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AVERTISSEMENT .

L Ordre des Chevaliers Teu -
toniques dont j ’ entreprends d ’ ef-
quiffer PHiftoire , prit naiffance
en Paleftine , de même que ceux
des Hofpitaliers de St . Jean &
des Templiers . Cet Ordre illuftre
dès le berceau , combattit pen¬
dant un fiecle les infidèles qui
opprimoient la Terre - Sainte , &
fe vit affez nombreux pour for¬
mer , en même - tems , un grand
établiffement dans le Nord de
l ’Europe . Les Chevaliers Teuto -
niques appellés à la défenfe de la
Mafovie , la délivrèrent de la ty¬
rannie de Tes voifins , & entrepri¬
rent la conquête de la Prude .
Les idoles furent brifées , & les
nations les plus barbares fe vi¬
rent obligées de plier fous le joug ,
de forte que ces Religieux con -
quérans fournirent la Pruffe en¬
tière à leur domination , après

Tome / , a



XJ "AVERTISSEMENT ..
l ’ avoir arrofée de leur fang pen¬
dant plus d ’ un demi - fiecle . De
pareils fuccès les rendirent maî¬
tres d ’une partie de la Livonie ,
& d ’autres conquêtes , ainfi que
des acquittions heureufes , recu¬
lèrent encore , dans la fuite , les
bornes de leurs vaftes Etats ; des
mœurs plus douces lurent alors
connues dans ces climats fauva -
ges ; les cabanes difparurent pour
faire place à une quantité de
villes dont plufieurs font encore
célébrés aujourd ’hui ; des loix fa -
ges adurerent l ’état des citoyens ;
l ’indudrie fut animée , & le com¬
merce apporta des richeffes im -
menfes dans un pays où aupara¬
vant la monnoie étoit à peine
connue . Les Chevaliers Teuto -
niques environnés de nations puif-
fantes , eurent prefque toujours
les armes à la main , & combat¬
tirent pendant plufieurs fiecles ,
les Polonois , les Lithuaniens &
les Rudes . Ce feroit anticiper
fur l ’Hiftoire que de compter le
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nombre de leurs triomphes ; il
fuffira de dire ici que le courage
de la Nation Germanique ne Te
développa jamais avec plus de
force & d ’ énergie , que dans cet
Ordre célébré , compofé de fa
principale noblefle . Enfin l ’ Ordre
Teutonique parvint à un point
brillant , marqué par la Providen¬
ce pour être le terme de fa
grandeur & le commencement
de fa décadence : fes revers alors
égalèrent prefque fes luccès ; mais
la force , ni le nombre de fes
ennemis ne fuffirent pas pour les
lui faire éprouver ; il fallut que
la trahifon & l ’héréfie s ’ en mê -
lafî ’ent pour abattre une puiffance
qui avoir joué long - tems un rôle
fi diftingué dans le Nord de l ’ Eu¬
rope .

Quelque intéreffante que foit
cette partie de l ’EIifloire , elle eft
prefqu ’ entiérement ignorée des
François & très - peu connue des
Allemands mêmes : il eft vrai que
ces derniers ont plufteurs ouvra -

a ij
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ges fur l ’Ordre Teutonique , mais
donc aucun n ’ efl propre à fatis -
faire , fi l ’ on excepte le qua¬
trième tome de l ’Hiftoire de tous
les Etats de la maifon de Bran¬
debourg , par M . Pauli : ce fa -
vant a fait beaucoup de recher¬
ches fur les Chevaliers Teutoni -
ques de la Pruffe , & l ’ on au -
roit une Hiftoire détaillée de leur
tems , fi le plan qu ’il avoit adopté
lui eût permis de développer les
événemens , au lieu de les indi¬
quer . Les écrivains Polonois ont
beaucoup parlé des Chevaliers
Teutoniques , àcaufe des longues
& fanglantes guerres qu ’ils ont
eues avec leur nation : jamais
l ’ efprit de parti ne s ’ eft montré
fi à découvert , & n ’a été fou -
tenu avec autant d ’audace que
dans leurs écrits , où l ’ on ne ren¬
contre fouvent qu ’ un tiffu de fic¬
tions mal arrangées . J ’ avoue que
l ’opiniâtreté avec laquelle ils ont
calomnié l ’ Ordre Teutonique n ’ a
pas peu contribué à me faire don -
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ner au public un ouvrage que je
n ’avcis d ’abord entrepris que pour
mon inftruétion , & dont le but
principal eft de démafquer ces écri -
vains fabuleux , en faifant voir
par des preuves inconteftables ,
qu ’ ils ne méritent aucune croyan¬
ce fur tout ce qui regarde les Che¬
valiers Teutoniques , dont ils ont
entièrement défiguré l ’Hiftoire .

Dans le récit des longues que¬
relles entre l ’Ordre & la Polo -®
gne , je me fuis fervi principale¬
ment des ouvrages de Dlugofs

t ou Longin , & de Martin Cro —
mer Evêque de Warmie , parce
qu ’ ils font les Hiftoriens les plus
célébrés de cette nation , & ceux
qui ont été fuivis le plus généra¬
lement . Si l ’on avoit entrepris
au commencement du fiecle ,
d ’écrire l ’Hiftoire de l ’ Ordre Teu -
tonique , les contradictions dont

* Dlugofs & Cromer font remplis ,
& les aveux qui leur font échap¬
pés , auroient fuffi pour faire une
démonllration fatisfaifante en fa¬

rt iij
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veur cîe l ’ Ordre , contre les dé¬
clamations de ces mêmes écri¬
vains ; mais aujourd ’hui on eft
difpenfé de recourir à ce moyen ;
le code diplomatique de la Po - ,
logne , &: tant d ’autres collerions
du même genre , qui font im¬
primées depuis quelques années ,
fournirent un fi grand nombre
de témoignages authentiques &
inconteftables , qu ’ il refte peu de
chofe à defirer fur les objets ef-
fentiels : s ’il fe trouve quelque
vuide , il eft vraifemblable que
les archives de l ’Ordre pourroient ^
y fuppléer , mais je ne les ai pas
confultées . Cet efiai n ’ étant pas
revêtu de l ’approbation de Son
ALTESSE ROYALE MONSEIGNEUR

le GRAND - MAITRE , ni d ’ au¬
cune autre perfonne de l ’Ordre ;
je me fuis contenté des preuves
qui font fous les yeux de tout
le monde , & qu ’ un chacun pourra 4
vérifier s ’il le juge à propos .

Je n ’ ai pas entrepris de traiter
en détail , toutes les parties de

*
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l ’Hiftoire de l ’Ordre Teutonique ,
parce j ’ y ai trouvé de l ’incon¬
vénient . J ’ ai fait quelques recher¬
ches fur les événemens de la Pa -
leftine , auxquels les Chevaliers
eurent part ; cet article eft en¬
tièrement neuf , & prouve que
les Hiftoriens des Croifades n ’ ont
pas encore épuifé la matière . Je
n ’ ai rien négligé pour fixer les
époques des Grands - Maîtres ,
ainfi que des principaux événe¬
mens , & je me fuis attaché par¬
ticuliérement à l ’Hiftoire militaire
des Chevaliers Teutoniques de
la Prufle : leurs longues querelles
avec les Polonois , étant un des
points les plus remarquables de
cet ouvrage , j ’ai cherché à dé -
coüvrir quels pouvoient être les
droits de la Pologne & de l ’ Or¬
dre Teutonique fur le duché de
Poméranie , dont l ’acquilition fut
la fource de toutes ces guerres ;
cela m ’a conduit à des recher -
ch es fur les Ducs de la Poméra¬
nie de Dantzig , & fur quelques

a iv
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autres Princes qu ’ il convenoitde
faire connoître , ce qui a fort al¬
longé cette difcuffion ; mais je
me flatte que le leéteur me par¬
donnera la longueur de ces dé¬
tails en faveur de la nouveauté &
de l ’ importance de l ’ objet . Quant
à l ’Hiftoire des Chevaliers Teuto
niques qui combattirent pendant
plus de trois flecles en Livonie , je
n ’en ai donné qu ’un précis , & ne
me fuis appefanti que fur quel¬
ques morceaux qui entroient dans
mon plan . Le peu de détails qu ’on
trouvera dans cet elfai fur les
Chevaliers de la Livonie , eft bien
propre à piquer la curiofité du
lefteur ; mais cette partie de
l ’Hiftoire du Nord eft envelop¬
pée de ténèbres fi épaiffes , qu ’il
femble difficile de la fondre avec
fuccès , dans l ’Hiftoire générale
de l ’ Ordre , avant qu ’ elle foit ap¬
profondie dans un ouvrage féparé
auquel on puiffie avoir recours ;
fans quoi les diflertations s ’ accu -
muleroient au point de devenir

à
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très - fatigantes & même infup -
portables au leéteur .

Ce fut fous les aufpices de
l ’ Empire & de l ’Eglife que les
Chevaliers Teutoniques étendi¬
rent leur domination dans le Nord
de l ’Europe : la conquête qu ’ils
firent de la Pruffe fut légitime ,
parce que le Duc de Mafovie ,
hors d ’état de réfifter aux Pruf -
fiens , étoit en droit de les ap -
peller à fon fecours ; pour prix
des fervices qu ’il en attendoit ,
il leur donna la province de Culm.
envahie par ces mêmes Prulîiens ,
& ce ne fut qu ’ à la pointe de
l ’épée que les Teutoniques pu¬
rent en prendre poffeiîion : les
Chevaliers pouffèrent à la vérité ,
leurs conquêtes beaucoup plus
loin , mais ce fut contre des peu¬
ples barbares qui ne leur don -
noient pas un moment de relâ¬
che ; de forte que la guerre étoit
inévitable , <$c que les vainqueurs
furent autorifés à jouir du fruit
de leurs travaux . On verra dans

*
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cet ouvrage que les autres en -
treprifes de l ’ Ordre n ’ eurent pas
des fondemens moins folides :
ainfi je puis me difpenfer de re¬
chercher les droits des Empereurs
fur ces contrées , où les Hiflo -
riens prétendent que î ’ on n ’ avoit
pas encore vu l ’aigle des Cé -
fars . Les Chevaliers Teutoniques
étoient des Gentilshommes de
l ’Empire ; c ’étoit à fon chef qu ’ils
dévoient leur luire & en partie
leur exiftence ; cela fuffifoir pour
qu ’ ils n ’ entrepriffent rien de con -
Edérable fans fon aveu , & pour
qu ’ ils lui rapportaient la gloire
de leurs fuccès ; aufïi les Empe¬
reurs les regarderent - ils toujours
comme de fideles vaflaux qu ’ils
ne cefîërent de combler de bien¬
faits : enforte que , s ’ ils don¬
nèrent aux Chevaliers quelques
droits fujets à difcuffion , il ar¬
riva que ceux - ci leur en procu¬
rèrent de réels , en reculant les
bornes de l ’ Empire Germanique
par leurs conquêtes .
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Les Papes , d ’ un autre côté ,

donnèrent aux Teutoniques les
terres qu ’ils pourroient arracher
des mains des idolâtres ; ce ne
fut même qu ’ avec le fecours des
Croifadesque les Chevaliers s ’ em¬
parèrent de la Pruffe & qu ’ ils s ’ é¬
tendirent en Livonie : mais il
fuffit que la cruauté & les vexa¬
tions continuelles des Payens au -
torifalTent les Chevaliers à leur
faire la guerre , pour n ’ avoir pas
befoin d ’examiner fi les Chré¬
tiens avoient le droit d ’ employer
la force pour les convertir , & de
quel chef les Souverains Pontifes
pouvoient difpofer du fort des
nations . Si les anciens Papes cru¬
rent avoir des droits auxquelsceux
de notre tems ont renoncé , ils
eurent cela de commun avec plu -
fieurs autres Princes ; ce qu ’on
ne peut attribuer qu ’à la juris¬
prudence , & au génie du tems
où ils vivoient ; ainfi , au lieu de
les blâmer de n ’avoir pas été au -
deflus de leur fiecle , il faut les

a vj
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plaindre de n ’avoir pas vécu dans
des tems plus éclairés . Cette in¬
dulgence fera d ’ autant mieux pla¬
cée , que nous en aurons nous -
mêmes befoin ; car , quoiqu ’on
ne celTe de crier que nous vivons
dans un fiecle de lumière , je doute
que la poftérité confirme ce ju¬
gement : pour quelques objets
mal vus par les anciens , que nous
appercevons peut - être dans leur
vrai point de vue , combien d ’au¬
tres nous échappent , & combien de
vérités inconteftables ne voyons -
nous pas offufquées par les va¬
peurs qu ’ exhale continuellement
le délire philosophique ?

Il refte maintenant à rendre
compte du parti que j ’ai pris dans
cet ouvrage . Comme chaque fie¬
cle a fa maniéré propre d ’ envi -
fager les objets , il fernble qu ’ un
auteur doive , en quelque forte ,
adopter la façon de penfer du tems
dont il écrit l ’Hiftoire , pour dé¬
couvrir les refforts qui firent mou¬
voir les hommes , de même qu ’ un
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artifte doit obferver le coftume
des Romains quand il veut peindre
quelque événement de l ’ancienne
Rome , fans quoi l ’un & l ’autre
ne donneroient que des repréfen -
tations infidelles Sc dénuées d ’in¬
térêt . Par exemple : on eft d ’ac¬
cord que les Croifades furent
plus nuifibles aux Etats de l ’ Eu¬
rope , qu ’elles ne furent utiles à
la religion , puifqu ’ elies ne pro -
duilirent pas les effets qu ’on en
attendoit : cependant un hiflo -
rien des Croifades manquerait
fon but s ’ il faifoit de longues dif-
fertations fur cet objet , au lieu
d ’appuyer fur le motif des Croi¬
fades & fur le mérite attaché à
ces fortes d ’expéditions , pour
dévoiler le principe de tant d ’ac¬
tions héroïques que nous admi¬
rons encore aujourd ’ hui . Ce n ’eft
donc qu ’en nous tranfportant dans
le fiecle où vivoient nos ancêtres
que nous pouvons apprécier leurs
aérions ; & l ’Hiftoire , fi elle veut
être fidelle , doit montrer les
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hommes tels qu ’ils croient , c ’eft-
à - dire , avec leurs vertus , leurs
vices , leurs opinions , & leurs
préjugés : c ’ eft la marche que j ’ai
fuivie dans cet Effai que je n ’ai
pas cru devoir alonger d ’une foule
de réflexions qui fe préfentercnt
d ’ elles - miêmes .

Quand le titre ne l ’indiqueroit
pas , il n ’y a perfonne qui ne ver -
roit bien que cet ouvrage n ’ efl
pas écrit par un François : je ne
lais fi cette confidération pourra
engager le lecteur à m ’accorder
quelque indulgence pour les fau¬
tes qu ’il rencontrera : en tout
événement je fais volontiers le
facrifice de mon amour - propre
au plaifir d ’ouvrir une carrière
nouvelle dans laquelle plus d ’ un
écrivain pourra fe diltinguer ; &c
mon objet fera rempli , fi cet
Effai peut faire naître l ’idée à
quelque favant de mettre dans
tout fon jour une partie auffi inté -
refiante de i ’Hiftoire de l ’ Europe .
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ESSAI
SUR

L ’ HISTOIRE
D E

L ’ ORDRE TEUTONIQUE .

ORIGINE DE L ’ ORDRE .

La Judée , ou Terre - Sainte , étoit une

province Romaine ; lorfque la Religion
chrétienne devint la dominante fous le

régné du grand Conftantin : les chrétiens

ayant alors un libre accès dans le ter¬

ritoire de l ’empire , coururent en foule au

tombeau de Jefus - Chrift ; mais cette heu -

reufe facilité ne dura qu ’ environ trois

fiecles : car les Califes , fucceffeurs de

Mahomet & héritiers de fon ambition ,
eurent bientôt étendu dans ces contrées

leur puiffance & leur religion .Tome I , A

Etat de U
Terre Sain¬
te avant les
Croifades .



2 Histoire

Omar , beau - pere , & l ’ un des fuc -

ceflèurs du faux Prophète , après avoir

ébranlé la monarchie des Perfes , tourna

lès armes contre la Syrie , la Paleftine &

l ’Egypte , que l ’ Empereur Héraclius s ’ef¬

força en vain de défendre : de forte que

la ville de Jerufalem fut rendue par capi¬
tulation aux Barbares clans le courant de

l ’année 638 .

Ce changement de domination ne re¬

froidit pas la dévotion des chrétiens ; mais

les infidèles furent la mettre à profit , en

impofant un tribut fur tous les pèlerins

qui venoient vifiter les faints Lieux . Ce¬

pendant les chrétiens Grecs , fujets des

Califes , ou Soudans d ’Egypte , en obtin¬
rent un établiflement à Jerufalem : le fa¬

meux Calife Haroun - al - Raschid , permit

particuliérement aux François , en confi -

dération de l ’eftime qu ’il avoit pour Char¬

lemagne , d ’y avoir auffi un hofpice pour

les pèlerins de leur nation . Mais cet éta -

bliffement des François finit avec la vie

cle Charlemagne , & les pèlerins Latins

efluyerent de nouveau les avanies des
infidèles .

, „ - • „ Enfin , vers le milieu de l ’onzieme fie -ïre .ongine “
de l’Ordre de , des Italiens cl Amalphy , qui coin -

ulkrs° lpl " en Syrie , obtinrent du Ca¬

life d ’ Egypte la permiffion de fonder à
Jerufalem un monaltere du rit latin ; on
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y plaça (les Bénédi & ins qu ’on fit venir
cFItalie , & à côté de ce monaftere , qu ’on

appella Sainte - Marie de la Latine , on

bâtit pour les pauvres pèlerins & les ma¬

lades , un hôpital , dont la chapelle fut

dédiée à St . Jean - l’ Aumônier , & enfuite

à St . Jean - Baptifte . Les Bénédictins ayant

été plufieurs fois obligés d ’ armer les oblats ,

ou freres laïcs , employés au fervice

de l ’hôpital , pour la défenfe des pèle¬

rins que les Arabes attaquoient fur les

grands chemins , ces oblats fe choifirent

un capitaine ; &c bientôt ne voulant plus

reconnoître d ’autre chef , ils quittèrent la

réglé de St . Benoît pour prendre celle de

St . Auguftin . Tels furent les foibles com¬
mencements de cet Ordre illuftre & cé¬

lébré , connu d ’abord fous le nom d ’Hofi -

pitaliers de St . Jean , enfuite fous celui de

Chevaliers de Rhodes , & aujourd ’ hui
fous celui de Chevaliers de Maltne .

Cet établiffement fi utile , faillit d ’étre

anéanti dans fon berceau par les Turco -

mans , qui ayant à leur tour conquis la

Paleftine , furprirent la ville de Jerufalem

& taillèrent en pièces la garnifon du Ca¬

life d 'Egypte . Ces Barbares exercèrent mille

cruautés fur les habitans de la fainte cité ,

. pillèrent l ’hofpice de St . Jean , & n ’ auroient

pas manqué de détruire le St . Sépulchre , fi
\ l ’avarice n ’eût fervi de frein à leur im -A 1



Concile de
Clermont .

I’remiere
Croifade .
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piété . La crainte de perdre l ’argent qu ’ on
levoit fur les chrétiens d ’Occident les dé¬

termina à conferver le tombeau du Sau¬

veur ; mais ils augmentèrent les tributs à

un tel point , que fouvent les pèlerins ,

hors d ’état d ’y fatisfaire , mouroient de

faim aux portes de la fainte cité , fans

avoir pu obtenir la confolation d ’y en¬

trer . Ceux qui après avoir été témoins de
tant d ’inhumanités avoient le bonheur de

retourner dans leur patrie , faifoient re¬

tentir l ’ Europe de leurs plaintes ; mais la

divifion d ’intérêt , qui regnoit entre les

Princes Chrétiens , les avoit empêchés ,

jufques -là , de s ’unir pour délivrer la Terre -

Sainte d ’une oppreffion lî tyrannique .

Cependant le Seigneur permit qu ’il s ’é¬

leva , pour ainfi dire du fein de la pouf -

liere , une voix qui fe fit entendre dans

toute la chrétienté , & y remplit tous les

coeurs d ’un zele ardent pour la délivrance
des faints Lieux . Un Hermite du diocefe

d ’ Amiens , nommé Pierre , témoin de la
trifte fituation des chrétiens dans la Pa -

leftine , conçut le projet hardi de la ti¬

rer du joug des infidèles : pour y réuf -

fir , il s ’adreffa à Siméon , Patriarche de

Jerufalein , & à plufieurs des principaux

chrétiens de ces contrées , qui le char¬

gèrent de lettres , par lefquelles ils im¬

ploraient le fecours des Princes d ’OccL



de l ’Ordre Teutonique . 5
dent , contre les Mahométans . De re¬

tour en Europe l ’Hermite préfenta ces let¬

tres au Pape Urbain II , qui en fut fi tou¬

ché , qu ’il publia au concile de Clermont

en io ^ 1) une indulgence pléniere , en

faveur ’ de tous ceux qui fe dévoueroient
au fervice de la Terre - Sainte . Cette entre -

prife fut nommée Croifade , parce qu ’ on

attachoit une croix d ’étoffe fur l ’épaule

de tous ceux qui vouloient y prendre

part . Pierre l ’Hermite , après avoir quitté

le Pape , parcourut la France , l ’Italie &

l ’ Allemagne , pour engager les Princes

les peuples à porter la guerre en Orient .
Ses exhortations & celles d ’Urbain firent

de fi merveilleux effets , que près d ’un

million de perfonnes , de tout âge & de
tout fexe , s ’enrôlèrent fous les étendards
de la croix .

Les principaux chefs de cette milice

furent Hugues - le - Grand , frere de Phi¬

lippe I Roi de Francs , Raimond Comte de

Toulouze , Robert Duc de Normandie ,
Godefroi de Bouillon Duc de la Baffe -

Lorraine , & i'es freres , & c . Partagés en

plufieurs corps , & ayant pris différentes

routes , les Croifés fe réunirent , au nom¬

bre de cent mille cavaliers & de fix cens

mille hommes de pied , devant Nicée ,

qu ’ils emportèrent d ’affaut le 10 juin de

l ’an 1097 . L ’année fuivante , le 3 de juin ,
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ils fe rendirent maîtres d ’Antioche . Et

enfin le 7 de juin de l ’an 1099 ils arri¬

vèrent devant Jerufaiem , n ’étant plus que

vingt mille hommes de pied & quinze

cens chevaux . Affoihlis à ce point ils en¬

treprirent néanmoins le lîege de la place ,

la forcèrent au bout de cinq femaines , ÔI

y entrèrent un vendredi à trois heures

après - midi ; jour & heure qui furent re¬

marqués comme ceux de la mort du Sau¬
veur .

Huit jours après cette conquête , les

Seigneurs croifés élurent Roi de Jerufa¬

iem , Godefroi de Bouillon , qui refufa

de porter une couronne d ’or dans la mê¬

me ville , où Jefus - Chriff avoit été cou¬

ronné d ’épines . Ce grand Prince vécut

trop peu pour le bien de la chrétienté .

Ses aftions & celles de fes fucceffeurs »

qui étendirent le royaume de JerufaiemSc combattirent les infidèles avec diffé¬
rents fuccès , n ’étant pas de mon fujet ,

Jufqu ’à l ’époque de la fondation de l ’Or¬

dre Teutonique , je me contenterai d ’in¬

diquer en général ce qui regarde les deux

premiers grands Ordres militaires , les

Hofpitaliers , & les Templiers , qui ont

un très - grand rapport avec celui des

Teutoniques ; puifque ce dernier fut for¬

mé fur le modèle des deux autres , qu ’ils

combattirent enfemble , & qu ’ils partage -
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rent la même gloire pendant un fiecle . Ci )

Quand les chrétiens conquirent Jeru¬

falem , l ’hôpital de St . Jean avoit pour

Ile & eur ou Supérieur un perfonnage très -

zélé & d ’une grande fainteté , appelle

Gérard , que les hiftoriens de Malthe re¬

gardent comme le vrai fondateur de cet

Ordre , St qu ’ils comptent pour fon pre¬

mier Grand - Maître . Il paroît que ce fut

lui qui affranchit les Hofpitaliers de la ju -

rifdiftion des Bénédictins , Torique les
chrétiens fe furent rendus maîtres de la

fainte cité . Gérard , que les hiftoriens de

( i ) Godefroi de Bouillon mourut le 18 juillet de
l ’aiv 1 îoo , Se fut remplacé par Baudouin I , fon frere ,
Comte d ’Edeffe . Celui - ci étant mort fans enfants ,
eut pour fucceffeur en 111 $ , fon parent Baudouin II ,
dit Du Bourg , fils aîné du Comte de Rhetel : ce
Prince ne lailfa que des filles , Se ie trône de Jeru¬
falem pa /Ta à fa mort , arrivée en 1131 , à Foulques
Comte d ’Anjou , l’un de fes gendres . Baudouin III ,.
fils aîné de Foulques , fuccéda à fon pere Fan 1x42 ,
& lailla la couronne de Jerufalem en 1x62 , à fon
frere Arnaud I , Comte de Jaffa : ce Prince laiffa un
fils en bas - âge , qui lui fuccéda Van 1173 , fous le
nom de Baudouin IV , & deux filles , dont Sibylle
l ’aînée époula Guillaume Marquis de Montferrat , ôc
enfuire Guy de Lufignan : fa leconde fille fe notnmoit
Ifahelle > elle eut quatre maris , dont il fera foie men¬
tion ailleurs . Baudouin IV , mort fans enfants l ’an ii8j ,
avoit fait couronner , de fon vivant , Baudouin V fon
neveu , fils de fa fœur Sibylle & du Marquis de M011 -
ferrat : ce jeune Prince ne régna qu ’environ un an , &
lai lia le trône de Jerufalem à Guy de Lufignan fon
beau - pere . On verra dans cette hiftoire la fuite des
autres Rois de Jerufalem , Jac , a Vitr , Hijior , Or *
cap ,

Fondation
de l’Ordre
des Hofpi -
taliets .
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l ’Ordre qualifient de Bienheureux , mou¬

rut l ’an ino . Nous avons vu que les

Religieux Bénédiélins avoient déjà fait

armer les Hofpitaliers de St . Jean , qui

étoient fort nombreux ; mais ces arme¬

ments paflagers & occafionnés par la né -

eeffité , n ’avoient rien changea leur état ,

qui étoit purement hofpitalier . Ce fut

Raimond du Puy , fuccefleur de Gérard ,

qui unit les exercices de la vie religieufe

avec la profeflion des armes , & qui donna

une confiftance folide à l ’Ordre par de
nouveaux Aatuts .

Vers le meme tems , c ’ efl : - à - dire , en

1118 , commença l ’Ordre des Chevaliers

du Temple . Quelques Gentilshommes qui

avoient fuivi Godefroi de Bouillon , en

furent les auteurs & les premiers mem¬

bres : ils étoient au nombre de neuf ,

dont les principaux furent Hugues des

Païens , iffu de la nraifon des Comtes de

Champagne , premier Grand - Maître , &

Géoffroi de Saint - Omer , & c . L ’ objet de

cet Ordre fut de pourvoir à la fureté des

chemins , & de mettre les pèlerins à l ’a¬

bri des infultes des brigands & des Sarra -

zins : il fut approuvé & confirmé , dix

ans après , au concile de Troyes . Ayant

pris en peu de tems un accroiffement pro¬

digieux , ainfi que celui des Hofpitaliers

de St . Jean , ils devinrent l ’un &c l ’autre
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îes deux plus fermes appuis du trône de

Jerufaleiri ( 1 ) .

Peu de tems après , car il eft impoffible

d ’en fixer la date plus précifement , il fe

forma à Jerufalem , un nouvel établifle —

ment qui doit être regardé comme la pre¬

mière origine de l ’Ordre Teutonique ;

quoiqu ’ on marque communément fa fon¬

dation à l ’an 1190 . Ces deux fentiinents

font aifés à concilier , . en obfervant que

l ’ Ordre prit réellement naiffance à Jeru¬

falem , comme nous allons le rapporter ;

mais que n ’étant alors que le fruit de la

charité d ’un particulier , ' on ne compta

fà fondation que de l ’époque , où il fut

en quelque forte renouvelle au fiege d ’Acre

l ’ an 1x90 , & revêtu de l ’approbation de

tous les Princes Chrétiens qui fe trott »

voient en Palefïine . £1 )

Fondation
de l’hôpital
Teutonique
àJerufalem .

Jac , à Vitr *
HiJÏ . Ord .
Sa ?iut . lib *

$ i cap . g .
Chr , N au cl *

Duellius •
Hijî . Ord *
Teut ,

Venator *
Hijroire de
V Ord . Teu ‘
tonique .

Vers itiS ;
ou 1129 »

( 1 ) Les premiers Templiers reçurent pas de couleur
déterminée pour leurs vêrements jufqu ’au concile de
Troyes eu 1128 , qu Jon leur donna i*habit , ou plu¬
tôt le manteau blanc , fans aucune efpece de croix ,
comme le marquent poiîtivcment Jacques de Vitri Ôc
Sanut . Selon ce dernier ., ce ne lut que fous le ' pon -
cifîcat d ’Eugene III , qui occupa la chaire de S. Pierre ,
depuis 1145 jufqu ’en 1153 , qu ’ils ajoutèrent la croix
rouge à leur habit .

( 2 ) Jacques de Vitri , chap , <56 , après avoir rap¬
porté la confirmation des Templiers au . concile de
Troyes . en 1128 , continue ainfi , fans interruption
Et quoniamfuniculus triplex difficile rumpitur 3 placuit
divines providentiel prœdidis duabus . domibus addere
tertiam . . . . , & plus bas il reprend fort récit : Cujtv

A 5,
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Après la prife de Jerufalem , lin riche

particulier Allemand , qui avoit aidé à en

faire la conquête , s ’ y fixa avec fa femme

dans le defiein d ’y palier le refie de leurs

jours dans les exercices de piété qu ’inf -

piroit la vue des faints Lieux . Les chré¬

tiens de toutes les parties de l ’Europe r

alloient en foule dans cette ville pour fa -

tisfaire leur dévotion ; il y venoit entr ’au -

tres beaucoup d ’Allemands , qui ne pou¬

vant fe faire comprendre des Francs , ne

favoient fouvent par quel figne manifefler

leurs befoins : d ’ailleurs , dans le nombre

des pèlerins , il s ’ en trouvoit quantité de

pauvres , & beaucoup qui en arrivant dans

un climat fi différent du leur , contrac -

toient des maladies qui les réduifoient aux

tnim civitas fancta pojl prcedictam ejus liberationem
habitaretur a chriflianis , &:c . Sanut . liv . 3 . parc . 8'.-
chap . 3 . après avoir écrit qu ’on donna l ' habit blanc
& des ftaturs aux Templiers en 112S j commence en
ces termes le récit delà fondation de l ' Ordre Teuto -
nique iPoft hac cum multi Alamanorum Ten -am Sanc *
tam peregrinàtioni &gratiâ vifitarent 3 & c . On voit que
l ' un &c l’autre indiquent que rétablifleinent de l 'hôpital
«des Allemands eut lieu immédiatement après la con¬
firmation des Templiers , &: peut -être déjà en 1128 ou
3129 , fous le régné de Baudouin du Bourg j troiiieme
Roi de Jerufalem . Il paroît même j par le récit de
Jacques de Vitri , que le pieux Allemand commença
cet hôpital immédiatement après la prife de Jerufalem ,
Sc qu ' 011 ne marque Ion véritable établiffement qu ' après
ïiz8j lorfqu ' il bâtit une égîife , & que plufieurs Cheva¬
liers s ’y voueren ; au feryice des pauvres & de J$
Terre - Sainte .
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plus fâcheufes extrémités . Le vertueux Al¬

lemand , dont on regrette de ne pas favoir

le nom , fut fi touché des maux que fouf -

froient fes compatriotes , que formant le

généreux deflein de les fecourir de tous les

moyens qui étoient en fon pouvoir , il

commença par retirer dans fa maifon les

pauvres & les malades de fa nation . Mais

fa charité fe trouvant trop reïïerrée dans

des bornes fi étroites , il fit conftruire un

hôpital à fes fraix , fk quelque teins après »

il obtint du Patriarche de Jerufalem , la

permiffion d ’y bâtir une chapelle qui fut

clédiée à la Sainte Vierge . Cet homme cha¬

ritable ne s ’en tint pas là ; car il pafia lui -

même fa vie dans cet hôpital à fervir les

pauvres & les malades , avec tout le zele

poflîble , s ’étant réduit volontairement à

la pauvreté , & ne dédaignant pas d ’aller

lui - même folliciter les aumônes pour les

mieux foulager . ( i )

( iï Iperius , dans la Chronique de St . Bercinrap -
porte que la femme de ce charitable Allemand établie
un autre hôpital féparé , à côté du premier dans lequel
elle fervoit avec le même foin . les femmes de fa nation *
Selon le même auteur cet éubliflemcnt dut avoir lieu
peu de tems après la prîfe de Jerufalem . Le pa liage
elt remarquable . Le voici : Ci efcentc devotione j crevit
& numerus Jratnnn ibi Domino fervientium j & fe ad
ordinem j Jeu regulam S . Augajtini difpojuerunt > man ~
tellos albos deferentes : fuccejfit temporis jicut Hojpi ~
ialani quaji coaâa arma Jitmjei unt > & in defcnfwnem
terrarum fuarum & patria , deo & régula D > Augyf -

A 6
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Un fi grand exemple de charité ne poo *

voit manquer de faire des profélytes . Beau¬

coup d ’Allemands édifiés du foin , qu ’on

prenoit des malades dans cet hôpital ,

donnèrent leur bien pour en augmenter

la fondation , & s ’y vouèrent au fervice

des pauvres & des infirmes . Le nombre

de ces nouveaux Hofpitaliers devint bien¬
tôt confidérabie . Plufieurs Chevaliers &

Gentilshommes Allemands , foulant aux

pieds les grandeurs du fiecle , voulurent
aufli devenir les humbles ferviteurs des

pauvres ; mais , comme ils n ’ étoient venus

en Paleftine que pour combattre les infi¬

dèles , ils imaginèrent d ’unir lès deux pro -

feffions , & s ’engagèrent par un vœu par¬

ticulier , à prendre les armes toutes les

fois que l ’occafion fe préfenteroit . En con¬

séquence ils prirent pour modèle les réglés

reunies des Templiers & des Hofpitaliers ,

de forte qu ’ ils fe partageoient quand il

falloir marcher à l ’ennemi ; les vieillards ,
les foibles & les infirmes demeurant au

fervice de l ’ hôpital , & ceux qui étoient

en état de combatttre , prenant les armes ,

& les quittant après l ’expédition , pour fe
livrer tout entiers au foin des malades ,

fini votis fe adjîringentes , cruces ni gras albis vef -
îibus juperaddzntes atque vexillis s anno Domini
MCXXV1J * ap . MarcçneThçf , anecd . çom . $ .pag ,
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Ce double fervice les fit nommer Hofpi -

taliers & Chevaliers de la Ste . Vierge ;

à caufe que la chapelle de l ’hôpital lui
étoit dédiée .

Les nouveaux Hofpitaliers Allemands

ne tardèrent pas d ’avoir des difficultés

avec ceux de St , Jean . Le Pape Céleffin II ,

qui fut élu en 1143 , délirant prévenir toute

jaloufie entre eux , n ’incorpora pas les Al¬
lemands dans l ’Ordre de St . Jean ; mais

il ordonna qu ’ ils feroient fous la direction
du Grand - Maître ou du Prieur de l ’hô¬

pital de Jerufalem , qui auroit foin que

l ’hôpital des Allemands fût toujours def -

fervi par un Prieur & des Freres de la

nation Germanique . Le Pape Adrien IV ,

élu l ’année fuivante , confirma l ’ordon¬

nance de fon prédéceffeur . L ’ hôpital Al¬

lemand de la Sainte Vierge à Jerufalem ,

ayant été donné pour titre de fondation

à l ’Ordre Teutonique , lors de fon éreéfion

l ’an 1190 , comme nous le rapporterons

en fon lieu , les Hofpitaliers de St . Jean

oublièrent que leur Grand - Maître avoit
été confulté fur la fondation du nouvel

Ordre , & ils s ’aviferent cinquante ans

après de prétendre les mêmes droits fur

les C hevaliers Teutoniques qui étoient en

Paleffine , que Céleffin II leur avoit at¬

tribués fur les premiers Hofpitaliers Alle¬

mands , Ils s ’adrefferent pour cet effet au

Venator *

Cod . dtp *
di Malt a ,
p .ayz .Bull ,VI -



i4 Histoire
Pape Grégoire IX , qui par une Bulle du
il janvier de l ’an 1 :140 , ordonna aux
Teutoniques de répondre aux prétentions
de ^ Hofpitaliers : il faut que ce procès ait été
bientôt terminé ; car on n ’en voit plus des
vertiges dans l ’hiftoire . Ce feroit anticiper
fur celle de l ’Ordre Teutonique , que d ’ap¬
porter ici des preuves de la différence
abfolue des deux Ordres , qui n ’eurent ja¬
mais rien de commun que le but de leur
inftitution , c ’eft - à dire ; le Coin des malades
8c de combattre les infidèles ; encore celui
de St . Jean ne devint - il militaire que par
les circonftances , au lieu que celui des
Teutoniques le fut dès fon origine . ( 1)

L ’hôpital Allemand de Jerufalem fut
connu des Empereurs qui le protégèrent ,
8c l ’aiderent de leurs bienfaits . On le voit

( 1 ) S’il reftoit le moindre cloute , on pourroit con -
fulter une Bulle du i + o &obrc de l ' an 1355 , adreflée
par le Pape Innocent VI aux Hofpitaliers , on i ! dit ;
Ecce quod Jequens religio , vidclicet B . Maria Théo -
tonïcorum , qna non longe lapjls temporibus erat abf ~
que comparatione in omnibus minor vcjlrâ quce labo -
rare non d 'Jtitit , vos dormit antes cximiis mcr . tis i de -
votionis abundantiâ >felicibus J 'ucceJJibns , ac g loriojîs
acqmjitionibus antecedit . Rayn . ad ai n , 1355 . ntnn *.
41 . Ceae Bulle contient de vils reproches que le Pape
fait aux Hofpitaliers , &: je n ’en parle qu ’à caule de ce
pîifïage qui marque (i bien la différence des deux Or¬
dres , car II les Hoipitaliers tombèrent quelquefois dans
le relâchement , ils eurent cela de commun avec 1es -
Teutoniques , & tous les Ordres militaires religieux
qui exifterent depuis rétabliflemens de la religion clué *
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par un dip ' ôme de l ’Empereur Fiédéric II

du 21 avril de l ’an 1111 , dans lequel il

nomme particuliérement Henri Vl ion pere

qui étoit Roi des Romain en 1190 , lors¬

que l ’Ordre reçut fa derrière forme , & il

parle de les autres prédécelïeurs en géné¬

ral , comme ayant déjà été les proteêieurs

de l ’Ordre ( 1 ) . Il ne nous relie pa ^ de

détail des exploits de ces premiers Che¬

valiers , qui vraifemblablement combat -
toient avec ceux de St . Jean : nous ba¬

vons feulement , que toujours prêts à ré¬

pandre leur fang pour la religion , ils s ’é -

toient rendus terribles aux Sarrazins , &

qu ’ils s ’étoient fait une fi grande répu¬

tation qu ’on les comparoit communément

aux Machabées . C ’eft dans l ’égliie de l ’hô¬

pital Teutonique de .Terulalem que fut en¬

terrée Sophie , fille d ’Otton , Comte Pa¬

latin de Pineck , & veuve de Thieri VI

Comte de Hollande . Aprè - la mort de ( on
mari , cette Princeflfe vécut avec tant de

piété , qu ’on lui attribua des miracles ,

Siinut . fi¬
era . Jidel .
lib . par *.
8 . c . ji

Chr . Hol¬
land . ap ,
Mattha .
P * G' 53 '

{ 1 ) Nos meditatione pïijjhnâ attendantes qualiter
fiera domus hojpitalis Sanchx Marice -Teutonlcorum 7.
à prceJeceJjbribus noj . ris pictatis intuitu propagata 3.
in multipliées frttâus prodiit jide dignes , & à dive
quondam Imperatore Henrico inclïtce recordationis a
pâtre ntjiro 3 rebits ac libertatibus premunita , & in -
crementum fujeepit fpiritualtter & temporaliter domine
fimulando . Ce diplôme fe trouve dans R a

Duellius y partie première , page 9 .
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même pendant fit vie . Elle fit le pèleri¬

nage de St . Jaccpies de Compoftelle , fk
alla deux fois à la Terre - Sainte vifiter les

faints Lieux . Ce fut à fon fécond voyage

qu ’elle décéda pieufement , vers l ’an 1163 ,

le 19 du mois de feptembre .

L ’établifiTement des Hofpitaliers Teuto -

niques , ou Allemands , dans la fainte ci¬

té , fut au moment d ’être détruit , par la

perte de la bataille de Tibériade , & par

la reddition de Jerufalem , qui fut la fuite

de ce défaftre . Avant de rapporter cet

événement , il eft nétfelîaire , pour l ’in¬

telligence de l ’hiftoire , de connoître ce

qui l ’avoit occafionné . Baudouin IV , de la

maifon d ’ Anjou , étoit monté fur le trône

de Jerulalem l ’an 1173 , à la mort d ’ A -

mauri I fon pere . II avoit fignalé fon régné

par plufieurs viéloires ; mais devenu lé¬

preux , aveugle & incapable d ’agir , il fe dé¬

termina à marier fes deux fœurs . Sybille

l ’ainée époufa Guillaume Marquis de Mont -

ferrat , dit Longue - épée , & Ifabelle fut
mariée à Onfroi ou Huinfroi de Thoron .

Le Marquis de Montferrat étant mort quel¬

ques mois après , laifTant fa femme en¬

ceinte d ’ un fils , qui fut nommé Baudouin ,

le Roi fit remarier Sybille avec Guy de

Lufignan , Comte d ’ A calon & de Joppé ,

dans l ’intention de le faire Régent du

royaume , ôt tuteur du jeune Baudouin ; }
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fon neveu & l ’héritier préfomptif de la
couronne .

Lulignan ne garda pas long - tems cette

autorité ; car il fe brouilla avec le Roi , qui

du confentement des Grands de l ’ Etat , fit

couronner le jeune Baudouin , & nomma

pour Régent Raimond Comte de Tripoli .

Baudouin le lépreux mourut l ’an 11 b' 5 , &

laiffa le trône à Baudouin V Ton neveu ,

qui mourut auflî , après l ’avoir occupé en¬

viron un an . A la mort du jeune Roi ,

Sybille fa rnere , à qui la couronne de Je -

rufalem appartenoit comme aînée , trou¬

va moyen par fon crédit & fon adrelTe ,

de la faire mettre fur la tête de Lufig -

nan , fon mari , qui fut facré vers la mi -

feptembre de l ’an 1186 . Le Comte de

Tripoli , qui afpiroit au trône , ne par¬

donna pas à Lulignan de l ’avoir prévenu ,

& pour mieux réfiller à un rival , qu ’il
haïlïoit , il fe hâta de faire une treve avec

le Sultan Saladin , & d ’épouler Efquive ,
Dame de Tibériade & de toute la Ga¬

lilée ; ce qui augmenta beaucoup fa puif -
fance .

Saladin , réfolu de profiter de la divifion

des chrétiens , n ’en attendoit que l ’occa -

fion , qu ’on ne tarda pas de lui procurer .

Renaud de Châtillon , Prince de Krac &

de Mont - Royal , ayant enlevé une cara¬

vane au préjudice de la treve , le Sul -

Ibid .
Sanut . lïh •
3 . part . &
cap , 2^ .
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tan , à la tête de cinquante mille hom¬

mes , vint mettre le fiege devant le châ¬

teau de Tibériade . Comme il s ’agiffoit

de l ’intérêt commun , le Roi de Jerufa -

falem , <k le Comte de Tripoli coururent

également au fecours , combattirent

Saladin , qui les défit complètement . La

vraie croix , ou plutôt la moitié de ce bois

facré qui étoit fcié en deux , & qu ’ ofi

avoit p >rté à la bataille pour animer les

chrétiens , tomba au pouvoir des infidè¬

les , & le Roi fut fait prifonnier avec ceux

des principaux chefs qui ne périrent pas

dans cette journée . Cette terrible perte

entraîna celle de prefque toutes les places
des chrétiens en Orient . La fainte cité de

Jerufalem fe rendit à Saladin le i oétobre ,

après quatorze jours de fiege .

La capitulation portoit qu ’on paieroit

deux pièces d ’or pour un enfant au def -

fous de dix ans , dix pour ceux qui au -

roient paffé cet âge , & cinq pour les fem¬

mes t il n ’eft pas parlé des hommes qui ,

félon toute apparence , furent réfervés en

grande partie pour l ’efclavage . Les Sarra -

zins commirent de grands défordres à Je¬

rufalem , & devafterent toutes les églifes ,

excepté celle du St . Sépulchre , qui fut

rachetée par les chrétiens de Syrie , après

qu ’on en eut enlevé les ornemens les plus

précieux . Saladin traita fort bien la Rei -
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ne , & les Dames de Jerufalem à leurfor -

tie de la ville ; & foit humanité , ou en¬

vie de tirer de l ’argent des chrétiens , il

permit , moyennant un tribut , qu ’ il y en
reftât un certain nombre , & nommément

ceux qui adminiftroient les deux hôpitaux
de St . Jean & de Notre - Dame des Teu¬

ton iqu es .

Ainfi , malgré la perte de Jerufalem ,

l ’accès des faints Lieux ne fut point in¬

terdit aux chrétiens ; ce qui eft encore

démontré par la periniftion que Saladin

avoit donnée aux Syriens de racheter l ’é -

glife du St . Sépulchre ; mais il eft vrai -

fembhble que ce n ’étoit qu ’à haut prix

qu ’on pouvoir obtenir la confolation de

les vifiter . On voit encore par une lettre

de Terric , Chevalier du Temple , au Roi

d ’Angleterre , que Saladin permit aux Hof -

pitaliers de St . Jean de refter dans la ville

un an , & plus encore s ’il étoit néceflai -

re , julqu ’ à l ’entiere guérifon des malades .

M . de Vertot rapporte la même cliofe dans

fon Hiftoire de Malthe ; & le Pere Maim -

bourg , dans l Hifloire desCroifades , ajoute

fur le témoignage de Guillaume de Neu -

brige , Chanoine - Régulier , que Saladin

voulut qu ’on traitât , comme auparavant ,

tous les malades qui étoient dans les cé¬

lébrés hôpitaux de Jerufalem , où on laifla

tous les Freresiervants Hofpitaliers pour en

Chr , Ord *
ap . Matth *
cap .

Ap . Bar *
ad a un *

vti8p *

Htftcn r.e
de Malt Le *.
I . 2 .

Tïtji . des
Croij 'ades *
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avoir foin . Il eft donc certain que les Hos¬

pitaliers Teutoniques continuèrent d ’ad -

miniftrer leur hôpital de Jerufalem , de

môme que ceux de St . Jean : mais il elf

vraifemblable que Saladin n ’y laifia que

les perfonnes nécefiaires pour le Soulage¬

ment des malades , & non ceux qui fai -

foient profeffion des armes .

Le Roi de Jerufalem ne relia pas long -
tems dans les fers de Saladin : la Reine

Sybille négocia avec le vainqueur , & ob¬

tint 1 elargiffement de fon mari , à con¬

dition qu ’il renoncerait au royaume de

Jerufalem » Lufignan en liberté fe retira

dans un château du comté de Tripoli . Bien¬

tôt ce Prince , qui ne ceffa de porter le

nom de Roi de Jerufalem , malgré fa re¬

nonciation , Songea à ralTembler les débris

de fa fortune , pour fe procurer un afyle ,

où il ne dépendit de perfonne . Quelques

aventuriers Grecs , Latins & Syriens ,

s ’étant joints à lui , & Godefroi de Lufi¬

gnan fon frere , lui ayant amené du Se¬

cours de l ’ Europe , il fe trouva à la tête

d ’une petite armée de Sept à huit mille

hommes de pied , & de Sept cens che¬

vaux . Avec cette poignée de monde il

entreprit le fiege de St . Jean d ’ Acre ou

Ptolémaïde , place fort confidérable , &

dont le port , en cas de Succès , pouvoit

Servir à recevoir les vailTeaux , & les fe -



de l ’Ordre Teutonique . n
cours des Princes d ’Occident . Les Hofpi -

taliers & les Templiers fe rendirent d ’abord

au camp devant Acre , & Conrard de

Montferrat , Prince de Tyr , malgré les

grands démêlés qu ’ il avoit eus avec Lufî -

gnan , voulut aufîi partager la gloire de

l ’entreprife , & s ’y rendit également avec

fes troupes .

La nouvelle de la prife de Jerufalem

êc des principales places de la Paleftine

par Saladin , avoit vivement affeélé les

chrétiens d ’Occident . Le Pape pour réparer
ces malheurs , forma fans délai le delîein

d ’une nouvelle Croifade . Auffi - tôt il en¬

voya Guillaume Archevêque de Tyr , avec

le Cardinal d ’Albano , en France & en

Angleterre , pour engager Philippe - Au -

gufte & Henri II à faire la paix , & à

s ’ unir enfuite , pour reprendre la Terre -

Sainte . Les Légats réuffirent dans leurs né¬

gociations ; car les deux Rois prirent la

croix , ainfi que Richard , fils du Roi d ’An¬

gleterre : mais l ’union des deux Monar¬

ques fut bientôt rompue par de nouvelles

difficultés , qui les empêchèrent de quitter
leurs Etats . Henri mourut , l ’année fui -

vante , & ce ne fut qu ’après être monté

fur le trône d ’Angleterre , que Richard fit

le voyage de la Terre - Sainte , de même

que Philippe - Augufte , comme nous le
dirons en fon lieu ,

I

!

I

S
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Les Légats ayant engagé les deux Rois

à fe croifer , étoient paffés en Allemagne

pour engager auffi l ’Empereur dans la même

entreprise : c ’ étoit Frédéric I , Surnommé

Barberouffe , qui étoit alors fur le trône

des Céfars . Auffi - tôt que la proposition en

eut été faite dans une diete générale te¬

nue à Mayence l ’an 1188 , l ’Empereur re¬

çut la croix des mains des Légats avec

Frédéric Duc de Suabe , fon fécond fils ,

& un grand nombre des plus puiffants

Princes de l ’ Empire .

Pendant ces grands préparatifs en fa¬

veur de la Terre - Sainte , il y étoit déjà

arrivé d ’ Europe trois Croifades particu -

culieres . La première composée d ’ Alle¬

mands , commandés par le Landgrave de

Thuringe & le Comte de Gueldres ; la

fécondé de Danois , de Frifons & de Fla¬

mands ; & la troifieme de François , qui
avoient à leur tête deux Princes de la

maifon de Dreux , Henri Comte de Cham¬

pagne , & beaucoup de Seigneurs de la

première diffinéhon . Les Italiens Signalè¬

rent auffi leur zele pour la Terre - Sainte ;

car on y vit arriver , prefque en même

tems , un grand nombre de Vénitiens , de

Lombards & de Pifans . Malgré ces fe -

cours le fiege d ’ Acre avançoit ' entement ;

parce que la place étoit défendue par une

tiombreufe garnifon , & que Saladin blo -
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quoit les chrétiens dans leur camp , avec

une armée formidable : de forte que tantôt

ils étoient aux prilés avec le Sultan , St tan¬

tôt avec la garnifon qui faifoit de terri¬
bles ( orties .

Saladin qui s ’ attachoit à couper les vi¬

vres aux chrétiens , leur lit bientôt éprou¬
ver les horreurs de la famine . Le muid de

froment , qui ne coûtoit ordinairement

qu ’ un demi - befan , fe vendit jufqu ’à foixan -

te , & le foldat fut réduit à manger les bê¬
tes mortes . La difette St la mauvaife nour¬

riture engendrerent des maladies conta -

gieufes , qui firent d ’affreux ravages dans

l ’armée , & pour comble de maux la divi -
fion fe mit entre les chrétiens .

La contagion avoit enlevé à Lufignan

la Reine Sy bille fon époufe , de quiiltenoit

le royaume de Jerufalem , St les quatre

fils qu ’elle lui avoit donnés . Cette Prin -

cefie ne laifibit qu ’une fœur , nommée

Ifabelle , mariée à Onfroy de Thoron .

On cafla ce mariage , fous quelques vains

prétextes , St Ifabelle , au grand fcandale

de tous les Croifés , époufa Conrard Mar¬

quis de Montferrat , Prince de Tyr ; deforte

que Lufignan St Conrard fe qnalifioient

en même tems de Rois de Jerufalem , St

qu ’ Onfroy de Thoron , en réclamant fa

femme , annonçoit également des préten¬

tions à la même royauté : ainfi il fe trouva

Abb . Vrf
Perg.
Jac *à Vïîr »

Ibid *
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dans la même armée trois Rois de Jerufa -

lem fans Royaume . Ces divifions nuifirent

beaucoup au progrès du fiege .

Pendant que les chrétiens de la Palef -

tine s ’expofoient à tant ( de maux , ceux de
l ’ Europe s ’emprefïoient de leur porter du

fecours . L ’ Empereur Frédéric , devançant

les autres Souverains , étoit parti à la tête

d ’ une puiflante armée , en 1189 après Pâ¬

ques . Ce grand Prince , après avoir vaincu

deux fois les Grecs , gagné deux batailles

contre le Sultan de Cogny , ou d ’Iconium ,

S c pris fa ville capitale d ’afïaut , marchoit

à Jerufalem , prefque fûr de l ’enlever aux

ennemis , qui fuyoient par - tout devant lui :

mais étant arrivé dans la Cilicie , il fe

baigna ou tomba dans une riviere , que

quelques - uns croient être le Cidnus , & il

y fut faifi d ’un froid fi vif qu ’il mourut

quelques heures après , le 10 de juin de

l ’an 1190 .

La mort de l ’ Empereur rendit fes vic¬

toires inutiles , parce qu ’elle occafionna la

ieparation de l ’armée , dont une partie re¬

prit le chemin de l ’Allemagne , tandis que

l ’autre reconnut , pour chef , Frédéric

Duc de Suabe , fécond fils de l ’ Empereur ,

Prince recommandable par fes vertus &

fes grandes qualités . Lorfqu ’on fut un peu

revenu de la première confiernation , Fré¬

déric marcha vers Antioche , où il n ’ar¬
riva
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riva qu ’ au bout de fix femaines , après

avoir beaucoup fouffert des embûches

continuelles des infidèles , &c de la difette

de vivres . L ’abondance qu ’il trouva dans

cette grande ville ne fut pas moins fu -

nefte à fon armée : car les foldats trop

avides , y contractèrent des maladies , qui

devinrent contagieufes & en enlevèrent

un grand nombre . Cependant Frédéric ar¬

riva à Tyr , avec les débris de fon armée ,

après avoir renverfé tout ce qui avoit ofé

s ’ oppofer à fon pafifage . Ce fut dans la mé¬

tropole de cette ville qu ’ il fit inhumer les

os de l ’ Empereur fon pere avec autant de

pompe & de magnificence que les cir -

conftances pouvoient le permettre ; après

quoi il s ’ embarqua fur la flotte du Marquis

de Monferrat , qui le tranfporta au camp

des Croifés avec fept mille hommes de

pied , & cinq ou fix cens chevaux : trifles
refics de cette armée florilTante & viCto -

rieufe que l ’ Empereur Frédéric avoit ame¬

née d ’Allemagne .

Ce ne fut que vers le commencement

de l ’automne que le Duc de Suabe put

joindre l ’ armée des Croifés , encore occu¬

pés au fiege d ’ Acre ; & fi l ’on fuivoit les

annales de Nicetas Choniat , on pourroit ^ lT -r By -

même croire que cette faifon étoit déjà ITiif . T , '.

avancée ; car il rapporte qu ’au fortir d ’ An - P a s -
floche , Frédéric fe rendit dans la Coelé *

Tome I , B
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fyrie ultérieure pour appaifer une fédition
à Laodicée , où les Sarrazins avoient beau¬

coup de partifans ; que de - là il prit Béryte

fans coup férir , & plufieurs autres villes

de Syrie dont les infidèles s ’étoient em¬

parés ; & qu ’enfuite il fe rendit à Tyr .

Quoi qu ’il en foit , ce renfort venoit fort

à propos à l ’armée chrétienne , qui étoit

extrêmement affaiblie par les pertes con¬

tinuelles qu ’elle faifoit , tant dans les

combats , que par les maladies qui con -

tinuoient à dépeupler le camp . Ce fut à
cet excès de mifere où l ’armée des Croi -

fés fe trouvoit réduite , que l ’ Ordre Teu -

tonique dut fa fondation : de tous ces in¬

fortunés il n ’y en avoit point de plus à

plaindre que les foldats Allemands , blef -

fés , ou malades . La plupart fervant à

leur dépens , étoient des êtres ifolés , ou ne

faifant partie que de petits corps fans ref -

fource perfonnelle , ils manquoient de fe -

cours dans les plus preffans befoins : d ’ail¬

leurs leur langue , que la grande partie

des Croifés n ’ entendoit pas , les empêchoit

de faire connoître leurs maux , & rendoit

par conféquent leur foulagement plus dif¬

ficile lorfqu ’ ils fe trouvoient éloignés de

leurs camarades . Mais le Seigneur permit

que ces généreux foldats , qui avoient

affronté tant de dangers pour la religion ,

trouvafient enfin du foulagement à leur
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mifere dans le fein même de leurs com¬

patriotes .

Quelques citoyens des villes de Breme Hôpital

& de Lubeck , fenfibles aux maux de 'étabu ^ u

leurs freres , firent une tente , avec les camp dé¬

voilés d ’un de ces vaiffeaux de tranfport , vaut c Cl
r que les François nommoient alors coquets ,

6c les Latins cogo ou coca ( 1 ) , pour y
retirer autant de malades & de bleffés de

leur nation qu ’elle pourroit en contenir .

Ils les fervoient avec tous les foins pof -

fibles ; & comme leurs moyens ne répon¬

daient pas à leur charité , ils alloient fol -

liciter celle des autres fideles pour en ob¬

tenir de quoi fournir des fecours plus abon¬

dants aux malades dont ils prenoient foin .

Cet exemple fut bientôt fuivi de plufieurs

perfonnes de tout état , entre lefquelles

on comptoit beaucoup de Gentilshommes

Allemands qui ne quittoient les armes ,

que pour fervir les malades , & ne for -

toient de l ’hôpital , que pour aller de nou¬
veau combattre les ennemis de la foi . Sa -

ladin , ayant chafTé de Jerufalem tous les

Freres qui n ’ étoient pas néceffaires au

( x ) Voyez le gloflaire de Ducange aux mots cogo 9
coca , & c . Le nom n ’en efl pas entièrement perdu en
France ; car il y a encore de petits bateaux appelle *
coquets , qui remontent la Seine jufqu ’à Paris . 3 ’ai ap¬
puyé fur ce mot j parce que quelques auteurs en unï
fait mal - à -propos ic nom d ’un yaifleau particulier »

B 2
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fervice de l ’hôpital de Notre - Dame des

Teutoniques , qu ’il avoit confervé , on ne

doit pas douter que les Chevaliers ou

Freres expulfés , qui fe rendirent au camp

d ’ Acre , ne furent les premiers à féconder

le zele des citoyens de Breme & de Lu¬

beck , puifqu ’ils trouvoient l ’occafion de

continuer l ’ exercice de la profelîion qu ’ils

avoient embraffée ; & s ’ils ne furent pas

les premiers Chevaliers de cette affociation

tiaiflante , il eft au moins très - vraifem -

blable qu ’ ils eurent part à cette bonne -

ceuvre , eu tranfmettant aux nouveaux

Hofpitaliers tous les droits qu ’ils avoient

fur l ’hôpital de Jerufalem : ce qui paroît

prouver cette opinion , c ’eft que par la

iuite , comme nous le verrons , on donna

aux membres du nouvel Ordre , le nom

de Freres Chevaliers Teutoniques de la

maifon ou de l ’hôpital de la Ste . Vierge

à Jerufalem . Le nom de Teutonique dé -

fignoit leur patrie , parce que cet Ordre

fut uniquement concentré dans la nation

Germanique .

Frédéric Duc de Suabe , choifi à fon

arrivée pour commander tous les Alle¬

mands avec Henri Duc de Brabant , de¬

vint le proteéleur des nouveaux Hofpi - »

taliers , & conçut le pro jet d ’en former
un Ordre de Chevalerie à l ’imitation des

Hofpitaliers de St . Jean & des Templiers ;

i
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mais la maniéré dont ce projet s ’exécuta

eft peut - être un des points les plus obs¬

curs de i ’hiftoire , parce qu ’il ne refte au¬

cun monument authentique qui puifle l ’é¬

claircir ; tellement que nous fouîmes ré¬

duits à la tradition , & au récit des his¬

toriens , qui femblent avoir pris à tâche

d ’augmenter l ’embarras , en accumulant les

anachroniques . Dans cette incertitude ,

nous allons tâcher de tirer quelques lu¬

mières d ’une ancienne chronique de l ’ Or¬

dre qui , malgré les fautes dont elle four¬

mille , paroît mériter la préférence fur

toutes les autres , par fon ancienneté . Elle

eft continuée jufqu ’à l ’an 1467 ; mais il

eft évident qu ’elle a plus d ’un auteur ; car

on voit au quarante - fixieme chapitre que

le commencement de la chronique , juf¬

qu ’ à la mort du Duc de Suabe , a été

écrit par l ’ordre d ’un Evêque de Pader -

born , qui pafla en Afie avec l ’Empereur

Frédéric Barberouffe , & qui fut , non feu¬
lement témoin oculaire de la fondation

de l ’Ordre Teutonique , mais encore en¬

voyé en ambaftade , avec l ’Evêque de

Breme ( 1 ) , à l ’ Empereur Henri VI &

au Pape Céleftin III , pour en demander

la confirmation . L ’ on voit par l ’ouvrage

( t )^ Ce ne pouvoir être qu ' un Suffragant de l ' Ar¬
chevêque ., qualifié , nul -à-propos , d ’Evêque de Breme *

B t
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même que l ’auteur , qui a fondu la re -

lation de l ’Evêque de Paderborn dans fa

chronique , vivoit peu de tems après la

perte de la ville d ’ Acre , arrivée en 1291 .

Hartknoch doute que l ’Evêque de Pader¬

born , de ce tems - là , fut à la Terre - Sainte ,

& croit que le perfonnage qualifié , mal¬

à - propos , d ’ Evêque , pourrait bien être

"Witikind Comte de Sclrwalenberg St de

Waldeck , qui s ’ étant démis de l ’avouerie

de l ’églife de Paderborn , fuivit l ’Empe¬
reur Frédéric Barberouïïe dans fon ex¬

pédition d ’outre - mer . Je fuis perfuadé ,

comme Hartknoch , que Bernard Evêque

de Paderborn , dans ce tems - là , ne fut

jamais à la Terre -Sainte ; les hiftoriens le

démontrent aflez clairement , St d ’ailleurs

on ne le trouve pas dans la lifte des Pré¬

lats Allemands qui afiifteren 'c à la fonda¬

tion de l ’Ordre Teutonicjue ; mais je ne

vois pas qu ’il faillerecourir au Comte de

Schxvalenberg , ancien voué de cette égli -

fe , pour demêler cette contradiction ; il

eft bien plus vraifemblable qu ’ un Cha¬

noine de Paderborn , ou de quelque au¬

tre églife , paflà en Afie avec l ’Empereur

Frédéric , qu ’il fut envoyé en ambaïïade

à Henri VI , comme il eft dit dans la chro¬

nique , qu ’il devint enfuiteEvêque de Pa -

derborn , St qu ’il fit feulement écrire alors

les événements qu ’ il avoit vus , St aux -
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quels il avoit eu part , pendant fon voyage

de la Terre - Sainte ; ce qui l ’aura fait nom¬

mer Evêque de Paderborn par anticipa¬

tion , parce qu ’ il l ’étoit réellement lorf -

qu ’il fit écrire fa relation . J ’ai cru devoir

entrer dans ce détail pour ôter le doute

qu ’on eût pu former fur l ’auteur du com¬

mencement de cette chronique , qui eft

très - précieufe , malgré fes fautes que nous

tâcherons de démêler , après avoir vu ce

qu ’elle contient fur la fondation de l ’ Or¬

dre Teutonique ( i ) .

Le Duc de Suabe , voulant prendre les

mefures les plus fages , avant d ’accomplir

fon projet , afiembla la plupart des Sei¬

gneurs & des Prélats tant de la Paleftine ,

que de l ’Allemagne , qui fe trouvoient à

l ’armée , pour les consulter fur la forma¬

tion du nouvel Ordre : nous allons rap¬

porter leurs noms , pour ne pas les dé¬

rober à la jufle reconnoiffance des Che¬

valiers Teutoniques . Les écrivains les plus

( i ) Les copies de cetre chronique , donc Hartknock
fait mention fous le nom d ' Ordehs - chronick &: de
Hüheinei /ier -chronick , n 'étoient pas rares de fon tems ;
mais elles le font devenues depuis ; cat Matheus , pro -
fefieur endroit de l ’univerfité de Leydequi l’a fait im¬
primer en 173S dans le cinquième tome de fes A.na -
Uàa veteris cxvi , fur un exemplaire confervé à la
grande commanderie d ’Utrecht , allure qu ’il ctoit le
feul connu de lui . Cette chronique eil écrite en vieil
allemand : je la citerai à l’avenir fous le nom de Chro -
nicoîi Qrdinis .

Fondation
de l’Ordre
Teutonique
fuivantcetie
chronique *
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cr. ' on ,

o 'JdT ' anciens 9 mettent à la tête de cette lifte
Dustôifrg Henri Roi de Jerufalem ; le Patriarche ;

■PruJ' les Archevêques de Nazareth , de Tyr
& de Cæfarée ; les Evêques de Béthlehem

& d ’ Acre ; les Grands - Maîtres de l ’Hô¬

pital de S . Jean & du Temple ; Radul -

phe Seigneur de Tibériade & Hugues fon

frere , Renaud Seigneur de Sidon , Cy -

mar Seigneur de Céfarée , & Jean d ’Y -

belin . Entre les Allemands on compte

Conrard Archevêque de Mayence , qui

fit éclater le plus grand zele , ainfi que

Conrard Evêque de Wirtzbourg , Chan¬

celier de l ’ Empire ; Volgere Evêque de

Pafl 'au & Gandolph Evêque de Halberf -

tadt ; Henri Duc de Brabant , Henri deSaxe

qui fut depuis Comte Palatin du Rhin ,

Frédéric Duc d ’Autriche , Herman Comte

Palatin de Saxe , le Landgrave de Thu -

ringe , Albert Margrave de Brandebourg ,

Henri de Kalender Maréchal de l ’Empi¬

re , Conrard Marquis de Landsberg &

Théodore Marquis de Mifnie . L ’auteur de

la chronique ajoute à la lifte des Seigneurs

Allemands , Philippe Duc de Suabe , qui

fut depuis Empereur , Guillaume Comte

d ’Oftfrife qui devint Comte de Hollan¬

de , après la mort de Thieri VII fon fre¬

re , & les Comtes de Gueldres , de Cle -

ves , de Juliers , de Naflau , de Henne -

berg & de Spangen , ou plutôt de Span -
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heim : Venator y comptait auffi Adolphe

Comte de Holftein ( 1 ) .

Toute l ’affemblée applaudit au projet

du Duc de Suabe , & pria les Maîtres des

Hospitaliers & du Temple de donner une

copie de leurs réglés , que le Patriar¬

che ôc les Evêques fe chargèrent d ’exa¬

miner . Lorfqu ’on eut tout pefé , on jugea
à propos d ’en faire une troifieme réglé ,

en tirant de celle des Hofpitaliers ce qui

regardoit le foin des malades , & de celle

des Templiers ce qui avoit rapport à la

milice & à la difcipline particulière : après

quoi le Roi , le Patriarche , le Duc de
Suabe & les autres Princes ERIGERENT

FONDERENT le nouvel Ordre , à l ’hon¬

neur de la Sainte Vierge , & lui donnè¬

rent l ’hôpital Teutonique delà Ste . Vier¬

ge , bâti à Jerufalem , pour titre de fon¬

dation . L ’auteur de la chronique , que

nous fuivons , ajoute que cette fondation

fut faite fous le bon plaifir du Pape Sc

de l ’Empereur , & que les Princes dépu¬

tèrent l ’ Evêque de Breme & de Pader -

born , ou plutôt celui qui le devint dans

la fuite , à l ’Empereur -Henri frere du Duc

( i ) Dusbourg met dans cette lifte le Duc de Brurf -
wick , qui loin d ’avoir été à cette croifade , fut exilé
par l’Empereur pour ne s’y être pas trouvé , fuivant
le rapport d ' Arnold de Lubeck . Y . Leibnitü Scriptor .
Bntnjwicenfium , tom . 2 . pag . 676 .

B 5
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de Suabe , pour le prier d ’approuver &
de confirmer l ’inftitution du nouvel Or¬

dre , & de joindre Tes infrances aux leurs ,

auprès du Pape Cékjlin III , pour en

obtenir également la confirmation . I a

Souverain Pontife ayant entendu avec fa *

tisfaftion les Ambaffadeurs de l ’ Empereur

& des Princes Allemands , qui étoient au

fiege d ’ Acre , institua & confirma
le nouvel Ordre de Chevalerie , lui com -

pofa une réglé tirée de celles des Hofpi -

îaliers & des Templiers , & lui donna

l ’hôpital Teutonique de la Sainte Vierge à

Jerufalem , avec les mômes privilèges &

immunités , qu ’avoient alors les Hofpi -

liers de St . Jean ôr les Templiers , aux¬

quels il ajouta plufieurs grâces particuliè¬

res . Le Pape chargea le Patriarche de Je¬
rufalem de donner l ’habit blanc avec la

croix noire aux Freres du nouvel Ordre ,

de recevoir leurs vœux & de leur donner

l ’hôpital Teutonique de la Ste . Vierge à

Jerufalem . L ’Empereur députa aufli le Roi

de Jerufalem & Frédéric Duc de Suabe ,

pour confirmer cet Ordre en fon nom ,

pour armer les premiers Chevaliers , &E

pour leur donner le pouvoir d ’en armer

eux - mômes d ’autres ; à condition que

ceux qu ’ on voudrait honorer de cette di¬

gnité , feraient des Nobles d ’ancienne race .
Le Patriarche & le Duc de Suabe ,
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ayant affemblé les Princes au retour des

•Ainbafladeurs , quarante Gentilshommes

d ’ancienne nobleffe , parurent dans cette

aflemblée St fe mirent à genoux pour de¬

mander d ’être reçus dans le nouvel Ordre ,

formule qui s ’ obferve encore aujourd ’hui ,

Lêur demande ayant été accordée , le Roi

de Jerufalem arma le premier Chevalier ,

Frédéric deSuabe le fécond , & les autres

le furent fucceffivement par d ’autres Prin¬

ces •, après quoi ils fe mirent à genoux

devant le Patriarche & les Evêques , &

prononcèrent leurs vœux . Le Patriarche

leur donna l ’ hôpital de Jerufalem avec le
nom de Freres Chevaliers de la maifon

Teutonique de la Ste . Vierge à Jerufalem ;

& le Roi leur recommanda , de la part

de l ’Empereur , d ’être de zélés Chevaliers ;
d ’affifter à défendre la Terre - Sainte & tous

les pays chrétiens contre les ennemis de la

foi ; de fecourir & de défendre Péglife ,

les eccléfiafliques , les veuves , les orphe¬

lins & les pauvres . Lorfque la cérémonie

fut achevée , le Roi , le Duc de Suabe , Se

les autres Princes choifirent Henri de "Wal -

pot , l ’ un des quarante Chevaliers , pour

premier Maître de l ’Ordre Teutonique ,

& donnèrent au nouvel Ordre ( appa¬

remment , au nom du Pape & de l ’Em¬

pereur ) tous les biens qu ’il pourroit con¬

quérir fur le infidèles ; enfin le Pape Cé -
B 6
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leffin accorda aux Chevaliers Teutoniques

les mêmes indulgences , immunités & pri¬

vilèges que l ’ églilé avoit donnés aux Hof -

pitaliers de Saint Jean & aux Templiers .

L ’ auteur de la chronique que j ’ai copié pref -

que mot - à - mot , marque pofitivement

que cette cérémonie eut lieu le 19 du

mois de novembre de l ’an 1190 , ce qui

mérite d ’être remarqué , & ajoute que

plufieurs écrivains ont rapporté différem¬

ment l ’origine de l ’Ordre Teutonique ,

mais qu ’ ils ont été mal inftruits ; atteftant ,

comme je l ’ai dit ailleurs , que le com¬

mencement de cette chronique avoit été

écrit par ordre de l ’ Évêque de Pader -

born , qui avoit accompagné l ’Empereur

Frédéric , & enfuite le Duc de Suabe ,

’Sc ajoutant que ce dernier l ’avoit envoyé

en ambaffade avec l ’ Evêque de Breme ,

à l ’Empereur & au Pape pour demander

la confirmation du nouvel Ordre , & que

l ’Evêque de Paderborn préfent à tout ce

qui s ’ étoit pafle , étoit demeuré à St . Jean

d ’Acre jufqu ’ à la mort de Frédéric Duc

de Suabe . Voilà donc une relation , faite

par un témoin oculaire , & qu ’ on doit

croire éclairé ; cependant il fe rencontre

dans ce récit des erreurs palpables & des

contradiélions apparentes : nous allons
tâcher de concilier les contradiêlions .

Dès que l ’on fixe la fondation de l ’ Or -
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dre à l ’an 1190 , comme ont fait l ’Evê¬

que de Paderborn , Dusbourg le plus an¬

cien hiftorien de l ’ Ordre , l ’auteur du pro¬

logue des ftatuts anciens & modernes , &

prefque tous les écrivains ; c ’ eft une erreur

de dire que le Duc de Suabe envoya des

Ambafladeurs à l ’Empereur fon frere , pour

le prier de s ’employer auprès du Pape

Céleftin III , afin d ’ obtenir la confirmation

de l ’Ordre , car c ’étoit Clément III qui

occupoit alors la chaire de St . Pierre . Il

eft vrai que Naucler & quelques autres ,

marquent la mort de Clément l ’an 1189 ,

& l ’éleélion de Céleftin en 1190 ; mais

cette opinion eft réfutée viélorieufement

par le Pere Pagi , & par une quantité d ’au¬

tres auteurs ; de forte qu ’ on convient au¬

jourd ’hui que la mort de Clément III arriva

au mois de mars ou d ’avril de l ’an 1191 .

Ainfi il ne peut pas être vrai que les

Ambaiïadeurs , ayant obtenu du Pape

Céleftin , l ’effet de leurs demandes , foient

revenus au camp devant Acre l ’an 1190 ,

& que les premiers Chevaliers aient pro¬

noncé leurs vœux le 19 de novembre de
la même année .

Quand même on ne fe feroit pas trompé

fur le nom du Pape , la chofe feroit en¬

core impoflïble par d ’autres raifons . Per¬

forine ne révoque en doute que l ’Empe¬
reur Frédéric Baiberouffe mourut en Ci -

Conci¬
liation des
difficultés
qu ' on trou¬
ve dans ce
récit .

Critica Ba¬
ron . ad ann 0
1 lyi .num . h
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licie le iode juin de l ’an 1190 . Qu ’ on cal¬

cule le teins qu ’il a fallu pour prendre un

parti dans une circonflance aufii embar -

raffante que inalheureufe , le féjour que

Frédéric fit à Antioche , &£ les antres da¬

tions que la néceflité rend indifpenfables

à une armée , fur - tout quand elle marche

dans un climat fi chaud ; & qu ’on jette ,

fi l ’on veut , un coup - d ’œil fur une carte

géographique pour mefurer les diftances ;

on verra que Frédéric St fou armée ne

purent guere arriver au camp d ’Acre ,

qu ’au commencement de l ’automne : & :

fi l ’on fuivoit les annales de Nicetas , dont

nous avons parlé , on pourroit croire que

cette faifon étoit déjà fort avancée . D ’ail¬

leurs Frédéric , nommé Général des Alle¬

mands à fon arrivée , dut s ’ occuper des

moyens de pouffer le fiege avec vigueur ,

& de réfifier à Saladin , avant de fonger

aux Hofpitaliers Allemands ; après quoi
il fallut délibérer & concilier le fentiment

de tous les Grands , tant de l ’ Allemagne

que de la Paleffine ; ainfi il reftoit peu de

teins aux Ambaffadeurs pour leur voyage :

cependant il devoit être long ; car le Roi

des Romains étoit alors en Allemagne ,

& ce ne fut que peu avant Pâques de l ’an¬

née fuivante , qu ’il fe rendit à Rome pour
fon couronnement . De la Cour de l ’Em¬

pereur les mêmes Ambaffadeurs dévoient '
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aller trouver le Pape dans la capitale de
l ’Italie ; ainfi l ’on voit qu ’il étoif impof-
fîble qu ’ils fufi 'ent de retour pour le 19
du mois de novembre , Sc même pour ht
fin de l ’année .

Si l ’on avoit la relation de l ’Evêque
de Paderborn en original , & qu ’elle con¬
tînt mot - à - mot tout ce que nous en avons
tiré , les difficultés paroîtroient infurmon -
tables ; mais comme l ’auteur de la chro¬
nique témoigne qu ’il ne fait que la rap¬
porter , on peut efpérer d ’en concilier la
contradiction . On a vu , félon le récit de
l ’Evêque , que le Duc de Suabe , ayant
fait fa propofition aux Princes , le Patriar¬
che & les Evêques tirèrent de la réglé
des Hofpitaliers de St . Jean , & de celle
des Templiers , de quoi en compofer une
nouvelle , & que le Roi , le Patriarche ,
les Evêques , le Duc de Suabe & les
Princes fondèrent & érigerent un nouvel
Ordre à l ’honneur de la Ste . Vierge . Voilà
donc l ’Ordre déjà fondé & injütuè réelle¬
ment au fiege d ’Acre pendant l ’automne
de l ’an 1190 . Et comme tout corps doit
avoir un chef , il n ’eft pas douteux que
Henri de Valpot fut dès - lors choifi pour '
être celui des nouveaux Hofpitaliers . La
relation de l ’Evêque de Paderborn en four¬
nit elle - même la preuve ; car on lit , au
chapitre quarante - neuvieme de la -chroni -

Cap .

Cap . 43 ,
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que , que le Maître Henri de "Walpot fit

agrandir l ’hôpital que ceux de Lubeck &

de Breme avoient établi , fous la voile

d ’un vaiffeau , & qu ’il le fit deffervir par

fes freres ; ce qui dura encore long - tems ,

ajoute - il , avant la prife de la ville d ’Acre ,

qui fe rendit le i 5 de juin de l ’an 119 t .

Walpot étoit donc le Maître des Hofpita -

liers Teutoniques pendant le fiege d ’Acre ,

avant que l ’Ordre ait pu être confirmé

par le Pape Céleflin ; ainfi il ne paroît

plus douteux qu ’on ne doive ' dater fa naif -

fance de l ’an 1190 vers l ’automne , de ^

même que la nomination de fon premier

Grand - Maître ; ce qui eft conforme à la

tradition Sc au fentiment de prefque tous

les hiftoriens . Il ferait inutile d ’objeâer

que cet Ordre n ’a pu exifter fans le con -

fentement du chef de l ’ Eglife ; l ’exemple

des Templiers , dont Gormond , Patriar¬

che de Jerufalem , reçut les vœux , dix

ans avant qu ’ ils fuffent approuvés au con¬

cile de Troyes , réfute l ’objeêtion .

11 réfulte de tout cela , que la double

inftitution de l ’Ordre rapportée par l ’Evê¬

que de Paderborn , défigne feulement que

lors de la première , faite au camp d ’ Acre ,

on avoit le projet de lui donner toute la

confiftance poffible en la faifant approuver

par le Pape & par l ’Empereur : & l ’on

peut croire que les nouveaux Freres ne
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prononcèrent alors que des vœux (impies ,

& peut - être conditionnels , entre les mains

du Patriarche de Jerufalem , Ce réfervant

d ’en faire defolemnels , lorfqu ’ ils auroient

l ’approbation du chef de l ’Eglife . Le Pa¬

pe , comme nous avons dit , voulant im¬

primer à l ’Ordre , le fceau de fiabilité ,

renouvella fon inftitution , le confirma , &

répéta , en fa faveur , tout ce qui avoit

déjà été fait par le Patriarche . Ainfi , ce

11e dut être qu ’au retour des Ambafla -

deurs , que les nouveaux Freres , qui

n ’étoient liés que par des vœux (impies ,

en prononcèrent de folemnels entre les

mains du Patriarche & des Evêques , ré -

prefentant le Pape ; & que ces Gentil -

hommes Hofpitaliers furent armés Che¬

valiers par les mains du Roi & des Princes ,

au nom de l ’Empereur ; il eft encore pro¬

bable que Valpot , qu ’on leur avoit donné

pour chef , fut confirmé ou élu de nou¬

veau pour leur premier Maître , afin de

donner plus de relief à fa dignité .

Comme le Pape Célefiin III , à qui
tous les hiftoriens attribuent unanimement

la confirmation de l ’Ordre , ne fut élu

qu ’au mois de mars ou avril de l ’an 1191 ,

ce ne dut être que l ’été ou l ’ automne de

la même année , & peut - être même le

1 9 de novembre , jour marqué par la chro¬

nique de l ’Ordre , que la réception fo -
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lemnelle des Freres Chevaliers Teutoni -

ques put avoir lieu . Quant au nom de

Céleftin donné au St . Pere , dans le cou¬

rant de l ’an 1190 , il eft vraifemblable

que l ’ Evêque de Paderborn n ’ avoit pas

nommé le Pape régnant alors , & que

l ’auteur de la chronique , aura ajouté le

nom de Céleflin III , erreur commune à

prefque tous les écrivains , qui ont con¬

fondu l ’ époque de la confirmation , avec
celle de la fondation . Cette faute a été

répétée depuis , par Hartknoch , Profef -

feur de Thorn , dans fes notes fur la chro -

•caP ‘ nique de Dusbourg ; il ajoute le nom

de Céleftin III , que l ’auteur n ’avoit pas

nommé , ce qui prouve que les plus fa -

vants ( car on ne peut refuiêr cette qualité

à Hartknoch ) ne font pas toujours exempts
d ’erreur .

On pourroit objeêler encore , qu ’il eft

furprenant que l ’Evêque de Paderborn ne

fe foit pas expliqué plus clairement fur la

fondation & la confirmation de l ’Ordre ;

puifque la maniéré dont il s ’énonce fem - ,

ble impliquer contradiction , & donner

fujet de demander quelle foi l ’on peut

ajouter , tant au récit de l ’Evêque , qu ’à

l ’auteur de la chronique ? Je réponds , que

c ’ eft peut - être moins la faute de l ’Evêque

que de l ’auteur , qui aura fondu dans fa

chronique une copie informe ou mutilée
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de fa relation , ou qui l ’aura défigurée lui -

même , en confondant les objets : mais

cet ouvrage n ’en eft pas moins précieux ;

tous les vertiges de l ’antiquité étant , j ’ai

prefque dit facrés , pour les amateurs de

l ’ hiftoire : & l ’on n ’ignore pas qu ’ il n ’y a

guere de ces anciens monumens , aux¬

quels nous fommes redevables de nos foi -

bles connoiflances , qui ne renferment des

fautes que la fagacité des critiques a bien

de la peine à démêler .

Il eft malheureux que l ’on ne puifte

retrouver les premiers titres de l ’Ordre

Teutonique . L ’aéte de fa fondation an

camp d ’Acre , le diplôme de l ’Empereur
Henri VI , & la bulle d ’érecïion & de

confirmation du Pape Céleftin , leveroient

toutes difficultés : mais ces monumens pré¬
cieux , confervés dans les archives de la

première maifon chef d ’Ordre à S . Jean

d ’ Acre , périrent vraifemblablement avec

la maifon même , lorfque les Sarrazins dé -
truifirent cette ville à la fin du treizième

fiecle . Léon Doyen de Gutftat , rapporte ,
à la vérité , la bulle de confirmation dans

fonHiftoire de Prurte ; cette piece fe trouve
encore traduite en allemand dans Venator

& dans le Spicilegiitm ecclejîajiicum de

Lunig . Mais elle ne nous apprend rien de

certain , parce qu ’elle paroit avoir été fa¬

briquée fur la tradition , par quelque zélé

"Edition
d 1Amjlçrd *
an . 1^26 ^
pag . Gz *
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fort ignorant du ftyle de la cour de Rome ,
qui aura voulu en parer fa chronique .
La voici :

Epifcopus Ccslefinus fervtts fervorum
Dei , dileclo filio nojlro Henrico Vîlpach .
( Venator écrit Walpoth . ) Magijlro Hof -
pitalis Sanciee Maries in Jerufakm & Con¬
fondis ejus in charitate Dsi & fratsrna fide
congregatis , presfentibus & futuris■ apojio -
licatn bentdicliontm & unitatem fancîes Ro -
manæ Ecclejice , cujus nos indigni caput
fumus , filiis nojlns in Domino charijflîmis ,
qui nunc in Terra Sancîa contra inimicos
Crucis Chrijli pugnant . Cum intellexeri -
mus , qualiter Jpiritualem /latum juxta
fanclum Evangelium inceperilis : nempe ,
ut curam csgrorum habeatis , & tempore
necejjitatis contra getites pugnetis in quo
etiam haclenus confiantes petmanfijlis : ad
multorum preces confirmavimus eum , vos
collocantes fub régula & omnium Jlatuto -
rum Sancli Augufiini : quee cum tempore
ad perftclionem reducetis : cum titulo : fra -
tres domus Ttutonicce , Hofpitalis Sanclee
Maries in Jerufalem , in nomine Patris &
Filii & Spiritus fan cl i , amen . Optimarn
fpem habentes , quod vos cum fuccefforibus
vejlris Dei & Romanes Ecclefiez laudem &
honorent femper aucluri fitis . Datum Romes
apud Sanclum Joanneni de Laterano , duo -
decimo die februarii , pontificatus nojlri
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anno primo , & pojl tiatum Chrijlum
1191 . ( . )

Sur quoi l ’on peut remarquer que dans
les vingt - neuf bulles , ou Chartres de Cé -
leftin 111 , qu ’on trouve dans le Bullaire de
Coqueliné , il n ’y a que le privilège , Edition *
accordé à l ’abbaye de Fefcamp , en Nor - ^ ome , 74 »*
mandie , N° . IX , qui n ’aye pas un exor -
de ou préambule : elles commencent tou¬
tes par Cœlejlinus Epifcopus , & aucune
par Epifcopus Cœlejlinus . On ne trouve
nulle part cette formule , dans les mêmes
termes , eujus nos indigni capta fiumus .

Toutes ces bulles ou Chartres finiflent par
pontificatus nojlri , ou pontificatus Dominé
Ccelejlini Papce , & c . & fi la date de l ’in¬
carnation s ’y rencontre , elle eft placée

auparavant ; mais dans aucune on ne voit ,

comme dans celle - ci , pontificatus nojlri
anno primo & pojl naium Chrijlum 1191 .
Si cette bulle ne portoit pas tant de ca¬
ractères d ’une fuppofition évidente , elle
prouveroit que l ’Ordre ne fut confirmé
qu ’en 119a ; c ’eft le fentiment du P . Pa -
gi . Selon cet auteur , Céleftin commençoit
l ’année au 25 de mars , & félon l ' Art de
vérifier les dates il la commençoit à Pâ¬
ques ; de forte que le 12 février 1191 ,

j® ;

1

( 1 ) Jeta donne ici avec toutes fes fautes , comme
elle eft rapportée par Léon .
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de Céleftin , reviendrait à l ’année 1192 ,

fuivant notre maniéré de compter .

Quoi qu ’il en foit , cette prétendue bulle

n ’a pu être fabriquée que fur le fouvenir

qu ’on avoit confervé de la véritable ; ainli

elle fert toujours à prouver que , félon

la tradition confiante de l ’Ordre , la fon¬

dation l ’éleftion du premier Grand -

Maître , étoient antérieures à la bulle de

Céleftin , puifque le Pape y nomme Henri

de Walpot & fes Confrères qui combat -

toient à la Terre - Sainte . Quoique les pre¬

miers monumens qui devraient fervir de

bafe à cet ouvrage foient malheureufement

perdus , il n ’en eft cependant pas moins

vrai , que Céleftin III , & après lui Inno¬

cent III , en 1199 , confirmèrent & ap¬

prouvèrent folemnellement l ’ inftitution des

Frerc -s Chevaliers de la Maifon Teutonique

de la Ste . Vierge à Jerufalem , qui furent

fournis à la réglé de St . Auguftin ; & l ’on

verra qu ’il eft peu cl ’Ordres à qui l ’églife

ait accordé un fi grand nombre de grâces

& de privilèges .

Après toutès ces difcuffions , il en refle

encore une indifpenfable , puifqu ’il importe

autant aux amateurs de l ’hiftoire , qu ’ à l ’Or¬

dre même , de favoir qui étoit le Roi de Je¬

rufalem qui arma le premier Chevalier Teu¬

tonique . L ’auteur du prologue des ftatuts

modernes de l ’Ordre , Dusbourg , l ’an -
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cîenne chronique publiée par Matheus , Ve¬

nator , & prefque tous les auteurs qui ont

rapporté fon origine , marquent la fonda¬

tion de l ’Ordre à l ’an 1190 , & donnent le

nom de Henri au Roi de Jerufalem . Cepen¬

dant il eft de la derniere évidence qu ’aucun

Prince de ce nom , ne pofféda ce Royaume

avant Henri Comte de Champagne , dont

les droits ne datoient que de l ’an 1191 . On

fe fouviendra que , pendant le fiege d ’Acre ,

Guy de Lufignan & Conrard Marquis de

Monferrat fe difputoient la royauté ; le

premier du chef de Sybille , fa femme ,

6t Conrard du chef d ’ Ifabelle , filles , l ’une

Se l ’autre , du feu Roi Amauri . Le Mar¬

quis prétendoit que Lufignan avoit perdu

fies droits à la couronne par la mort de fa

femme ; 6t celui - cifoutenoit , au contraire ,

qu ’ayant été reconnu 6c facré Roi , rien

ne pouvoit effacer ce cara & ere augufte .

Cette rivalité dura jufqu ’à ce que Con - JaCg ^ YtU ' ‘
rard fut affaffiné l ’an 1192 ; alors Richard Abb . Urs -

Roi d ’Angleterre , qui étoit refié en Pa - p̂ ’h p a
leftine après la prife d ’ Acre , ayant fait ns . hîf . mat

époufer Ifabelle à Henri Comte de Chain - J° r -

pagne , Henri devint par - là poflefleur du

trône de Jerufalem , parce que Richard

engagea Guy de Lufignan à renoncer à

un Royaume , prefque perdu , pour avoir

celui de Chypre , qu ’il lui donna à con¬
dition de rembourfer certaine fomme aux
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Templiers à qui il étoit engagé . Henri de

Champagne devenu maître du trône de

Jerufalem par fon mariage avec Ifabelle ,

fit fi peu de cas d ’ un titre qui n ’avoit pres¬

que pas de réalité , qu ’ il ne voulut pas

meme être couronné ; ce qui eft caufe ,

que quelques écrivains lui refufent le titre

de Roi , tandis que la plus grande partie

le lui donne . ( t )

Quoiqu ’ il l'oit démontré , par les au¬

torités les plus refpeétables , que Lufignan

étoit Roi de Jerufalem l ’an 1190 , ( car

Conrard n ’elt jamais compté pour tel dans

l ’hiftoire ) , & qu ’ il foit également vrai que

Henri de Champagne ne devint Roi que

l ’an 11 92 , je ne crois cependant pas qu ’on

doive , tout - à - fait , accufer d ’ignorance

ou de contradiction , les hiftoriens qui qua¬

lifièrent ce dernier de Roi , en faifant l ’é¬

numération des Princes qui contribuèrent
à la fondation de l ’Ordre . Un contem -

( ! ) Outre les autorités citées d la marge , on peut en¬
core conlulcer lur Henri de Champagne , Baronius , le
continuateur de Guillaume de Tyr , <k ChroniconThuro -
ncr .Je , dans le cinquième tome de Vamplijjima collecliode Marteue ; Chronicon Nicolai Trivetti , dans le Spici -
legium de d ' Acheri ; les Annales de Roger de Hovedenj
Hermanni Corncri Chronicon ; ainù qu ’unouvrage inti¬tulé : Brevis hiftoria occnpationis & amijjionis Terra
Sancîa , l ’un & l ' autre dans la colleâion d ’Eccard .Quant aux modernes , il faut voir YArt de vérifier les
dates , les Ada Sandorum des Bollandiftes , tum . v .
mois d ’août , & la Vie de St , Louis , pag . 405 .

porain ,
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porain , qui avoit été fur les lieux nous ap¬

prend que Henri Comte de Champagne

fut choifi pour commander l ’armée chré¬

tienne , au fiege d ’Acre , avant l ’arrivée

de Philippe - Augufte Roi de France , &

de Richard Roi d ’Angleterre ( 1 ) . Lufi -

gnan & le Marquis de Monferrat , parta¬

geant les fuffrages de l ’armée , par les par¬

tis qu ’ ils s ’étoient faits pour appuyer leurs

prétentions , il étoit naturel qu ’on fit choix

d ’un chef pour diriger les opérations du

fiege ; & l ’on n ’ en pouvoit faire un plus

agréable aux Rois qu ’ on attendoit , puif -

que le Comte de Champagne étoit neveu
de tous les deux .

Henri chef des Croifés , lors de l ’arrivée

du Duc de Suabe , devoit s ’intérefier à

l ’hôpital des Allemands , qui procuroit

tant de foulagement aux malades de l ’ar¬

mée ; d ’ailleurs un pareil établifiement étoit

bien propre à toucher les coeurs fenfibles ;

& 1’'on peut croire que le Comte de Cham¬

pagne fut confulté à ces deux titres fur

la fondation de l ’Ordre . Quant au titre

( i ) Apud . Marrene , tome V . amplifl . coileû . pag . j7y .
in Chronico Terræ Sanéiæ Radulplii Coggeshale Ab -
batis . ». Cames Henricus de Campanià exercitui nojîro
» praficitur ante adventum Regis Philippi & Richardek quorum nepos erat , qui etiam pojhnodum in Regem
» jublimatus ejî . « Cet Abbé qui avoit été à la Terre -
Sainte mourut en 1218 ,

Tome I , Ç



Histoire

de Roi qui lui eft donné par les écrivains ,

dès l ’an u 90 , c ’eft une erreur de fait ,

mais qui s ’explique naturellement ; car

Henri pofféda deux ans après le royaume

de Jerufalem , & s ’il ne voulut pas être

couronné , il n ’en fut pas moins appelié

Roi , par la plupart des auteurs , comme il

l ’étoit en réalité . Ainfi il n ’eft pas étonnant

que les hiftoriens de l ’Ordre fe foient con¬

formés à tant d ’autres . Le feul reproche

qu ’on puiffe leur faire , , c ’eft de lui avoir

donné ce titre par anticipation ; mais

comme ils écrivoient après qu ’ il avoit été

réellement Roi , &c qu ’au (iege d ’Acre ,

il étoit déjà la première perfonne de l ’armée

Jk neveu des deux Rois qu ’on y attendoit ,

ils l ’ont peut - être défigné , dès - lors , par

le titre qui ne lui appartint qu ’ enfuite ,

pour relever l ’Ordre dont ils écrivoient

l ’hiftoire ; afin qu ’on fût à quelle émi¬

nente dignité fut élevé ce Prince , l ’un

de fes proteéleurs , & qu ’ une main royale

en avoit armé le premier Chevalier . Ils

euftent rempli ces vues qu ’on peut leur

fuppofer , &c levé toutes les difficultés ,

en difant que Henri devint enfuite Roi
de Jerufalem . Si l ’on ne confidéroit dans

le récit des hiftoriens de l ’Ordre que la

dénomination de Roi , on ne pourroit

douter que l ’erreur ne tombât que fur le

nom , ôc ce titre défigneroit certainement
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Guy de Lufignan : mais l ’efpece d ’obfti -
nation , fi j ’ofe me fervir de ce terme ,

qu ’ils ont eue à nommer ce Roi Henri ,

ne laiffe pas douter qu ’ils n ’aient voulu

parler du Comte de Champagne . La chro¬

nique de l ’Ordre , ou plutôt l ’Evêque de

Paderborn , le prouve , lorfqu ’il rapporte

que l ’ Empereur autorifa & députa le Roi

de Jerufalem St le Duc de Suabe pour

confirmer l ’Ordre en fon nom , St pour

armer les premiers Chevaliers ; car quelle

apparence qu ’un Roi de Jerufalem , qui

ne relevoit pas de l ’Empereur , eût voulu

le repréfenter dans fes propres Etats . Si
c ’eût été Lufignan , il eût confirmé l ’Or¬

dre de fa propre autorité ; ainfi l ’on peut

croire , avec vraifemblance , que cette

commiffion n ’ a pu être donnée qu ’au

Comte de Champagne , que les hiftoriens

ont décoré du titre de Roi par antici¬

pation . Il eft encore aifé d ’expliquer pour¬

quoi l ’Empereur ne chargea pas fon frere

feul , de cette commiffion , St lui affocia

le Comte de Champagne , qui joua même

le premier rôle : le zele que ce Prince

avoit témoigné lors de la première fon¬

dation , afluroit l ’Empereur qu ’ il fe feroit

un plaifir de mettre la derniere main à

cet établiffement ; d ’ailleurs Henri VI

n ’ignoroit pas que le nouvel Ordre avoit

befoin de proteébon -, St que la Tienne
C a

Chron . Ord *
cap .
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pouvoit être infuffifante dans un pays où

les Allemands n ’étoient pas les plus puif -

lants ; or il eft certain que le Comte de

Champagne , étant intérefie particuliére¬

ment à l ’avantage de l ’Ordre , étoit celui

de tous les Princes qui pouvoit lui faire

le plus de bien , à cauié de fa parenté

avec les Rois de France & d ’ Angleterre ,

St fur - tout avec ce dernier , qui difpofa

de tout en Paleftine , après le départ de

Philippe - Augufte . ( 1 )

( i ) Le délit de trouver des choies plus poficives fur
ïa fondation de l ' Ordre Teutonique , m ' a engagé à
faire faire des recherches dans la Bibliothèque du Va¬
tican . Un favant , à qui je dois des remercîmens pu¬
blies , puifqu ’il m ’a privé du plailîr de lui en faire de
particuliers , en me cachant fon nom , a bien voulu me
faire parvenir la copie d ’une partie d ’un manuferit ,
qu ’on trouveà cette bibliothèque , favoir : Codex Alexan¬
drin o~ Vaticanus in catalogo N° . 163 . a clartÿ . A.Ion -

faucon , N° . 7344 . C ' elt un exemplaire des anciens fta -
tucs , qui commence par le meme prologue qu ' on trouve
dans un autre exemplaire , imprimé dans les Mifcel -
lança de Duellius , part . 2 . pag , 12 . Mais celui du
.Vatican contient de .plus un abrégé hiftorique de la
fondation de l ’Ordre , qui femble prouver que les an¬
ciens n ’ont jamais parlé de cet objet fans faire les bé¬
vues les plus grotfieres . L ’auteur , qui dévoie être un
Frere de l ’Ordre , commence par marquer fa fonda¬
tion à l’an 1190 , 6c rapporte , comme tous les au¬
tres , que le Duc de Suabe ht demander , par l ’Em¬
pereur fon frere , fa confirmation ail Pape Céleftin III :
SI ajoute , que l ’Empereur ayant envoyé une armée
en Paleftine » les Princes Allemands , qui s’y trou -
voientj fc hâtèrent de retourner en Europe lorfqu ’ils
apprirent la mort de ce Monarque ; mais qu ’ils s’af-
fembîerenc , avant de partir , dans la maifon des Tem¬
pliers , dont le Grand - maître donna la réglé de fon
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On peut conclure de tout cela , que

l ’hôpital des Allemands , bâti à Jerufalem

vers l ’an 1128 , fut la première origine ,

ou fi l ’ on veut , la fource éloignée de

l ’Ordre Teutonique , quoiqu ’ il ne prit vrai¬

ment la confiftance d ’Ordre qu ’au fiege

d ’Acre l ’an 1190 ; que l ’hôpital , com¬

mencé par les citoyens de Breme & de

Lubeck , donna lieu au Duc de Suabe de

le fonder & de l ’inftituer , fous le pon¬

tificat de Clément III , avec le confeil du

Patriarche , des Princes Allemands , fk du

Comte de Champagne , qui devint en -

fuite pofïeffeur du royaume de Jerufalem :

& que l ’an 1193 , ou I192 , cet Ordre

fut folemnellement approuvé par le Pape

Céleftin III , & confirmé par l ’Empereur

Ordre aux Chevaliers Teutoniques avec le manteau
blanc : dans la même féance , on choifit pour pre¬
mier Maître de l ’Ordre Henri de Walpot , & on l’en¬
voya à Rome , avec un Evêque , pour demander la
confirmation du Pape Innocent III . Et l ’auteur a grand
foin d ' ajouter que tout cela eut lieu le 5 de mars de
l ' an 1190 . Or , - comme l’Empereur Henri VI mourut
au mois de feptembre de l ' an ii97 ,- & q .l' Innocent III
ne fut élu qu ' en 1198 , on voit qu ’ il y a une telle con -

“fufion de faits &: d ' époques , qu ’il paroît impoffible
d ’en tirer quelque lumière 3 ce qui m ’a détermine à
donner la préférence au récit de l ’Evêque de Pader -
born ^ quoiqu ’il ioît étrangement défiguré dans la chro¬
nique de l’Ordre . Quant au manufeuit de la Reine de
Suede 3 cotte 1517 , qui fe trouve dans la même biblio¬
thèque , comme ce n ’eft qu ’une copie littérale de ce
que Jacques de Vitri rapporte de la fondation de
l ’Ordre Teutonique , il ne nous apprend rien de nou¬
veau ,

c 3
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Henri VI . Je dis que les Princes Alle¬

mands & le Comte de Champagne n ’ai -

‘derent le duc de Suabe que de leurs con -

feils , parce que l ’Ordre ne les a jamais

comptés au nombre de Tes fondateurs ; tan¬

dis qu ’il n ’oublie pas les citoyens de Breme

& de Lubeck . On en voit la preuve dans

un manulcrit du quatorzième fiecle , qui

rapporte la priere pour les fondateurs St

bienfaiteurs , qu ’ un Prêtre de l ’Ordre pro -

nonçoit tout haut chaque fois que les Che¬

valiers alloient au chapitre : les premiers

qu ’ on nommoit , étoient Frédéric Duc de

Suabe , l ’Empereur Henri VI , St les ci¬

toyens de Breme & de Lubeck comme

fondateurs ; St enfuite Léopold Duc d ’Au¬

triche , Conrard Duc de Mafovie , St Sam -

bor Duc de Poméranie , Stc . comme bien¬

faiteurs ( i ) .

L ’Ordre Teutonique , qui prit la Sainte

Vierge St Saint Géorge pour patrons , fut
donc établi fur le modèle de ceux de Saint

( i ) Je crois devoir rapporter ici cet ancien monu -*
ment de la reconnoiflance des Chevaliers Teutoni -
qncs pour leurs fondateurs & bienfaiteurs . Il fe trouve
dans Dueîlius , parc . 3 . pag . 40 .

Pey namen fo gedcncket hert ^og Friedrichs von
fwdbcn und kunig Haynrichs feins pruoder , dtr jeyd
chayfer wart und der erllchen piirger von Liiibecke
und Bromen , die Jliffter warden unjèrs Ordens . Auch
hcljft mir %u gedencken hertçogen Lewpolts von Of --
terçreich und hert ^ogen Chunratsvon der Àlajfaw und
hertfOgen Sambcrs von Pomeran & c ;
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Jean & des Templiers ; mais il y eut cette

différence entre eux , que le premier ne

fut d ’abord qu ’Hofpitalier , & ne devint

Militaire qu ’à la fuite des tems , & que

les Templiers furent Militaires , fans être

Hofpitaliers ; au lieu que l ’ Ordre Teuto¬

nique réunit les deux qualités , & fut Hos¬

pitalier & Militaire au moment même de

fon origine . Le Cardinal de Vitri , témoin

oculaire , applique à ces trois Ordres , ce

qui eft dit dans le livre de l ’Ecléfiaftique ,

qu ’ un tifiii formé de trois cordons fe rompt

difficilement ; & il ajoute aux témoignages

qu ’il avoit rendus aux deux Ordres plus

anciens , qu ’il avoit plu à la divine Pro¬

vidence d ’en établir un troifieme , qui réu¬

nifiant les qualités des deux autres , n ’é -

toit pas moins nécefiaire à la conferva -
tion de la Terre - Sainte . Le même auteur

compare enfuite les nouveaux Chevaliers

à ces efprits célefies , revêtus de la figure

myflérieufe d ’animaux , que vit le Prophète
Ezéchiel ; ils avoient comme eux la face

de l ’homme &c du lion , Symboles de l ’hu¬

manité & de la charité avec laquelle ils

fervoient les infirmes , & du courage in¬

domptable qu ’ils montraient dans les com¬

bats contre les ennemis de la foi ; deux

profeflions , ajoute encore cet écrivain ,

qu ’ ils remplirent fi parfaitement qu ’ils mé¬

ritèrent les bénédictions du ciel , ôc les

C 4

Hijl . Orient ■& Jcros .

lbid $



5 6 H I S T O I R E , & C.

faveurs des hommes ( i ) . Un moderne

achevé leur éloge , en difant que les trois

Ordres faifoient la principale force de

l ’ armée , foit qu ’il fallût aller en parti t

ou repoufler les forties de la garnifon
Vcrtot . hîji . d ’Acre . Ainfi l ’Ordre Teutonique remplit% parfaitement l ’intention du fondateur au

’ 753 ' a r • •

( i ) Sicut animalia faticla habentes faciem hominis
pariter & Iconis , & utrumque fervitium ita rcligiojc ù
diligenter adimplentes , quod dei & hominum gratiam
promerucrunt & fayonm , Jac . à Visr . ap » Bongarî *
pag . ioSj .

moment même de fon origine .

‘ i Q_ S) Jfr»

*
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L ’ ORDRE TEUTOMQUE .

HENRI DE WALPOT .
1er . G R AN d - Maitre .

LEcourage que Henri de Walpot ( 1 ) ~ ï m
jfignaloit en toute occafion , & fa charité Henri ds

envers les malades , montraient bien qu ' il A 01 ’

étoit digne de la préférence qu ’on lui a voit IIQ0
donnée , en le choififfant pour Maître du chron . Ord .

nouvel Ordre . Les citoyens de Brenie & cap . 48 &S4 .

de Lubeck , n ’attendirent pas la fin du

fiege pour retourner dans leur patrie . Dès

que le tems de leur pèlerinage fut accom¬

pli , ils fongerent à s ’embarquer ; mais

{ 1 ) Il ctoit d ' une maifon illuftre du Rhin quitub -
fifte encore en plufieurs branches .

c J
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— ■ ■ ■ avant leur départ ils donnèrent aux Che -
Henki de va l ' ers Teutoniques , non - feulement l ’hô -
Walpot . pital qu ’ils avoient commencé , mais encore

tous les meubles & toutes les aumônes

qu ’ ils avoient amafles , qui étoient fort
confidérables . Ce furent le Duc de Suabe

& les autres Princes Allemands qui les dé¬

terminèrent à mettre le comble par cette gé¬

néralité , à l ’eftiine générale qu ’ils s ’ étoient

acquife ( 1 ) . Le premier foin de "Walpot

fut de faire agrandir l ’hôpital , & d ’em¬

ployer tous les moyens poffibles pour

multiplier les fecours dont les malades 8c

les bleffés pouvoient avoir befoin . Cet

établiffement ne laifTa pas de fubfifter

long - teins au camp des Croilés , parce

qu ’atteints de maladies , 8t divifés entre

eux , ils ne purent hâter la prife de la

( 1 ) C ’efl: gratuitement que beaucoup d ’hiftoriens
donnent la qualité de marchands à ces habitans de
Breme 8c de Lubeck ; les marchands font ceux de tous
les hommes qui fe tranfportetoient le plus difficilement
dans une autre partie du monde , pour aller affilier au
fiege d ’une ville . Le nom de Bourgeois eft employé
aujourd ’hui à défigner la claffie qui tient le milieu entre
la nobleffie & la populace : au lieu qu ' autrefois , on
nommoit citoyens & bourgeois tous les habitans des
villes . L’hiftoire de l ’Ordre en fournit une preuve :
on verra un citoyen ou bourgeois de M .igdehourg ,
nommé Hiizhals , Chevalier Teutonique . Outre que la
qualité de Chevalier de l ’Ordre , prouve qu ’il étoic
Gentilhomme d ’ancienne race j nouslifons ailleurs qu ’il
étoit d ’une des premières maifons nobles de Magde -
bourg , ex primariâ Magdeburgicâ nobilïtate » ÀtU
Boruffica t tom . 2 . pag . 168 ,

wfc- - - • wf



de l ’Ordre Teutontque . 59
ville ; mais un puiflant fecours de l ’Eu - — ■ . 1 '

rope vint les ranimer & fit bientôt pren - Hen ’ j d *
dre une face nouvelle au fiege . Walpot .

Philippe - Augufte Roi de France , en - p r ife d ’A -
tra dans la rade de St . Jean d ’ Acre avec cre '

une flotte nombreufe le 20 d ’avril de l ’an yîbb - Ur f ~

jiçi , & Richard , dit Cœur - de - Lion , Veily . Hift .

Roi d ’Angleterre , débarqua avec un puif - ^ ' ‘pà
Tant renfort le 8 de juin de la même an - ris .

née . Je ne parlerai point de l ’émulation 1191 .

& de la jaloufie des deux Rois , non plus

que des événements qu ’elles occafionne -

rent , parce qu ’ ils n ’entrent pas néceflai -

rement dans mon plan . Ainfi je me con¬

tenterai démarquer que les infidèles , après

avoir fait une défenfe incroyable , furent

obligés de capituler le 13 ou le 15 de

Juillet de l ’ an ityi . Les Croifés maures

de cette ville importante , en firent leur

principale place d ’ armes , à caufe de fa
force , de fon étendue &c de la bonté de

fon port , le plus propre de toute cette

côte , à recevoir les grandes flottes de

l ’Europe : & l ’on y afligna des quartiers à

tous les corps , & à toutes les nations ,

qui avoient contribué à la retirer des mains

clés infidèles . Il fembloit après cela qu ’on

de voit marcher à Jerufalem , le but de

toutes les Croifades ; mais la méfintelli -

gence qui régnoit entre les chefs , ne per¬

mit pas de prendre ce parti . Philippe - Au -
C 6
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gufte accablé d ’une maladie , qui n ’étoit

pas fans quelque foupçon de poifon , re¬

tourna en France , & la plupart des au¬

tres Princes repalTerent également en Eu¬

rope . Pour Richard Roi d ’Angleterre , il

relia encore un peu plus d ’un an en

Palelline , battit Saladin près d ’Antipatri -

de , & reprit aux infidèles Jaffa & Afca -
lon . Ces fuccès furent fuivis d ’une treve

de trois ans & quelques mois , qu ’il fit

avec les Barbares ; après quoi il s ’embar¬

qua au mois d ’oélobre de l ’an 1191 .

Malgré la perte que Saladin venoit de

faire de la ville d ’Acre , ' il continua de

permettre aux chrétiens de vifiter le St .

Sépulchre , à caufe des fommes confidé -

rables qu ’il en retiroit ; mais ils y étoient

veillés de près , & : l ’on avoit attention

de n ’ en laiffer entrer à Jerufalem qu ’un

petit nombre à la fois : le Roi , le Patriar¬

che , & les Maîtres des Ordres militaires

étoient exclus de cette faveur . Cependant

comme la charité eft auffi de précepte

dans la loi de Mahomet , le Sultan per¬

mit encore que les Chevaliers Teutoni -

cjues confervaffent leur hôpital pour y
avoir foin des malades de leur nation .

La même grâce fut accordée aux Cheva¬

liers Hofpitaliers de St . Jean , & ils en

jouirent les uns & les autres jufqu ’à ce

que les hôpitaux furent , détruits , Sc la

t
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fainte cité dévaftée par le Sultan de Sy

rie , lors du fiege de Damiette . Henri de HENR j de

V alpot fit pafïèr à l ’ hôpital Teutonique Waipot ,
de Jerufalem un nombre convenable de

Freres de Ton Ordre , avec des Prêtres

pour , adminiftrer les facremens & pour

faire l ’office divin . Il prit auffi fies mefures

pour que les pauvres Allemands y fufifent

abondamment pourvus du néceflaire .

Après ce premier foin , le Grand - Maî¬

tre fongea à faire une établififement fo - a ^ei"ia iPv\ nc

lide , & comme il n ’y avoit pas d ’appa - d ’Acre .

rence que les chrétiens pufient fi - tôt recon - Dusbourg

quérir Jerufalem , il fe détermina à bâtir VChr 'on . Orâ .

à St . Jean d ’Acre , où le Roi , les autres g a J1 t & 8s '
Ordres militaires , & les nations Euro - Bongartl

péennes , qui fe trouvoient en Palefline , Ŝ d ‘̂ sper
fe hâtoient de fe faire des logements . Com¬

me il eft important de connoître cette
ville célébré , nous allons en faire la défi -

cription fur le plan que Sanut nous en
a donné . Acre eft fituée dans un enfon¬

cement de la mer de Phénicie , qui l ’en¬

veloppe en forme de croiflTant du côté

de l ’occident ; la mer qui la baigne en¬

core au midi , forme un petit golfe qui

offre un port fur & commode . De la par¬

tie feptentrionale qui fe termine prefque

en pointe , defcendoit un rempart en for¬

me d ’arc qui fe prolongeoit au midi . Ce

rempart étoit défendu par cinq groffes
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tours . A l ’extrémité de cet arc , le rem -

Henri de P art f a ' f'°it une faillie prefque à angle

W ' AiroT . droit du côté de l ’orient , & cette partie

étoit encore défendue par deux tours . Ah

bout de ce rempart étoit la tour Maudi¬

te , la plus confidérable & la plus forte
de toutes : de la tour Maudite le rem¬

part tomboit perpendiculairement au mi¬

di , & fe prolongeoit même dans la mer

pour fermer le port du côté de l ’orient .

En fuivant ce rempart , la tour la plus

voifine de celle qu ’on appelloit Maudi¬

te , fe nommoit la tour de St . Nicolas ,

où étoit une des portes de la ville . On
trouvoit ensuite la tour du Pont , celle

du Patriarche , & enfin la tour du Roi ,

qui étoit bâtie dans la mer à l ’extrémité

de la muraille . Un rempart intérieur , c ’eft -

à dite , qui enveloppoit immédiatement la

ville , fuivoit exactement l ’extérieur dans

fes contours , St étoit défendu par un nom¬

bre égal de tours , qui répondoient à celles

de l enceinte extérieure , excepté qu ’il n ’y

en avoit pas à l ’ extrémité de la muraille

qui fe prolongeoit clans la mer ( i ) . La
ville d ’Acre avoit encore un autre rem -

( i ) Il eut été dans l ’ordre de décrire cette enceinte f
ayant l ’enveloppe extérieure ., mais j ’ai préféré l ’autre
parti , parce que je voulois faire connoîcre la tour
Maudite &: la tour de St . Nicolas , qui défcndoienc
le rempart extérieur .
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part . C ’étoit un prolongement de celui qui ■-

s ’étendoit directement à l ’orient ; il cou - Henri de

poit la ville en deux parties , & s ’étendoit Walpot .

jufqu ’aux rochers qui bordent la mer à

l ’occident ; cette muraille étoit défendue

par quatre tours , & par un gros château

qui fe trouvoit prefque à l ’angle rentrant

des fortifications qui environnoient la ville .

Tous ces remparts avoient des fofles lar¬

ges & profonds ; & l ’ on voit par les re¬

lations du fiege d ’Acre en 1191 , que les

chrétiens avoient encore ajouté des défen -

fes extérieures aux ouvrages que nous ve¬
nons de décrire .

La première maifon de l ’Ordre fut confi - Pr *m , er ®
i 1 • , . mailon de

truite dans la partie méridionale de la ville , l ’Ordre A

où étoit le port . Dusbourg nous apprend , Acre -

qu ’auffi - tôt après la prife d ’Acre , Henri

deWalpot acheta un jardin fitué près des Chron . àrd -

remparts , devant la porte de St . Nicolas , cs a/ ' $ t % &

où il bâtit une églife , un hôpital & d ’au¬

tres logemens . En effet on trouve dans le

plan de Sanut , à l ’endroit défigné par Dufi -

bourg , un vafte terrein ifolé , qui forme

un pentagone irrégulier , dans lequel on

voit un château figuré par trois tours , avec
ces mots , Alamani . Dans l ’endroit où ce

terrein s ’approche le plus du quartier du

Patriarche , on voit encore une haute tour ,

qui eft également nommée la tour des Al¬

lemands : ainfi l ’on ne peut pas clouter que
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ce ne foit dans cet emplacement que fut

bâtie la première inaifon de l ’Ordre , ou

pour mieux dire , le premier château ; car

chaque Ordre & chaque nation fortifia fa

maifon & fon quartier ; de forte que la

ville d ’ Acre ne fut plus que l ’afifemblage

d ’une quantité de petites forterelTes con¬

tenues dans une plus grande . Le Grand -

Maître mit la main à l ’œuvre , le plutôt

poffible , & commença à bâtir une maifon

pour lui fk les Freres de fon Ordre , avec

une églife , & un hôpital , pour recevoir

les malades & les pèlerins de fa nation .

Comme l ’Orcîre entretint des troupes pour

fervir à la défenfe de la Terre - Sainte , il

fallut encore ajouter des bâtimens pour les

loger : ces édifices coûroient des fouîmes

confidérables ; mais la Providence permit

que des Seigneurs de la plus haute dif -

tinélion qui entrèrent dans l ’Ordre , & que

beaucoup d ’autres perfonnes , lui donnaf -

fent de grands biens , en confidération de
la charité & de la bonne conduite de fes

Chevaliers .

Entre les perfonnes de qui l ’ Ordre reçut

des bienfaits , on doit remarquer particu¬

liérement Frédéric Duc de Suabe , qui ,

fuivant le témoignage d ’un moderne , doit

lui avoir légué tous fes biens : ce qui ne

peut s ’entendre que des biens - meubles . Ce

Prince qui mourut en Paleftine fut inhumé
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dans l ’églife que les Chevaliers Teutoni -

ques bâtirent à Acre : il l ’avoit choifie pour

fa fépulture , voulant que fa dépouille

mortelle repofât avec celle de ces géné¬

reux Chevaliers de fa nation , qui lui dé¬

voient leur exiftence . La vie de Frédéric ,

illudrée par beaucoup de belles aélions ,

avoit été celle d ’un héros , & fa mort fut
celle d ’un faint : les médecins du Levant

lui ayant alluré qu ’il pourroit aifément gué¬

rir , par l ’ufage des femmes , il répondit

fans héliter qu ’ il aimoit mieux perdre la

vie que de la conferver au prix de fa vertu :

exemple admirable qui eut des imitateurs

dans la perlonne de Louis VIII Roi de

France , de St . Cafimir Prince de Pologne ,

& que nous verrons également fuivi par un

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique . ( 1 )

Quant à l ’ époque de la mort du Duc

de Suabe , il n ’efi pas poffible de la dé¬

terminer avec précifion , tant il y a de

variété dans les opinions . La chronique

de l ’Ordre la marque à l ’an 1194 , 6 >C

comme c ’eft le terme de l ’ouvrage de l ’E -

( I ) Que les impies 6c les libertins , qui tirent parti de
tout , 11e s’y trompent pas ! pour quelques cas rares , ou
l ’on a pu croire que pareil remedc feroit utile , il n ’y a
pas d ’année que l’on ne voie périr des milliers de per -
Tonnes , par le libertinage 6c les excès . Quelque vraie
que Toit cette obfervation , je ne me flatte pas qu ’elle
puifle être goûtée du grand nombre j dans un fiecle où
le délire philosophique fait des progrès fl furprenants #
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vêque de Paderborn , on peut croire qu ’ il

en devoit être mieux inflruit que perfonne .

Cependant d ’autres auteurs anciens , di -

fent que Frédéric vécut peu , après fon

arrivée au camp d ’ Acre , 8c indiquent fa

mort , ou la marquent à Pan 1190 , 1191 ,

St même 1191 : ce qui a pu engager le
Pere Barre , dans fon Hiftoire d ’ Allema¬

gne , Mr . Fleuri dans fon Hifioire ecclé -

fiafiique , 5 c l ’ auteur de 1, Art de vérifier

les dates , à la rapporter les uns en 1190 ,

5 c les autres en 1191 , tandis que plu -

fieurs autres modernes prolongent fa vie

bien au delà ; c ’eft pourquoi je m ’abftien -
drai de déterminer le tems de la mort de

ce Prince , en obfervant que la chronique

clé l ’Ordre nous apprend , à fon fujet , que

l ’églife Teutonique de Saint Jean d ’ Acre

étoit achevée en 1194 . ! 1 faut encore faire

attention que fi Frédéric étoit mort long -

tems avant la fin de ce travail , cela n ’au -
roit rien de contradiéfoire avec l ’intention

qu ’ il eut d ’être enterré dans la première

églife de l ’Ordre ; on n ’ignore pas que

très - fouvent les Princes ne font portés au

lieu de leur fépulture , que long - tems

après leur mort .

L -’occupation que l ’établifiement tem¬

porel de l ’ Ordre donnoit au Grand - Maî¬

tre , ne l ’empêcha pas de remplir le de¬

voir plus important de régler la vie de
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fes Freres par des fiatuts , pleins de fa -

gefte , qui furent augmentés par fes fuc - Henri de

ceffeurs , à mefure que les circonftances Walpoi .

l ’exigerent . Comme ce détail feroit trop

long , je l ’ai renvoyé à un article parti¬

culier , qu ’ on trouvera à la fin de cet ou¬

vrage , me contentant de donner ici une

légère idée des conftitutions de l ’Ordre 8c

de quelques - uns de fes ufages , dont la

connoiffimce eft néceflaire pour l ’ intelli¬

gence de l ’hiftoire . Il eft vrai que plufieurs

points n ’eurent lieu qu ’à mefure que l ’Or¬

dre prit de l ’acroiffement ; mais il feroit

très - difficile de fuivre cette gradation , Sc

j ’ ai cru qu ’il valoit mieux réferver le tout

pour le réunir fous un même point de

vue . ( 1 )
L ’Ordre des Freres de la maifon Teu - DesCheva -

tonique fut partagé en deux claffes , comme des

il l ’eft encore aujourd ’hui , celle des Che - Anciens Ca¬

valiers 8 z celle des Prêtres ( 1 ) . Les uns tutsdel ’Ot *
8c les autres dévoient être Allemands . dce ‘

Dans la clafle des Chevaliers on n ’admet -

( i ) C ' eft mal -i -propos , paroît - il , que Mr . Pauli dit
après Lunig , que les premiers fiatuts de l ’Ordre furent
dre fies dans un chapitre de l ’an 1199 . C ' eft la première
chofe qu ’on fait toujours dans un Ordre , qui ne peut
fubfifter fans cela . Mais il eft poffible qu ’ils furent feule *
ment rédigés alors dans une certaine forme .

( 2 ) Ce ne fut que quelques tems après la fondation
qu ' on reçue des Prêtres dans l’Ordre : on verra cela plus
en détail dans l ’arcicle des conllitutions & ufages »
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toit que cies Gentilshommes d ’ancienne

noblelTe , qui s ’ obligeoient , outre les trois

vœux ordinaires , de foigner les malades
& de combattre les ennemis de la foi .

Leur vêtement étoit une tunique noire ,

& pardeffus un manteau blanc avec la

croix noire fur l ’épaule gauche . Les Prê¬

tres n ’étoient aftreints à aucune preuve
de nobleffe ; leurs fonctions confiftoient à

faire l ’office , à adminiftrer les facrements
aux Chevaliers &c aux malades dans les

hôpitaux , & à fervir d ’ Aumôniers à la

guerre : ils étoient particuliérement fous

la difeipline du Grand - Commandeur ou

Précepteur .

A ces deux claffes qui conftituoient l ’Or¬

dre , il s ’ en joignit une troifieme qui jouit

des mêmes privilèges , c ’étoient les Freres
fervants : on les nommoit en Allemand

Heimlihe 6>C Soldner , en latin Familiares .

Quelques - uns fervoient gratuitement par

principe de religion , comme des efpeces

d ’ oblats ; les autres recevoient un falaire ,

& étoient proprement domeffiques . Les

Ecuyers qui Envoient les Chevaliers à la

guerre , étoient de la claffe des oblats .
Cette claffe de Freres fervants devint ex¬

trêmement notnbreufe dans le tems de la

grande fplendeur de l ’Ordre ; car on en

compta plus de fix mille dans la Pruffe

feule ? dont la plus grande partie étoit ein -
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plovée à la guerre , - & les autres fervoient

dans les hôpitaux & les maifons de l ’Or¬

dre . Tous les Freres fervants portoient l ’ ha¬

bit de l ’Ordre pour marquer qu ’ils lui ap -

partenoient ; mais avec une croix tron¬

quée , c ’eft - à - dire , qui n ’ avoit que trois

branches , pour montrer qu ’ils n ’en étoient

pas membres . 11 eft vraifemblable que tous

ceux qui s ’étoient voués au fervice de l ’hôr

pital au camp devant Acre , & qui n ’a -

voient pas la naifïance convenable pour

être reçus Chevaliers , furent admis en

qualité de Freres fervants .
L ’habillement des Prêtres étoit le même

que celui des Chevaliers , avec cette diffé¬

rence qu ’au lieu d ’un habit court ils en

portoient un long comme tous les Ecclé -

fiaftiques , & que leur manteau blanc def -

cendoit jufqu ’ aux talons , tandis que ce¬

lui des Chevaliers n ’ avoit que la longueur

convenable pour monter à cheval .
L ’inftitut des Freres Chevaliers Teu -

toniques étoit fort févere , dans les pre¬
miers fiecles de leur inftitution . Ils vivoient

en commun , & couchoient dans des dor¬

toirs fur de mauvais lits , réglés par les D Usb . in

flatuts ; ils mangeoient au réfeftoire , & Prolog .

leur nourriture étoit très - chetive , & eh

petite quantité . Quand le Grand - Maître

mangeoit avec les autres , on lui fervoit

une portion un peu plus ample . Les Che *

Leur genre
de vie .
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■— (- valiers étoient obligés d ’affider aux offices
Henri de dans les maifons conventuelles , & de

au ' ot . réciter un certain nombre de prières au

lieu d ’office , ( ce qui fe pratique encore

aujourd ’hui : ) ils ne pouvoient fortir de
la maifon , écrire ou recevoir des lettres

fans permiffion , ni rien avoir qui fermât

à clef , pour éloigner jufqu ’à l ’idée de

propriété . Leurs vêtemens étoient de la

plus grande {implicite , ainfi que leur ar¬
mure & les harnois de leurs chevaux . Un

article des ftatuts défendoit de les enrichir

d ’or , & de fe fervir de fourrures pré -

cieufes qui étoient alors une marque dffi

tinflive de Chevalerie , dont les Teutor -

niques n ’avoient pas befoin , étant affez

diffingués par les croix qu ’ils portoient fur
leurs armes & fur leurs manteaux . Toute

l ’ambition de ces braves Chevaliers étoit

d ’avoir des chevaux vigoureux pour le

combat , & des armes de bonne trempe .

Quand ils alloient à la guerre , ils avoient

chacun , au moins trois chevaux & plus

ordinairement quatre , entre lefquels étoit
un cheval d ’étrier ou cheval de bataille .

Chacun avoit un écuyer qui portoit fa

lance & fon bouclier , quand ils n ’ étoient

pas dans l ’appareil du combat . La fuite du

Grand - Maître , félon qu ’ elle étoit réglée

par les ftatuts , n ’ étoit pas moins modefte à

proportion que l ’état des {impies Chevaliers .
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Cette dignité de Grand -Maître , ou de •—

Maître ( car les trois ou quatre premiers HEN *j DE

11e prirent que la qualité de Maître ) étoit Waipot . v

éleftive . Il ne pouvoit être pris que dans Du Grand _.

la claffe des Chevaliers , de même que Maine &

tous lés autres Dignitaires . La première ’sni ”

perfonne de l ’Ordre après lui , étoit le

Précepteur ou Grand - Commandeur ; il

avoit une infpe & ion particulière fur les Prê¬

tres & les Freres fervants ; c ’étoit lui qui

convoquoit le chapitre en l ’abfence du

Grand - Maître . Après le Précepteur venoit

le Maréchal , qui commandoit les Cheva¬

liers en campagne , de même que toutes

les troupes de l ’Ordre , fous les ordres

du Grand - Maître . Le Précepteur & le

Maréchal fuppléoient l ’un pour l ’autre ,

lorfqu ’un des deux s ’abfentoit . Le troi -

fieme Dignitaire étoit le Grand - Hofpita -

lier , il avoit l ’ intendance des hôpitaux ,

& de tout ce qui concernoit leur fervice .

Le quatrième étoit leTrappier , qui , dans

l ’ origine avoit l ’intendance du veftiaire ,

&£ fournilïoit aux Chevaliers tout ce qui

avoit rapport à l ’habillement . Le cinquième

étoit leTréforier dont le nom indique affez

les fondions . Tous ces Dignitaires qui ac¬

quirent dans la fuite une grande autori¬

té , étoient obligés de rendre compte tous

les mois au Grand - Maître , excepté le

Grand - Hofpitalier , qui devoit feulement
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- l - jjj , con fér e r avec le Grand - Maître fur ce qui

Henri de rapport à ion emploi . Ces dignités

.\ Taipot . étoient non - feulement amovibles , mais :

il étoit d ’ ufage de les changer tous les ans .

C ’étoit le Grand - Maître , qui avoit le droit

d ’y nommer du confentement du chapitre .

Quand l ’Ordre commença à faire des
Des Mal - conquêtes , on vit parôître de nouveaux

très Provin - . ' , . * , •» , a
ciaux . Dignrtarres , lavoir , les Maîtres provin¬

ciaux de Pruffe , de Livonie , & d ’ Alle¬

magne , qui devinrent les premières per -

fonnes de l ’Ordre après le Grand - Maître .

Outre le Grand - Commandeur en titre ,

on nomma des Précepteurs ou Grands -

Commandeurs dans toutes les provinces ,

où l ’Ordre acquit une certaine quantité

de biens , comme on en voit encore au¬

jourd ’hui à la tête de chaque bailliage .

La Pruffe eut fon Maréchal , ainfi que la

Livonie & l ’Allemagne . Et l ’ on rencon¬
trera dans le cours de cette hiftoire , des

Avoués , des Gouverneurs de provinces ,

& beaucoup de Commandeurs de villes

& de fortereffes : il y eut auffi une quan¬

tité confidérable de {impies Commandeurs ,

& d ’autres Officiers inférieurs , tels que des

Hofpitaliers , des Trappiers , des Provi -

feurs , des Maîtres des moulins ôt de la

pêche .

Gouverne - Le Grand - Maître ne pouvoit rien faire

l ’Ordre e d ’effentiei fans 4 ’avis du chapitre : lorf -
qu ’il
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qu ’il vouloit s ’ abfenter , il nommoit un -

lieutenant qui gouvernoit à fa place , & Henri dï

fouvent il en envoyoit dans les provin - Walpot .

ces , pour y exercer fon autorité . Quand

le Grand - Maître fentoit les approches de

la mort , il confioit fon fceau à un Che¬

valier qu ’il défignoit pour fon Lieutenant ,

& celui - ci gouvernoit dans l ’interregne ,

s ’il étoit agréable au chapitre , linon on

en choififloit un autre à fa place .

Après ce détail néceffaire , il eft tems

de retourner au Grand - Maître , qui eut vifion des

l ’occalion de lignaler fon courage à la tête Infidelcs *
de fes Chevaliers , contre les ennemis de

la croix . La treve que le Roi d ’Angle¬

terre avoit faite avec les Sarrazins , avant

fon départ pour l ’Europe , avoit donné

quelque relâche aux chrétiens ; mais il

étoit à craindre que tôt ou tard ils ne

fuccombalTent fous la puiffance de Sala -

din , fi la mort ne les eût délivrés de ce

dangereux ennemi . Ce Prince , le plus grand Jacs ’aj [ j lr ‘
de ceux qui regnerent fur les infidèles , laifTa Math . ‘p a ,

douze fils , auxquels il partagea fon im - rls '
menfe fucceffion ; mais il ne Iaifia rien à

Saphadin , fon frere & le compagnon de

fes viêloires : de forte que ce Prince fut

ébligé de fe retirer en Egypte , avec ce¬

lui des fils de Saladin , à qui ce royaume

étoit échu en partage . Le jeune Roi étant

mort peu de tems après , Saphadin s ’em -
Tome I . D
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- para de l ’Egypte , & n ’ eut pas de peine

Henhi de ** dépouiller fucceffivement toits fes au -
Vt alpot . très neveux , excepté celui qui regnoit à

Alep . La divifion des infidèles étoit le plus

grand bonheur qui put arriver aux chré¬

tiens , s ’ils euffent été en état d ’en pro¬

fiter , à l ’expiration de la freve ; mais dé¬

pourvus de forces , ils s ’eftiinoient heu¬

reux de conferver le peu de places qui
leur refloit .

Nouvelle Le Pape Céleftin jugeant le moment fa -

^ lort * de" 'vorable pour une nouvelle croifade , ne put

Hemi de y engager que l ’Empereur , les Princes d ’ Al -

« ue ." ' pa " leirtagne , & quelques Seigneurs Italiens :

encore l ’Empereur n ’y fut - il pas en per -

fonne . Conrard Archevêque de Mayence ,

Conrard Evêque de "Wurtzbourg , les Ducs

de Saxe , de Brabant , & beaucoup d ’au¬

tres Princes de l ’Empire y conduifirent

des troupes nombreufes , dont une partie

commandée par Valeran fils du Duc de

Limbourg , arriva avant l ’expiration de la

treve . Valeran la rompit , fous prétexte

de ne pas laiffer ralentir l ’ardeur de fes

foldats , & donna un dangereux exemple

aux infidèles , en leur apprenant à man¬

quer de foi . Cet attentat réunit les Sar -

razins divifés , & Saphadin vint mettre

le fiege devant Jaffa . Henri Comte de

Champagne , Roi , ou fi l ’on veut pof -

ieffeur des débris du royaume de Jeru -
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falem , voulant marcher au fecours de - - = =

cette place importante , ramaffa ce qu ’ il Hen * j de

put de troupes pour les joindre à celles Wacpot .

de Valeran de Limbourg , 6t comme il

les regardoit défiler d ’une fenêtre de fort

palais , il tomba malheureufement , 6t fe
calïa la tête . Ce funelie accident donna

à Saphadin le teins de prendre Jaffa , dont

il fit palier les habitans au fil de l ’épée .

Après la mort de Henri de Champa - Amauri rr

gne , Amauri de Lufignan , déjà Roi de ' via ^ re ' ”
Chypre , depuis la mort de Guy fon frere , des chcc -

arrivée en 1194 , époufa li 'abelle , veuve tiens \

de Henri : c ’étoit le quatrième mari à ll 97 -

qui cette Princelfe portoit fies droits fur

les relies du royaume de Jerufalem . Amauri

en prit pofleflion , du confentement des

Seigneurs de la Paleftir . e ôc des Croifés .

Les Ducs de Saxe 6c de Brabant , étant

arrivés fur ces entrefaites avec un grand
nombre de Croifés , on réfolut de com¬

battre Saphadin , qui loin de s ’y refufer , fit
la moitié du chemin : les deux armées fe

rencontrèrent entre Tyr Si Sidon , où l ’on Eptf '

combattit avec beaucoup d ’opiniâtreté de CaP . °Gudcfr .
part St d ’autre ; mais tous les efforts des m °r -ach ‘

infidèles , ne purent les garantir d ’une dé¬

faite complette : la prife des villes de Si -

don , de Laodicée , de Giblet , 6c de

quelques autres places moins importantes ,
furent le fruit de cette viêloirc .

D 2
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Après ce fuccès , il fembloit qu ’ on dut

Henri de marcher à Jerufalem ; mais on fit encore

.Walpot . ] a faute de manquer cette occafion , &

d ' aller attaquer le château de Thoron ,

dont on fut obligé de lever le fiege . A

la fuite de cet échec , la divifion s ’étant

mife entre les Orientaux & les Allemands ,

ces derniers fe portèrent vers Jaffa , où ils

harcelèrent les Sarrazins par de légers com¬

bats , pour les attirer dans une embufcade :

le piege étoit bien tendu , & la plus grande

partie des ennemis fut taillée en piece ;
mais il en coûta la vie au Duc de Saxe

tué fur la place , & au Duc d ’ Autri¬

che , qui mourut la nuit même de fes blef -

fures . Après cette nouvelle viftoire d ’au¬

tant plus glorieufe pour les Allemands ,

qu ’ils l ’avoient remportée feuls , on pou -

voit efpérer les plus grands fuccès ; mais

la nouvelle qu ’on reçut de la mort de

l ’Empereur Henri VI , arrivée le 28 fep -

tembre 1197 , fit prendre aux Princes

croifés le parti de retourner en Allemagne .

On juge bien que les Freres Chevaliers

- Teutoniques ne négligèrent pas ces occa -

fions de combattre les ennemis de la foi ,

avec les Croifés de leur nation , & qu ’ils

cherchèrent à mériter la grande opinion

qu ’ on avoit de leur courage & de leur

utilité .. Quoiqu ’on ne nous ait pas con -

fervi le détail de leurs exploits , nous
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favons cependant qu ’ils firent parfaite¬
ment leur devoir , le Grand - Maître s ’étant

fignalé par beaucoup d ’aftions de bra¬

voure , en combattant les Sarrazins avec

les Princes Allemands , que l ’Empereur

avoit envoyés en Paleftine .

Henri VI avoit donné , peu de tems

avant fa mort , une derniere marque de

bonté à l ’Ordre Teutonique , dont fon

frere avoit été le fondateur , & qu ’il avoit

lui - même confirmé , pour lui donner la

fiabilité néceflaire aux grandes deftinées ,

auxquelles il étoit réfervé : c ’étoit en qua¬

lité de Roi de Sicile que l ’Empereur leur

fit la donation dont nous allons parler .

Comme il fut le premier Prince Allemand

qui porta cette couronne , il ne fera pas

hors de propos de raporter en bref , com¬
ment elle fut dévolue à la maifon de Suabe .

La race des braves Chevaliers Norm ands ,

fondateurs du royaume de Naples & de

Sicile , regnoit depuis plus d ’un fiecle dans

cette ifle , lorfque Guillaume II , dit le

Bon , vint à mourir en 11S9 . Henri VI ,

qui avoit époufé Confiance fille du Roi

Roger , prétendit à cette couronne , en

vertu de la ftipulation exprefle qui avoit
été inférée dans fes conventions matrimo¬

niales ; mais Tancrede Comte de Leccio ,

fils naturel de Roger Duc de la Pouille ,

ôi petit - fils du Roi Roger , parvint à feD 3

1 .Hen -ki de
Walpo r .

Chron . Ord .
cap . 86 .

Fondation
du bailliaga
de Sicile .

Mongitcre .
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faire reconnoître Roi , par les intrigues
de Mathieu Chancelier de Sicile . Ce Prince

étant mort au commencement de l ’an

1194 , les villes , où les Allemands ne

dominoient pas , reconnurent pour Roi

fon fils Guillaume ïll , encore enfant ;

mais Henri ne tarda pas à fe faifir de

cette couronne , & à fe venger de ceux

qui avoient tenu le parti de Tancrede 1

de ce nombre étoient les Religieux Cifi

terciens quihabitoient depuis quarante - cinq
ans le monaftere de la Saint - Trinité à

Palerme ; Henri les chafia de cette mai -

fon , & la donna à l ’Ordre Teutonique .

Le diplôme de cette donation , faite à Pa¬

lerme le 18 août de l ’ an 1197 , de main

commune avec l ’Impératrice Confiance ,

contient en outre l ’exemption de péage

aux portes de la ville pour toutes les

choies appartenantes aux Chevaliers , ou

qu ’ils pourroient acheter pour leur ufage ,

& la permiflion de faire moudre , gratis ,

aux moulins du Roi . Ce Prince permet -
toit auflï à tous les Allemands de recevoir

l ’extrême - onéfion par les mains des Prêtres

de la maifon , circonfiance allez fin gu -

liere , & de fe faire enterrer dans l ’églife

de l ’ hôpital Teutonique . Les fujets de l ’Or¬

dre étoient uniquement fournis à la iurif -
diftion du Commandeur ou du Prieur ,

excepté dans le cas , où ils euffent mérité

*

»

»
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des peines affli & ives . Lorfque les Teuto - ■■

niques furent en pofleffion de ce couvent , Hen * | de

il prit le nom de maifon , ou d ’hofpice ; Waleot .

& Péglife confacrée à la Ste . Trinité fut

quelquefois nommée Péglife de la Ste .

Vierge , parce qu ’elle étoit la première

patrone de l ’Ordre .

Cette donation fouffrit quelques diffi¬

cultés ; Richard Comte d ’Agelli , fils du

Chancelier Mathieu fondateur du couvent ,

voyant qu ’on avoit dérogé à l ’intention

de fon pere , pria inftamment le Pape In¬

nocent III , de faire reffituer cette maifon

aux Religieux de Cîteaux . En conféquence

le Pape écrivit le U février de l ’an 1198 à

l ’ Archevêque de Palerme , lui ordonnant

d ’y faire rentrer ces Religieux , ou d ’y en

placer d ’autres , fi la fituation de la nrai -

fon , entourée d ’habitations , ne leur étoit

pas convenable : car il étoit alors d ’ufage

que les Cifterciens habitaflent des endroits

éloignés du tumulte : mais ces ordres n ’ eu¬

rent aucun effet ; puifque Frédéric Roi de

Sicile , & enfuite Empereur , confirma

la pofleffion des Teutoniques , & y ajouta
encore d ’autres bienfaits , comme on le

voit par un diplôme , donné à Païenne

au mois de décembre de Pan 1203 : &

le Pape Honoré 111 prit le parti de con¬

firmer auffi la donation que l ’Empereur
Henri VI avoit faite à l ’Ordre Teutoni -

Ibid . pag »
18 & jo ,

D 4
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que , par line bulle datée de Viterbe le

Henri de premier de février de l ’ an mo . La It -

\ Yalpot . béralité des Rois de Sicile & de plulieurs

particuliers , augmenta les pofleffions de

l ’Ordre , au point que la maifon de Pa¬

ïenne devint le chef - lieu d ’ un bailliage , &

la rélidence d ’un Précepteur , ou Grand - ^
JM . e. 23 . Commandeur , qui comptoir dans la Sicile

quatorze maifons de l ’Ordre fous fa jurif —

diftion ( 1 ) . La maifon de Palerme ne fut

pas la première poffeflion de l ’Ordre en

Europe ; mais je ne me fuis pas propofé

d ’entrer dans tous ces détails , qui appar¬

tiennent plutôt à l ’ hiftoire particulière de

chaque bailliage qu ’à celle de l ’Ordre en 1

général . Je n ’ai rapporté l ’ origine du bail¬

liage de Sicile , que parce qu ’il eft de fon¬

dation royale , & qu ’il nous fournira des »

événemens intéreffans pour l ’ hiftoire .

Voilà tout ce que j ’ai pu recueillir du

( i ) On trouve dans l’ouyrage intitulé : Monumcnta
hïjîorica facrtx domits manjionis SS . Trinitatis mi -
litaris Ordinis Theutonicorum urbis Panormi j de
Mongicore , une lifte des Commandeurs èc Précepteurs
de la maifon de Palerme . Une donation faite à cette
maifon par un certain Conftantin , fculpteur en mar¬
tre , qu ' on trouve page 16 , prouve que Gérard en
étoit Maître ou Prieur en 1202 , & l ’on voit page 2z
«jue fon fucceffeur étoit déjà nommé l ' an 1212 , F . Jor -
danus omnium domorumOrdinis Theutonici Praceptov
in Sicilia . Ainfi les poffeffions de l ' Ordre fe multi¬
plièrent très - rapidement dans ce royaume . Plufieurs
des premiers Grands - Commandeurs ou Précepteurs ^
ne font connus que par leur nom de baptême »

>
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Magiltere de Henri de Walpot qui gou¬

verna l ’Ordre avec beaucoup de fagelfe ,

pendant dix ans , & mourut le 24 oCtobre
de l ’an 1200 à Saint - Jean d ’Acre , où il

fut inhumé dans l ’églife qu ’il avoit fait
bâtir .

OTTON DE KERPEN .
Ile . Grand - Maître .

F RERE OTTON DE KeRPEN ( l ) ,

Gentilhomme natif de Breme , fut choifi

pour fécond Maître de l ’Ordre : c ’étoit

un vieillard octogénaire , à qui les années

n ’avoient prefque rien ôté de fa vigueur (k

de fon aCtivité . Digne du choix de fes Frè¬

res , il leur montra l ’exemple de toutes les

vertus , & fe rendit fort célébré par fes
belles aCtions , mais malheureufement il

ne nous en relie pas de détail . Sa cha¬

rité envers les pèlerins & les malades étoit

fi grande , que non - feulement il leur pro -

( i ) Quelques - uns ont écrit Carpen &: Kaerpen : on
P n ' ignore pas combien on a varié anciennement dans Sa

maniéré d ’écrire les noms propres . II y a encore aujour -
d ’hui dans l ’Ordre deux Chevaliers de cette même mai -
fon ; l ’un dans le bailliage de Coblemz ôc l ’autre dans
e.slui du Vieux *Joncs ,

d 5

>

— — WH»

I .
Henri de
Waipox .
Mort -de
Henri de
Walpot .

Dusb , c . 2 .
Chron . Qrd ,
cap . 86 .
Heff ,; pif .

curs . inau -
guralis .

I2CO .

IE
Otton de

Kerpen .

1200 .

Dttsbourg ,

Pufftndorjf ,



82 Histoire

■ J ^ curoit tous les fecours pofiîbles , mais qu ’il
Otto n de a ^ ° ’f Souvent les confoler & les fervir

Kerpen . lui - même .

EtabiifTe - Ce fut du tems de ce Grand - Maître ,
Chriftianif- cl ue Ie norc l c^e l ’Europe vit naître un nou -

me en Li - vel Ordre de Chevalerie , qui fut enfuite

T0111C’ incorporé dans celui des Teutoniques , &c

lui apporta des droits qui ne contribuè¬

rent pas peu à fon agrandiffement : voici

quelle en fut l ’occafion . La Livonie , vafte

province longue d ’ environ no lieues &

large de 80 , fituée entre la mer Baltique ,

la Rufiie & la Lithuanie , étoit encore en -

fevelie dans les ténèbres du paganifme

lorfque des marchands de Breme & de

Lubeck , furent jettés par la tempête à

l ’embouchure de la Dwine l ’an 1158 . Les
Chron . H - habitans leur permettant d ’y trafiquer , ils

Aniold .Lu - s ’y établirent infenfiblement , & commen¬

ce . cerent à répandre les premières femences

tm ! Ban 1R cl ans ces contrées . Quelque tems

après on y envoya Ménard ou Meynard ,

Moine de l ’ abbaye de Ségeberg , pour tra¬

vailler à la converfion des payens . Ce mif -

fionnaire ayant été facré Evêque de Li¬

vonie par l ’Archevêque de Breme , fit en¬

tourer de murs Ykeskole , aujourd ’hui

Uxhul , & bâtit une églife qu ’il fit defifer -

vir par des Religieux de l ’ordre de faint

Auguftin , qui lui tinrent lieu de Cha¬

noines : ce college fut transféré à Riga
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par un de fes fuccefifeurs , & devint le J —'—

chapitre de la nouvelle cathédrale . A Me - de
nard fuccéda Berthold , Abbé de l ’ordre Kerven .

de Cîteaux : ce fécond Evêque emporté

par fon cheval dans un combat , fut tué

parles payens , & on lui donna pour fiic -

w ceffeur Albert Chanoine de Breme qui fut

facré l ’ an 1198 . Albert fonda fur la rive

droite de la Dwine , à deux lieues de fon

embouchure dans la mer Baltique , la ville

de Riga , qui acquit dans la fuite beaucoup

de célébrité ( 1 ) . La religion fit de grands

( i ) Les écrivains ne font pas d ’accord fur l ' époque
de la fondation de Riga : Arnold de Lubeck , dans fa
chronique des Slaves , la rapporte à l ’an 1186 , & l ’attri¬
bue à Ménard , premier Evêque de Livonie : l ’auteur de
la chronique de l ’Ordre , en fait honneur à Berthold ,
fécond Evêque , qui félon lui vivoit encore en 1204 ; ôc
l ’ancienne chronique de Livonie marque la fondation
de Riga en 1200 fous Albert , troifisme Evêque de Li¬
vonie . Cette derniere autorité efl indubitable quant ail
tems où exifterent ces Evêques , & elle le paroît de
même fur la fondation de Riga , que la plupart des hifto -
riens ont également marquée à cette époque . On n ’eifc
pas plus d ’accord fur la fondation de l’ Ordre de Chrift
que nous allons rapporter , la chronique de l ’Ordre la
marquant en 1204 , & celle de Livonie en 1201 . Nous
fommes redevables de cette derniere à Mr . Gruber , qui
l ’a publiée & enrichie de notes très -favantes , dans un
volume in -folio qui a pour titre : Origines Livonix
faertx . & civilis feu chronicum Livonicuni vêtus . Cette
chronique , qui contient la vie des crois premiers Evêques
jufqu ’en 1225 , eft compofée par un Eccléfiaftique , té¬
moin oculaire , mais bien plus favorable aux Evêques
qu ’aux Chevaliers & aux Militaires , comme l’obfervc
Mr . Gruber dans fa préface qu ’on peut confulter fur l’au¬
teur , félon toute apparence nommé Henri , & natif de la

D 6
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progrès fous cet Evêque ; mais les payens

ne négligeant rien pour détruire la nou¬

velle églife , on fut obligé de s ’armer pour

la mettre à l ’abri de leurs infultes , &c ce

ne fut même qu ’à l ’aide des conquêtes

qu ’on parvint dans la fuite à étendre les

lumières de l ’évangile .

L ’Evêque Berthold , prédéceffeur d ’Al¬

bert , avoit déjà engagé quelques Seigneurs

à fe croifer contre les payens qui défo -

loient fa nouvelle églife ; &c comme il n ’y

avoit pas alors de croifade à Jerufalem ,

le Pape Céleflin avoit permis à ceux qui

avoient fait vœu d ’y aller , de . fe join¬

dre aux Croifés qui combattoient en Li¬

vonie , en leur accordant les mêmes in¬

dulgences qu ’ils auroient pu gagner à la

Terre - Sainte . L ’an 1199 Innocent III écri¬
vit auflî une lettre circulaire à tous les fidè¬

les de Weftphalie & de Saxe pour les ex¬
horter à la défenfe des chrétiens de Livonie .

Ces croifades étoient de peu d ’utilité

à la religion , parce que chacun fe hâtoit

de retourner chez foi , après l ’accomplif -

fement de fon voeu ; cefl : pourquoi l ’on

imagina d ’établir un Ordre de Chevale -

Létie . Les Origines Livonice font un ouvrage d ’autant
plus intéreffant que l’éditeur y a joint quantité de Char¬
tres & de documens fous le titie de Silva docunitnto -
rum : nous aurons occation d ’en faire ufage *
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rie , qui feroit comme une croifade per¬
pétuelle pour combattre les ennemis de la
foi . En conféquence l ’Ordre de Chrift fut
fondé , félon l ’opinion la plus commune ,
en 1104 , & l ’on donna aux nouveaux
Chevaliers la réglé des Templiers ; ce qui
a induit en erreur quelques écrivains , qui
ont confondu , mal - à - propos , les deux
Ordres . On n ’efl: pas d ’accord fur le fon¬
dateur : une ancienne chronique de 1 Or¬
dre , dit que ce fut le fouverain Pontife
qui les inllitua & les joignit à Albert pour
travailler à la converfion des Livoniens ;
mais la plus grande partie des écrivains
s ’accorde à dire que l ’Evéque Albert fut
leur fondateur ; ce qui peut aifément fe
concilier , en difant qu ’Albert ne fît cette
inftitution que par ordre du Pape , ou du
moins avec fon confentement . Cet Ordre ,
confirmé en 1205 par le Pape Innocent III ,
fut d ’abord compofé des Croifés Alle¬
mands , & fon premier Grand - Maître fe

11 .
OTTON DH

Kerpen .

Chron . Ll ~
von .
Chron , Ord ,

cap , 136 ,
Hely . Kifi ,des Ordres
mon ,

Defcript .de la Jzvc -
nie ,
liartk . in

not . ad
Dusb . part ,
3 . cap , 28 ,
Schunfi ,
Hfi . Ji nji -
fer . Ord ,
Teut ,

noinmoit Vinno de Rhorbach , qui com - Spond ,
mença à gouverner dès l ’an 1204 . Lorf - -y® *° y \

’ v r ' u r 1 T - 1 *«qu on recevoit un Chevalier , le Grand - not . ad
Maître le frappoit trois fois avec l ’épée , pae"
en difant : » Prends cette épée de ma main Schuntfi ,

» & combats pour Dieu & pour le pays» de Marie ; « parce que la Livonie avoit
été mife fous la protection de la Ste . Vier¬
ge . L ’habit des nouveaux Chevaliers fut un
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manteau blanc , fur lequel ils portaient

une épée rouge avec une étoile , au lieu

de croix , ce qui les a fait nommer com¬

munément Porte -glaives , en latin Enjiferi ,

&£ fouvent ils ne font délignés dans l ’hif -

toire que par le nom de Chevaliers de Li¬

vonie . Ces guerriers religieux combattirent

vaillamment contre les payens , & contri¬

buèrent beaucoup par leurs conquêtes à

la propagation de la foi dans ces contrées .

Voilà quelle fut l ’origine de cet Ordre mi¬

litaire que nous verrons bientôt quitter fou

habit & fa réglé pour embraffer celle de

l ’Ordre Teutonique . En attendant nous

allons reprendre le fil des événemens de
la Paleffine .

Dès qu ’innocent 131 étoit monté fur la
chaire de St . Pierre , il avoit travaillé à

procurer du fecours à la Terre - Sainte , &

il parvint à affembler une nouvelle croi¬

fade qu ’on compte pour la cinquième . Le

premier deffein des Croifés , étoit d ’aller

faire une delcente en Egypte , pour atta¬

quer Saphadin , tandis que les chrétiens
de la Paleffine tourneroient leurs armes

contre Jerufalem ; mais l ’hiver qui appro -

choit , obligea cette armée nombreufe de

s ’arrêter en Dalmatie jufqu ’au printems .
Pendant cet intervalle une révolution arri¬

vée dans l ’empire Grec , fit changer tous

les projets .
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Le jeune Alexis , fils d ’Ifaac l ’ Ange Ein - ■

pereur de Conftantinople , s ’étoit fauve otto ’nds

furtivement de cette ville , pour venir im - Kerpen .

plorer le fecours des Princes Croifés , en Prife de

faveur de fon pere , détrôné & aveuglé Conftantî -

par un frere ambitieux . Alexis promettoit croifts ? ^
r de faire rentrer l ’empire d ’Orient fous l ’o - $n cetas .

béiftance du St . Siégé , & il faifoit d ’ail - Godefi . .

leurs des offres fi avantageufes aux Croi -

fiés , pour le bien de la Terre - Sainte , que vdty -Hijf .

le plus grand nombre fe détermina à les dtFrancc '

accepter . Ceux qui furent d ’ un avis con - I2 ° 3 -

traire , s ’embarquèrent pour la Paleffine ,

pendant que les autres firent voile pour

Conftantinople , qu ’ils emportèrent d ’af -

faut le 18 juillet de l ’ an 1103 . Ifaac fut

remis fur le trône , & le jeune Alexis dé¬

claré Empereur : mais ce dernier , croyant

n ’ avoir plus rien à craindre , oublia bien¬

tôt fes fermens , & les fervices des Croi¬

fés . Ces braves guerriers , irrités de fon

ingratitude , lui déclarèrent la guerre , &

l ’envoyerent défier jufques dans fon pa¬
lais . Pendant ce tems un autre Alexis fur -

nommé Murtzulphe , fut profiter de la cir -

conftance de cette brouillerie pour s ’éle¬
ver fur le trône . Ce méchant homme ex¬

cita une fédition , à la faveur de laquelle

il fe faifit du fils d ’Ifaac , l ’étrangla , &

fe fit couronner Empereur . Les Princes

Croifés , malgré les fujets de plainte qu ’A -
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■'. " " " ' ■* lexis leur avoit donnés , crurent devoir

Otton de ven g er > parce qu ’il étoit leur créature .

Kerpen , Ils furent fécondés par les Evêques & par

ceux qui avoient les ordres du Pape qui

déclarèrent la guerre jufte ; ainfi l ’on mit

une fécondé fois le lïege devant Conf -

tantinople , qui fut de nouveau prife par

efcalade le 12 août de l ’an 1204 ; mais

Murtzulphe leur échappa avec tous les
tréfors .

Empire ^ Les vainqueurs pluslalTés que ralïaliés de

Corftanti - * butin , fongerent enfuite à l ’éleftion d ’un

nonle . Empereur ; il fut choifi parmi les Princes
Ibid . Croifés , & tous les fuffrages fe réunirent

fur Baudouin Comte de Flandres , qui fut

couronné folemnellement dans l ’églife de

Ste . Sophie , & prit dès - lors les titres &

les ornemens des Empereurs d ’Orient . Cette

nouvelle domination , qu ’on appella l ’em¬

pire des Latins , ne dura que cinquante -

fept ans . Baudouin , quoiqu ’Empereur ,

ne pofleda pas tout l ’empire Grec ; car

les principaux Croifés voulurent avoir leur

part de la conquête . Les Vénitiens prirent

les ifles de l ’Archipel , le Péloponnefe ,

l ’ ille de Candie , & plufieurs villes des

côtes de la Phrygie ; le Marquis de Mont -

ferrat eut le royaume de Theflalie ; le

Comte de Blois fe mit en poffeffion de la

Bithynie ; le Sirë d ’Avefne eut Fille d ’ Eu -

bée ou de Négrepont ; un Gentilhomme
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Bourguignon nommé la Roche , s ’empara ■ ■

d ’une partie de la Grece , où il fonda le nE

Duché d ’Athenes & la Seigneurie de The - Kekpen .

bes : enfin Guillaume de Champlite , Sei¬

gneur Champenois , conquit la princi¬

pauté d ’Achaie , qu ’ il laiffa en mourant à

Géofroi de Villehardouin , neveu du fa¬

meux Maréchal de ce nom , qui avoit aidé

à la prife de Conftantinople , & qui en
a écrit l ’hiftoire . Nous verrons ailleurs Anciens fta*

que l ’Ordre Teutonique eut des pefîef - tutSî

fions confidérables dans l ’Achaïe , puif -

qu ’on y nomma un Précepteur ou Grand -

Commandeur . Ilimporteroit de mieux con -

noître la main bienfaifante qui les avoit

données ; quoique l ’on ne puiffe guere dou¬

ter , en rapprochant les époques , que ce

ne fût à Guillaume de Champlite ou à

Géofroi de Villehardouin fon fucceffeur ,

que l ’Ordre en fut redevable .

Quelque gloire que les Croifés euffenî

acquife par la conquête de l ’empire Grec ,

rien ne pouvoit être plus nuifible aux

chrétiens de la Paleftine , puifqu ’ils fe vi¬

rent privés par cette diverfion des forces

qui leur étoient deftinées dans le tems où

ils en avoient le plus befoin . La treve

ayant été rompue par un des Amiraux

d ’Egypte , la guerre avoit recommencé

avec plus de fureur que jamais . Les en - Sdim j

nemis s ’étant avancés avec une puiflante
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armée , jufqu ’à une lieue de St . Jean d ’ À -

cre , le Roi Amauri fe défendit de fon

mieux , & le Grand -Maître à la tête des

Chevaliers Teutoniques le féconda de . tout

fon pouvoir ; mais Amauri ne fe voyant

pas en état de réfifter long - tems à des

ennemis fi fupérieùrs en nombre , & n ’at¬

tendant aucun fecours de l ’Europe , il prit

le parti de fe tirer d ’embarras en lignant

une treve cléfavantageufe ( i ) .

Ce Prince ne furvécut guere à ce trai¬

té ; car il mourut à St . Jean d ’Acre le

I avril de l ’année fu .ivante , & la Reine
Ifabelle là femme le fuivit au tombeau

peu de jours après . Par cette mort la Prin -

ceffe Marie , fille ainée de la Reine Ifa -

belle , & de fon fécond mari Conrard

Marquis de Montferrat , devint héritière du
trône de Jerufalem . Les Grands s ’alïem -

blerent pour donner un mari à la jeune

Reine , fk à la Paleftine un Prince en état

de la défendre ; mais la jaloufie les em¬

pêchant de s ’accorder entre eux , ils con¬

vinrent de s ’adreffer à Philippe - Augufie
Roi de France , & de recevoir de fa main

celui qu ’il voudroit donner pour époux

»

»

( i ) L ' hiftoire des Ordres militaires prétend que ce
fut Herman Bact , troifîeme Grand - Maître , qui fé¬
conda le Roi de Jerufalem dans cette occafionj mais
l ’auteur s’eft çrompé * car Q &çon de Kerpen furyecut
à Amauiî »

\
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à Marie , fk pour Roi à Jerufalem . L ’E - .

vêque d ’Acre , & le Seigneur de Céfarée OT .r̂ DE

furent chargés de cette comtniffion . Phi - Kerpen .

lippe - Augufte ayant défigné Jean Comte

de Brienne , jeune Seigneur Champenois ,

plein de valeur , de fageffe , ôc de capa - Sanut %

cité , le Comte reçut avec la plus vive

reconnoiffance , la proposition du roi , 8c

renvoya tout de fuite les Ambaffadeurs

en Palefline , les chargeant d ’ affurer la

jeune Reine , qu ’ il alloit fe mettre incef -

famment en état d ’y arriver avec des for »
ces confidérables .

Les Ambaffadeurs de retour à St . Jean

d ’Acre , publièrent effe & ivement que le
Comte alloit arriver à la tête d ’ une nou¬

velle croifade . Le bruit de cet armement ,

qu ’ on groffiffoit tous les jours , releva le

courage des chrétiens , & alarma les infi¬

dèles , qui craignant d ’avoir bientôt fur les

bras toute la chrétienté , propoferent au

confeil de régence , de prolonger la treve

faite par le feu Roi Amauri , & offrirent

pour cela de rendre dix places ou châ¬
teaux à la bienféance des Chrétiens . Tous

ceux qui jugeoient fainement de la fitua -

tion de l ’Europe , voyoient bien qu ’ on ne

devoit pas s ’attendre à un fecours auffi

puiffant , que les Ambaffadeurs le faifoient

efpérer . Ce qui les déterminoit à opiner

pour l ’acceptation de la treve , c ’étoit par -
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ticuliérement le fentiment des deux Grancîs -

Oxton de Maîtres des Hofpitaliers 8c de l ’Ordre Teu -
Kerpen . tonique , ainfi que de la plupart des Sei¬

gneurs 8c Barons du pays * mais le Grand -
Maître du Temple ôt les Prélats s ’y op -
poferent , 81 leur avis prévalut pour le
malheur de la chrétienté . Voilà en rac -

tmi ' dê Ker " courc ' rl ue ^ fut l ’état des affaires des chré -
r en . tiens en Orient } fous le Magiftere d ’Otton

Hank . in de Kerpen , qui plein d ’années 8c de mé -

Dusb JUJf . r 'ltes ’ mourut » félon l ’ opinion commune ,
I10 ^ le a juin de l ’an 1206 , 8c fut enterré à

Acre dans l ’églife de fon Ordre .

HERMAN BART .

■■ • — Ille . Grand - Maître .m . T
HEart N ■ —* chapitre de l ’Ordre fe hâta de don¬

ner un fucceffeur à Kerpen , 8c les fuffra -
iî .06 . ges fe réunirent fur Frere Herman

Dusbourg . B ART , qui étoit encore à la fleur de fon

pan . 1. ca - âge ; c ’étoit un valeureux Chevalier , plein

P Venator . de religion , de fagefle , 8c de charité en -
vers les pauvres , qu ’il fervit fouvent lui -
même à l ’exemple de fes prédécefleurs ( 1 ) .

( 1 ) Les uns difent que Herman Bart ctoit un Gen¬
tilhomme de. Hoütein , & l ’ancienne chronique de

*»-
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Le royaume de Jerufalem étoit toujours

fans chef : un conleil de régence gouver -

noit au nom de la jeune Marie , en atten¬

dant l ’arrivée de Jean deBrienne , St des

fecours qu ’ il avoit promis . Pour comble
de maux , 1 a divifion s ’ étoit mife entre les

chrétiens à l ’occafion d ’une guerre , com¬

mencée quelques années auparavant , pour

la principauté d ’Antioche , dont le Comte

de Tripoli s ’étoit emparé , St que Livon

Roi d ’Arménie revendiquoit au nom du

Prince Rupin , fon petit - neveu . Les Croi -

fés s ’ étant engagés dans la querelle , cha¬

cun félon fon inclination , les Hofpitaliers

de St . Jean foutenoient le Roi d ’Arménie ,

êt les Templiers avoient embraifé le parti

du Comte de Tripoli . Le Roi d ’Arménie ,

quoiqu ’élevé dans le fchifme , (èntit com¬

bien la protection du St . Siégé pouvoit

lui être utile , St fembla vouloir s ’ y réu¬

nir : à cet effet il écrivit plulieurs fois au

Pape pour déclarer qu ’il reconnoiffoit fon

autorité , St en même tems pour implo¬

rer fon affiltance . Pendant qu ’ 011 négocioit

l ’Ordre ., atlure qu ’il croit neveu du Duc de Bart . Je
ne rue rapelle pas d ’avoir jamais vu perfonne de ce
nom dans l ’hiftoire , fi ce n ’eft quelques Ducs de Po¬
méranie qu ’on nomma Ducs de Barc , à caufe qu ’ils
îiabitoient dans cette ville où ils avoient un château .
V . Hart , in not . ad Dusb . part , i . cap . 3 . Pauli , tom .

4 - P a S■SQ' ii * net , % Chron , Ord . ap , Matthœum . cap . 8g *

III .
Herman
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Ruynald . a .-t
ann . tuzo .
n . 34 .
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à Rome , le Sultan de Cogni , appelle par

le Comte de Tripoli , étoit entré dans

l ’Arménie , où il mettoit tout à feu & à

fang . Les partifans de Livon volèrent à

fon fecours , & fur - tout les Hofpitaliers de

St . Jean , qui armèrent puiïïamment pour

cette expédition . Après différens combats
le Prince Turconran fut entièrement défait

dans une fanglante bataille , qui fut long -

tems difputée , & ceux qui échappèrent au

carnage eurent beaucoup de peine à re¬

gagner Cogni , avec le Sultan qui les com -

mandoit . ( 1 )

Quoiqu ’il ne foit pas fait mention des

Chevaliers Teutoniques dans les relations

que j ’ai vues , il ne paroît pas douteux qu ’ils
fe trouvèrent à cette bataille ; & les cir —

confiances font même croire qu ’ils y com¬

battirent vaillamment , & elïuyerent de

grandes pertes . Le Pere Helyot , dans fon

Hiftoire des Ordres monafiiques , dit que

les trois premiers Grands - Maîtres fe figna -

letent dans plufieurs aftions à la tête de

leurs Chevaliers , & que le dernier , Her -

»

î

( i ) Le Chevalier Jauna , dans fon Hiftoire generale
de Chypre , de Jerufalem & d ’Arménie , prétend que
I ’aftaire d ’Antioche étoir déjà terminée , lorfquele Suiran
Auguzalpe vint ravager l’Arménie . V . Jauna . ïiv . 9 .
chap . 2 . pag . 425 . J ' ai cru devoir Cuivre de préférence
M . de Vertoc , qui eft cenfé avoir fait p’lis de recher¬
ches fur ce démêlé , où les Hofpicaliei's eurent tant
de part .
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man Bart , ayant été blefte au fiége de —

Tripoli , mourut de fes blefifures à Jerufa - h ^ rman

lem , ou on l ’avoit tranfporté . On trouve Bakt .
la même chofe dans une ancienne chro - in not . ai

nique , citée par Hartknoch , d ’où le pere

Helyot a vraifemblablement tiré ce fait , chr 'eibung

Henneberg dit encore que Herman Bart p® cû ," trfef
mourut à Acre , où il fut enterré l ’an 12 . 1 o , ■

mais qu ’une autre chronique rapporte qu ’ il

fut blefle dans un combat devant Tripoli ,

& tranfporté à Jerufalem , où il mourut de
fes bleflures .

La circonftance de la mort du Grand -

Maître à Jerufalem , eft une faute que le

pere Helyot a copiée inconfidérement ,

puifqu ' il avoit dit quelques lignes plus

haut , que les trois premiers Grands - Maî¬

tres furent inhumés à St . Jean d ’Acre ; ce

qui eft conforme au récit de Dusbourg .

La circonftance du fiege de Tripoli paroît

une autre faute : je 11e vois nulle part dans

l ’Hiftoire qu ’ on ait fait alors le fiege de

cette place ; mais ce paflage , tout défec¬

tueux qu ’il eft , femble nous conduire à la
connoiflance de la vérité . L ’auteur de la

chronique , peu exaéf fur les faits , comme

tant d ’autres fur ces fiecles reculés , n ’a pu

imaginer fans quelque fondement que le

Grand - Maître fut blefle pendant la guerre

que le Comte de Tripoli fit au Roi d ’Ar¬

ménie ; or , comme on n ’afîiégea pas Tri -
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1 poli j Bart doit avoir reçu cette bleffure

Herman dans un combat près de cette ville , coin -

I3art . me dit l ’auteur cité par Henneberg , &

plus vraifemblablement encore dans la ba¬

taille contre le Sultan de Cogni . Cette
Raynald.. ad derniere conjeélure efl fondée fur une let -
arm . ‘tzio . rre du Roi d ’Arménie au Pape , à qui ce
di 'Èaka ! ' Prince mande que les Hofpitaliers de 5t .

?!< H ‘ Jean l ’ayant puilïamment fecouru contre

les infidèles , qui défoloient Ton royaume ,

il leur avoit donné par reconnoiffance , la

ville de Saleph avec les fortereffes de Châ¬

teau - neuf & de Camard : d ’après cela ,

l ’on peut croire que les Chevaliers Teu -

toniques avoient auffi mérité d ’avoir part

à la libéralité du Roi , puifqu ’on voit fous

le Magiftere du fucceffeur de Bart que l ’Or¬

dre avoit en Arménie des poffeffions affez

confidérables , pour qu ’ on y nommât un
.Vusb . part . Précepteur ou Grand - Commandeur , qui
z . cap . y. tenoit rang entre les premières perfonnes

Anciens £] e l ' Ordre , & devoit être convoqué pour
nuits , afïifter à leleéfion des Grands - Maîtres .

De pareilles poffeffions ne pouvoient venir

que de la main du Roi , l ’on ne peut

pas douter que ce Prince ne les ait don¬

nées aux Chevaliers Teutoniques , par le

même motif qui l ’avoit engagé à donner

Saleph aux Hofpitaliers , c ’ eft - à - dire , en

reconnoiffance des grands fervices que les

deux Ordres lui avoient rendus , contre le
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le Sultan de Cogni . On peut encore ob - --

ferver , qu ’après la mort de Bart , il fe trou - Herman

voit à peine à St . Jean d ’Acre une dou - Bart .

zaine de Chevaliers Teutoniques en état

d ’aller en campagne ; ce qui prouve que

l ’Ordre venoit cl ’ eflùyer de terribles per¬

tes : malheur qu ’on ne rencontre que trop
foüvent au fein même de la viétoire . En

combinant tous ces rapports , on peut con¬
clure que la plus grande partie des Cheva - Ousbourg .

liers Teutoniques périt dans la bataille que Chrèn 'o 'rd .

le Roi d ’Arménie livra aux Turcomans , ca P : s ÿ -

& que le Grand - Maître fut tranfporté à enator -

Acre , où il mourut de fes bleffures le 20 12I0 ,
de mars de l ’an 1210 .

Le Magiftere de Herman Bart offre en - Sur la croix

core un autre problème hiftorique . Pref - J f rill *~
. , 1 . 1 , lem aioutce

que tous les écrivains rapportent qu un à celle de
Roi de Jerufalem accorda à ce Grand - 1,0rdt «-

Maître le droit d ’ajouter à fa croix , & à

fes armes , celles du royaume de Jerufa¬

lem , qui étoient une croix d ’or : diftinc -
tion flatteufe dont les Grands - Maîtres

11’ ont ceffé de jouir jufqu ’aujourd ’hui . Ve¬

nator dit , que ce fut Henri Roi de Jeru¬

falem , ou Jean fon fils qui accordèrent

cette grâce à l ’Ordre fous le Magiftere de

Herman Bart ; mais il fe trompe : avec un

peu plus de connoiflance de l ’hiftoire , il

eût épargné l ’eftampe qui repréfente Henri

fur fon trône , donnant la croix de Jeru -
Tome J . E
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' ■ ' 1 - - falem au Grand - Maître ; puifcjue Henri

Hhrm 'an Comte de Champagne étoit mort l ’an

Sarï , 1197 . La conjeélure fur Jean , fon fils ,

n ’eft pas plus heureufe ; car il eft certain

que Henri ne fut marié qu ’une fois , &

que la Reine Ifabelle qu ’il avoit époufée ,

ne lui donna que des filles : de forte que

ce fut Thibaut , fon frere , qui lui fuccéda

au comté de Champagne .
L ’ auteur de l ’Hiftoire des Ordres mili¬

taires dit que Herman Bart fe mit en cam¬

pagne avec fes Chevaliers pour fecourir

le Roi Amauri , & que ce Prince lui ac¬

corda le droit d ’ajouter à fes armes , la

croix d ’ or de Jeruialem ; mais ce récit n ’ efl :

pas plus exaft , puifque le Roi Amauri II ,

fuccefleur de Henri , étoit mort le pre¬

mier avril de l ’an 1205 . Ainfi Amauri n ’ au -

roit pu accorder cette faveur à Herman

Bart , mais bien à Otton de Kerpen fon

prédécefleur .

In not . ad Hartknoch a obfervé une partie de ces

.Qusbourg . erreurs • ce q U i ne p a p as empêché d ’en

faire d ’autres ; car il omet , mal - à - pro¬

pos , le Roi Amauri II , & donne Jean de

. Brienne pour fuccefleur immédiat de Henri

de Champagne . Cet auteur , d ’ailleurs fi

éclairé , conjeéfure que la croix de Jeru -

falem fut accordée au prédéceflTeur de Her -

„ ^ man Bart , ou qu ’ elle lui fut donnée parChron .Ord , , . 1 • . r
cep . Se . Jean de Brienne ; mais toutes ces opinions
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n ’atteignent pas la vérité . L ’ancienne chro - — ~ —

nique de l ’Ordre marque pofitivement que hexman
Jean de Brienne donna la croix de Jeru - Baux .

falem au Grand - Maître Herman de Salza ,

après le fiege de Damiette , qui fut ter¬

miné l ’an 1119 . On ne peut guere dou¬

ter de l ’ exaftitude de ce dernier récit ;

parce que les Teutoniques méritèrent ef -

feêlivement toutes les grâces du Roi de

Jerufaîem , en combattant plufieurs fois

fous fes yeux , & fur - tout au fiege de
Damiette , où le Grand - Maître fe couvrit

de gloiVe à la tête de fes Chevaliers .

HERMAN DE SALZA .
I Fe . Grand - Maître .

Frere Herman de Salza , iv .

remplaça Herman Bart , dans la dignité de j^ sÂlza .

Maître de l ’Ordre Teutonique , l ’an 1 a 10 .

La maifon de Salza , ou Saltza , tiroit , félon I210 *

toute apparence , fon origine de la petite Dusb . pan .

ville du même nom , fituée fur l ’Elbe , t/ . cap ' k .

entre Magdebourg & Barby . Quelques - Venator .
uns font naître Salza en Mifnie , & d ’au -

très le croient originaire de la Thuringe ;

parce que plufieurs Seigneurs de fa mai¬
fon , lui - même avoient été attachés

E 2.
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— aux Landgraves . Une branche de la mai -
AX ' fon de Salza s ’étendit auffi en Silélîe , où

Salza . elle donna à l ’eglile de Breflau ? un Eve -

que , nommé Jacques , qui mourut en 15 39 .

Herman , dès fon jeune âge , fut à la cour de

Thuringe , & au lieu d ’y trouver un écueil ,

comme il n ’ eft que trop ordinaire , il y

acquit toutes les connoilîances qui peu¬
vent former l ’homme d ’état , & l ’ homme

aimable . Lorfque Guy de Lufignan entre¬

prit le fiege d ’Acre , & que toute la chré¬

tienté fe mit en mouvement pour ar¬
racher la Terre - Sainte des mains des

infidèles , il y arriva trois croifades parti¬

culières qui précédoient les grandes ar¬

mées de l ’Europe . La première ayant pour

chefs le Landgrave deThuringe & le Comte

de Gueldre , il eft très vraifemblable que

Salza pafifa dès - lors en Paleftine à la fuite

du Landgrave , & qu ’il fut un des qua¬

rante premiers Seigneurs qui fe vouèrent
à Dieu dans l ’Ordre des Freres Chevaliers

de la maifon Teutonique . La charge de

Maréchal qu ’il exerça , avant de parvenir

à la Grande -Maîtrife , attelle fa bravoure

& fes talens militaires ; & l ’on verra dans

le relie de fa vie , que la piété & l ’hu¬

milité , une éloquence infinuante & per -

fuafive , l ’amour de la paix , & l ’efprit de

conciliation , enfin une prudence confom -

mée , furent les autres traits qui caraèléri -
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ferent particuliérement ce grand homme ,
dont les hiftoriens s ’accordent à faire l ’ é - herm ’am

loge , fans la moindre reftri & ion . Un an - r>E Salza .

cien achevé fon portrait , en difant que xfusbourg .

le Seigneur lui avoit donné fes grâces en

fi grande abondance , qu ’ on pouvoit dire

avec vérité qu ’ il était l ’ami de Dieu &£
des hommes .

Il falloit un Grand - Maître auffi habile Aecroifle -

pour tirer l ’ Ordre de l ’efpece d ’anéantif - nooiretous

fement où il fe trouvoit réduit , par les Salia .

pertes qu ’il avoit faites en combattant les

infidèles . Elles étoient telles , qu ’après fon

éle & ion , Salza fit le fouhait de perdre un

œil , fi par ce facrifice il pouvoit être af -

furé que pendant fa vie , il auroit toujours
dix Chevaliers en état de combattre les

ennemis de la foi . Ses vœux furent plus

qu ’ accomplis ; car l ’Ordre prit bientôt un

accroififement prodigieux fous fon gouver¬

nement , & fe trouva en état de tenter

les plus grandes entreprifes . Vers le tems I >usbour S ‘

de fa mort , on comptait jufqu ’à deux mille

Gentilshommes Allemands qui avoient pris

la croix de l ’Ordre Teutonique , & com¬

battaient fous fes enfeignes . Ce fut auffi

pendant le Magiftere de Salza que les fou -

verains Pontifes & les Empereurs donnè¬

rent à l ’ Ordre fes principaux privilèges ,

& qu ’ il devint puifTant par les magnifiques

donations qu ’on lui fit dans la Pouille s
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— - l ’Achaïe , l ’ Arménie , la Hongrie , la Pruffe ,

Herman la Livonie , ainfi que dans prefque toutes

be Saiza . les provinces de l ’ Allemagne .

Schifme L ’Empire d ’Occident étoit divifé , lors
« ans l ’Em - de la nomination de Saiza à la Maîtrife

??ire ' de l ’Ordre . Frédéric II , élu Roi des Ro¬

mains au berceau , étoit encore mineur , en

1197 , à la mort de l ’Empereur Henri VI ,

fon pere ; malgré cela , une partie des

Princes de l ’Empire le proclama , de nou¬

veau , Roi des Romains , l ’année fui -

vante : mais Philippe Duc de Suabe fon

oncle & fon tuteur , fous prétexte de vou¬

loir donner plus d ’autorité à fa régence ,

parvint à fe faire auffi reconnoltre en cette

qualité . D ’un autre côté le Pape Inno¬

cent III , mécontent de la conduite de Phi¬

lippe , favorifa l ’éleétion d ’un ennemi natu¬

rel de la maifon de Suabe : c ’étoit Otton IV ,

fils de Henri - le - Lion , que Frédéric Barbe -

rouffe avoit privé des duchés de Saxe &

de Bavière : de forte qu ’il y eut en meme

tems trois Empereurs ou Rois des Ro¬

mains ; mais le jeune Frédéric n ’en avoit

que le titre , Philippe & Otton partageant

l ’autorité . Philippe , n ’ en jouit pas long -

tems ; il fut aflaffiné en 1208 , & Otton

fut excommunié en 1210 , pour avoir fait

une entreprife fur la Sicile , & pour avoir

refufé de rendre à l ’ églife les terres de la

Comtefle Mathilde , malgré le ferment qu ’il
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avoit fait au Pape . Les Princes de l ’Empire --

s ’affemblerent alors , & élurent une troi - Herman

fieine fois Frédéric , qui commença réelle - de Salza .

ment à régner avec Ôtton . Cette concur¬

rence ne fut pas longue : Otton battu à

Bouvines en 1114 , par Philippe - Augufte

Roi de France , fe trouva abandonné de

tout le monde , & avec des affaires fi dé¬

labrées , qu ’elles ne lui permirent plus de

fonger à celles de l ’Empire : on peut

marquer ce moment pour celui où Fré¬

déric commença à jouir feul de l ’Em¬

pire , quoique Otton ne mourut qu ’en
1218 .

Ce fchifme ne nui fit point aux intérêts Privilèges

de l ’Ordre Teutonique . L ’Empereur Ot - f>o°dre .S *

ton donna un diplôme daté de Nurem - ^ Vueli .

berg le 1 o mai de l ’an 1213 , par lequel fcleâa pâ¬

li le prenoit fous fa proteftion , & don -

noit la permiffion à tous les poffefifeurs de

fiefs de l ’Empire d ’en difpofer en faveur

des Chevaliers comme de leurs biens pro¬

pres . Frédéric enchérit encore beaucoup

fur lui ; car il n ’y a pas de Prince qui ait

accordé un plus grand nombre de grâces

à l ’Ordre : fes fucceffeurs l ’imiterent , & les

fouverains Pontifes s ’emprefferent comme

à l ’envi , de combler les Teutons de pri¬

vilèges fk de faveurs . Nous nous abf -

tiendrons d ’un détail qui demanderoit des

volume * . , & nous ne parlerons ici que

E 4
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d ’une couple de ces pièces , qui paroif -

fent mériter une attention particulière .

Par un diplôme daté de Haguenau le

23 janvier de l ’an 1214 , Frédéric déclara

que le Grand - Maître & fes fùcceffeurs ,

dévoient être regardés comme membres

de la cour Impériale , où ils auraient leur

logement , & feraient défrayés avec leurs

gens & fix chevaux de monture , toutes

les fois qu ’ils jugeraient à propos de s ’y

rendre . Les mêmes avantages dévoient

être accordés à ceux que les Grand -

Maîtres voudraient envoyer à leur place ;

ainfi qu ’à deux Chevaliers qui dévoient

toujours rélîder à la cour , pour être plus

à portée de folliciter les fecours des Em¬

pereurs . Toutes ces grâces étoient accor¬
dées à l ’Ordre à titre de fiefs .

Un autre diplôme très - remarquable eft

celui que Frédéric II donna à Tarente

au mois d ’avril de l ’ an 1221 . Après y avoir

fait l ’éloge du Grand - Maître & des Che¬

valiers , l ’Empereur prenoit l ’Ordre fous

fa proteêlion , de même que toutes les

perfonnes qui lui étoient affiliées , les gens

employés à fon fervice , & fes biens meu¬

bles & immeubles , tant ceux qui étoient

déjà acquis , que ceux qu ’ilpourroit encore

acquérir : il confirmoit enfuite tous les

privilèges de l ’Ordre , l ’exemptoit de tous

droits , tailles 2 >C charges publiques quel -
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conques , fk lui accordoit le droit d ’ufage — — -

dans les pâturages , rivières & forêts de Herman

fes domaines ; après quoi il permettait DE Salza

à tous les poffeffeurs de fiefs de l ’Etn -

pire d ’en difpofer , en faveur des Freres

de la maifonTeutonique , comme ils pour -

roient faire de leurs autres biens . La plu¬

part des autres diplômes de Frédéric &

de fes fucceffeurs , répètent & confirment

celui - ci , qui peut être regardé comme

la bafe de tous les privilèges de l ’Ordre .

Henri Roi des Romains , ordonna en 1 217 ibu .

que toutes les expéditions de la chan¬

cellerie Impériale feroient délivrées gratis

à l ’Ordre Teutonique ( 1 ) . Après cette

légère idée des faveurs dont l ’Ordre fut

comblé , ce que je rapporte par antici¬

pation , pour ne pas interrompre le fil de

l ’ hiftoire , nous allons reprendre les af¬

faires des chrétiens en Paleftine , que Her¬

man de Salza ne trouva pas en meilleur

état que celles de fon Ordre 3 lorfqu ’il

parvint au Magiftere .

( 1 ) Il ctoit fils de l’Empereur : s’étant révolté con¬
tre fon pere , Frédéric le fit dégrader . Henri s’étanc
enfermé dans le château de Drivels , & l’Empereur
fe difpofant à Yy forcer , ce fut le Grand - Maître
Herman de Salza , qui engagea le jeune Prince à ren¬
trer dans le devoir , & à fe fouraettre à fon pere , qui
le fit enfermer dans un château de laPouille , ou il
mourut çn 1242 .

E . .5
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- Jean ^ e Brienne , ce Roi fi defiré , étoît

Herman enfin arrivé en Paleftine , ail mois de

de Saeza . feptembre de Pan 1210 . Ce Prince , au

Arrivée lieu des puifians fecours qu ’ on attendoit ,

Brienn " de amen é que trois cens Chevaliers ,
Paleftine . & quelque infanterie , les troubles de l ’ Al -

Sanut . lemagne & de l ’Italie , & fur - tout la cé -
Raynald . lébre croifade , qui commençoit alors en

France contre les Albigeois , ayant em¬

pêché qu ’ on n ’en fît une , pour l ’accom¬

pagner à la Terre - Sainte . Le lendemain

de fon arrivée , Jean de Brienne époufa
la Reine . S ’étant fait couronner Roi de

Jerufalem , & voulant fignaler fon avène¬

ment au trône par quelque exploit , il fe

mit en campagne , & fit le ravage fur les

frontières de l ’ennemi , à qui il enleva

quelques châteaux de peu de conféquence ;

mais différens corps de Sarrazins s ’ étant

avancés pour l ’envelopper , il fut obligé

de fe retirer , trop heureux de leur échap¬

per . Après cette tentative infruftueufe , il

écrivit au Pape , pour lui rendre compte

de l ’état du royaume de Jerufalem , qui

ne confiftoit que dans quelques places ,

que l ’on ne confervoit , que par le peu

d ’intelligence qui regnoit entre les enne¬

mis ; & il demandoit inftamment qu ’on

lui envoyât du fecours . Innocent III fen -

fiblement touché de ces trilles nouvelles ,

forma d ’abord le projet d ’une nouvelle
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croifade ; mais une ligue formidable qui — — -

fe formoit alors contre Philippe - Augufte Herman

Roi de France , en arrêta l ’exécution , DE Salza .

jufqu ’à ce que Philippe , couronné par la
victoire à Bouvines , comme nous l ’avons

dit ailleurs , rétablit la paix ôt la tran¬

quillité dans l ’Europe .

Le Pape délirant profiter de ce calme , Sixième

pour engager les Princes d ’Occident dans Cl0lfadc *

une ligue générale contre les infidèles ,

alfembla un concile dans l ’églife de La - I2I ^
tran , où la croifade fut réfolue . Les Evê

ques fe féparerent aufli - tôt pour la prê¬

cher dans leurs diocefes , 6c l ’Empereur

Frédéric II , qui devoit être le chef de

l ’entreprife , André Roi de Hongrie , les

Ducs d ’ Autriche 5c de Bavière , ainli qu ’un

nombre prefque infini de Princes & de

Prélats François , Allemands , Hongrois ,

Hollandois , Frifons 6c Norvégiens , pri¬
rent la croix .

L ’Empereur qui devoit fe mettre à la Amlré Roi

tête des Croifés , fut retenu par les trou - che ? °deS”i

blés d ’ Italie ; de forte que ce fut le Roi Croifade .

de Hongrie qui conduifit cette entreprife . s°nfin . rer .
» 1 . • , ‘ r i Hune . dec .

Anclre partit avec une armee compolee tt . Ub . s .

de différentes nations , 6c fut obligé de

s ’ arrêter à Conftantinople , pour attendre

les Croifés Italiens : de - là il fit voile pour

l ’ ifle de Chypre , où Hugues de Lufignan

avoit fait de grands préparatifs pour l ’ex -
E 6
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■ pédition de la Terre - Sainte . Les deux

Herman R° *s s ’ étant embarqués vers la fin de fep -

de Salza . tembre , firent le trajet en peu de jours ,

1217 . & abordèrent heureufement au port de
St . Jean d ’Acre avec toute l ’armée .

Après qu ’on eut donné quelques jours

aux troupes pour fie rafraîchir , le Roi

de Jerufalem , les Chevaliers du Temple ,

les Hofpitaliers , & les Teutoniques fe joig¬

nirent aux Croifés , & le Patriarche , félon

l ’ancien ufage , apporta la fainte croix

dans le camp . Ce bois facré , l ’ inftrument

de notre falut , avoit été fcié en deux ,

Jac . h. Vitr , avant la funefte bataille de Tibériade , St

Godefr . l ’événement juftifia bien cette précaution ;motiach . ■ , , ,
Math . Pa - car une partie étant tombée au pouvoir

r is , p . 2ÿt . de Saladin , les chrétiens eurent encore

la confolation de conferver l ’autre mor¬

ceau , le feul qu ’ ils pofifedent aujourd ’hui .

^ oifés L a treve que le Roi de Jerufalem avoit
g â t > " faite avec les Sarrazins , étant expirée ,

l ’armée fut camper près du torrent de Ci -

fon , où l ’on fit la revue générale des

troupes : de - là on marcha aux ennemis

Godefr . S[u i avoient déjà pafie le Jourdain & fai -monach , foient mine de vouloir donner bataille .

Mais le Sultan Coradin , qui les comman -

doit , changea d ’avis , lorfqu ’il apprit que

l ’armée des Croifés étoit plus forte que

la fienne , & que les trois Rois y étoient

en perfonne ; de forte qu ’il fe hâta de re -.
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pafler le fleuve , en attendant que les chré¬
tiens s ’affoibliflent eux - mêmes , comme

cela arrivoit ordinairement . Les Rois maî¬

tres de la campagne firent le dégât fur les
terres des Sarrazins & retournèrent à Acre

avant la fin du mois . Comme ce n ’étoit

pas là ce qu ’ on devoit attendre d ’une ar¬

mée auffi nombreufe , on prit le parti de

fs remettre en campagne , &c de faire le

fiege d ’une forterefle que Coradin avoit

fait bâtir fur le Thabor , dont la garni -
fon incommodoit extrêmement la ville

d ’Acre .

Le Thabor , montagne fi célébré dans

l ’écriture , s ’élève comme une pyramide ,

au milieu d ’ une belle plaine : à fon f 'om -

met efl : un grand plateau , où étoit bâtie

cette forterefle , défendue par foixante &

dix - fept tours : la montagne eft inaccef -

fible du côté du Nord , & des autres cô¬

tés les fentiers font fi roides 8 c fi étroits ,

que qu nd l ’armée chrétienne y arriva au

commencement de décembre , on jugea

l ’entreprife impoflible . Le Roi de Jerufa -

lem , qui ne cherchoit qu ’ à fe fignaler ,

voulut cependant la tenter , à l ’aide d ’un

transfuge qui lui montra un fentier dé¬

tourné , que les infidèles n ’avoient pas en¬

trepris de défendre , parce cju ’apparem -

ment ils le croyoient impraticable : après

des peines incroyables , le Roi , les Or ~
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dres militaires , 6c quelques autres trou¬

pes gagnèrent le haut de la montagne , &

chargèrent fi furieufement ceux qui étoient

fortis de la fortereffe pour en défendre les

avenues , qu ’après avoir tué leur chef ,
iis forcèrent les autres à fe renfermer dans

leurs murs . Après ce fuccès il falloit pro¬
fiter de l ’étonnement des ennemis , 6c bruf -

quer l ’attaque de la place , fans leur laif -
fer le tems de fe reconnoître ; mais au

lieu d ’appliquer les échelles aux remparts ,

on fe mit à délibérer : plufieurs foutin -

rent avec tant d ’opiniâtreté , qu ’ on cour -

roit rifque d ’être affiégé par l ’armée de
Coradin , 6c de mourir de faim , fi on

manquoit l ’entreprife , que leur fentiment

prévalut ; de forte que par une inconfé -

quence incroyable , on fe mit le même

jour à defeendre la montagne , dont on

n ’avoit gagné le fommet qu ’ avec des pei¬

nes 6c des dangers infinis . A cette vue ,

les ennemis reprirent courage , 6c tombant

fur l ’arriere - garde des chrétiens , ils bat¬

tirent à leur aife des gens engagés dans

des fentiers fi efearpés 6c fi difficiles , qu ’ils

avoient peine à s ’y foutenir .

Les Rois entreprirent enfuite de faire

une troifieme irruption fur les terres des

infidèles dans la Phénicie : elle ne fut pas

plus heureufe que les autres , ôc l ’armée

fe fépara . Beaucoup de Croifés retourne -
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rent à Acre pour repaffer de - là en Eu - — -

rope , le Roi de Chypre alla à Tripoli , He ™ -aii
où il mourut de maladie , & le Roi de de Salza ,

Hongrie , ayant paffé trois mois en Pa -

leftine , pour l ’accompliffement de fon

vœu , s ’embarqua pour les états . Quelque

peu de fuccès qu ’ aient eu les Croibés dans

ces différentes expéditions , Herman de Chron . Ori ,

Salza & les Chevaliers Teutoniques s ’é - cap ' s6 '

toient diftingués , toutes les fois qu ’on en
étoit venu aux mains avec les ennemis :

& ce fut vraifemblablement ce qui dé¬

termina le Roi de Hongrie à les engager

de venir défendre fes frontières , en leur

donnant le diftrift de "Wurza ou Burza , Dusb p£rfr
grand canton de la Tranfilvanie , connu i . cap . 3 .

aujourd ’hui fous le nom de Burzenland .
Comme ' cette donation occafionna de

grandes difficultés , je me propofe d ’en par¬

ler ailleurs plus en détail ( 1 ) .

( 1 ) Je ne puis pafTer fous filence l ’erreur de Bon--
finius ( IIv . 7 . de la 2111e. décade de l ' Hiftoire de Hon¬
grie ) qui prolongeant le féjour d ’André en Orient juf-
qu ’en 1221 , lui fait non - feulement prendre Damiette f
mais lui attribue prefque tous les événements qui re¬
gardent le Roi de Jerufalem ; ce feroit abufer de la
patience des lecteurs , que de rapporter ce que difent les
auteurs contemporains j & les témoins oculaires , pour
montrer qu ' il fe trompe . On en verra beaucoup de
cités , lorfque nous ferons la relation de ce lîege . L .e*
connoilTeurs jugeront certainement de la préférence
qu ’ils méritent . Je me rappelle d ’avoir vu dans un au¬
teur allez ancien , donc le nom m ’efl: échappé , que Je
Roi de France aflifta auffi à cette prife de Damiette ; cet
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Après la réparation de l ’armée , le Roï

de Jerufalem , le Duc d ’ Autriche , les Che¬

valiers Hofpitaliers de S . Jean , & la plu¬

part des Evêques furent camper aux en¬

virons de Cél 'arée , dont ils firent rétablir

la citadelle , avec tant de diligence , que

l ’ouvrage fut achevé avant que les Sar -

razins fuffent arrivés pour s ’y oppofer . D ’un

autre côté , les deux Grands - Maîtres des

Templiers ôt des Teutoniques , avec leurs

Chevaliers , & un petit nombre de Croi -

fés , fous la conduite de Jean d ’ Avefnes ,
s ’arrêtèrent entre les villes d ’ Acre & de

Céfarée , où ils fe mirent à rétablir avec

toute la célérité polîïble , un château dé¬

moli , qu ’on nommoit auparavant le châ¬

teau du Fils de Dieu , & qui prit alors
le nom de château des Pèlerins : il étoit

fitué fur un promontoire qui s ’avance dans

la mer , non loin du Mont - Carmel . Cetta

entreprife étoit auffi difpendieufe qu ’utile ;

mais la Providence permit , qu ’on trouva
dans les fondemens un tréfor de mon -

noies alors inconnues , qui fournit à une

partie de la dépenfe qu ’on y fit . Les Sar -

auteur confondoit le fiege de cette ville fait en 12U ,
avec l ' expédition de Saint - Louis en Egypte l ’an 124s ;
ainfi l ’anachronifme eft de 30 ans . M Pauli , pag . ji ,
répété la même faute ; mais cet écrivain a donné trop
de preuves de l ’étendue de fes connoiflances , pour
qu ’on ne fois pas periuadé que c’eft l’etfeç d ’une dif-
ua &iou ,
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razins connoiflant toute l ’importance de

ce pofte , ne négligèrent rien pour in¬

terrompre les travaux ; mais les Teuto -

niques , les Templiers , & les autres Croi -

fés , leur oppolerent une fi vive réfiftance ,

qu ’ils ne purent les empêcher de con¬

duire en peu de tems l ’ouvrage à fa per¬

fection . Ces deux places rétablies cou -

vroient St . Jean d ’Acre , & fervoient en
même tems à étendre les contributions

fur les terres des infidèles . Voilà les feuls

fruits vifibles d ’un fi puiffant armement .

Lorfque tous ces travaux furent ache¬

vés , le Roi de Jerufalem , le Duc d ’Au¬

triche , & les Grands - Maîtres des trois
Ordres militaires retournèrent à St . Jean

d ’Acre , où il arriva prefque en même tems

une flotte compofée d ’ Allemands , de Fri -

fons , & de Hollandois , commandée par
Guillaume Comte de Hollande . Le Roi

de Jerufalem , fe voyant aidé fi puiflam -
ment , & attendant encore de nouveaux

fecours qui fe préparoient dans les ports

d ’Italie , tint un grand confeil , où fe trou¬

vèrent le Duc d ’ Autriche , & les Grands -

Maîtres des Teutoniques , des Hofpita -

liers & des Templiers , avec les Evêques :

on y réfolut de changer la maniéré de faire

la guerre , & de la porter en Egypte , d ’ où

fortoient ces armées puiflantes qui cau -
foient tant de maux aux chrétiens de la
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Paleftine . C ’étoit d ’ailleurs l ’avis que le

Pape Innocent III avoit ouvert au con¬

cile de Latran , & qui avoit été unanime¬

ment approuvé . On décida donc de com¬

mencer par le fiege de Damiette , regardée

comme la clef de l ’Egypte , & fituée fur
un bras du Nil , à un mille ou deux de
fon embouchure dans la mer . En confé -

quence de cette réfolution , on embarqua

les troupes vers la lin de mai , & l ’on fit

voile vers l ’ Egypte , où on arriva heureu -

fement après trois jours de navigation ;

& pour comble de bonheur , le débarque¬

ment fe fit fans oppofition de la part de
l ’ennemi .

L ’ endroit où l ’on étoit defcendu , fe trou -

voit féparé de Damiette par un bras du

Nil , au milieu duquel étoit une tour ou

château fortifié , dont il falioit fe rendre

maître avant d ’arriver à la ville qui étoit re¬
vêtue d ’ une double enceinte de murailles

de briques du côté du fleuve , & d ’une

triple enceinte du côté de la campagne .

Cette derniere partie étoit encore défendue

par un large foiTé , dans lequel on avoit fait

entrer les eaux du Nil : tous les remparts

qui s ’élevoient en amphithéâtre étoient flan¬

qués d ’une infinité de tours , & la place ,

une des plus fortes du monde , étoit dé¬

fendue par une garnifon de quarante mille
hommes .
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On commença par l ’attaque de la tour

du Nil , d ’où partoit une chaîne énorme ,

qui traverfant le fleuve , étoit attachée aux

murs de la ville , pour empêcher lesvaif -

feaux de remonter . Cette tour ou château ,

conflruit avec la plus grande folidité , con -

tenoit foixante Si dix places voûtées ,

toutes percées de créneaux que l ’on avoit

garnis de machines de trait ; un pont de

bateaux qui communiquoit à la ville , don -

noit l ’aifance aux Egyptiens de fecourir &

de rafraîchir la garnifon à volonté . Le Duc

d ’Autriche , les Hofpitaliers , les Teutoni -

ques , les Templiers , les Frifons St les Al¬

lemands du Rhin , fuient ceux qui mon¬

trèrent le plus de zele , St qui mirent le

plutôt la main à l ’entreprife . Un vaifleau

du Duc , St un autre des Hofpitaliers aux¬

quels on avoit attaché des échelles mobi¬

les , pour les abattre fur la tour , l ’aborde -

rent fièrement , le premier dimanche d ’après

la Saint - Jean , tandis que le Comte de

Berg , qui commandoit un autre grand vaif -

feau , armé St monté par les Teutoniques

St les Frifons , alla jetter l ’ancre entre la

tour St la ville , tant pour faire une diver -

fion , que pour arrêter les fecours qu ’ on

pourroit envoyer de Damiette . Les Sarra -

zins réfifterent vigoureufement à cette at¬

taque , St firent ufage de leurs machines

avec tant de fuccès , qu ’ils fracaflerent le
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grand mât du navire des Hofpitaliers : ce

mât portoit une plate - forme , d ’ où ces bra¬

ves Chevaliers efpéroient de gagner le haut

de la tour , à l ’aide des éeheiles mouvan¬

tes , de forte que ce funefte accident en

fit périr un grand nombre , qui entraînés

au fond de l ’eau , par le poids de leurs

armes , s ’y noyèrent miférablcment : l ’é¬
chelle du vaifleau du Duc d ’Autriche fut

également rompue , & beaucoup de bra¬

ves foldats périrent auffi dans les flots .
Pendant ce tems le vaifleau du Comte

de Berg , chargé de machines , & portant

au haut de fes mâts une efpece de château

rempli d ’archers , ne ^ceffoit de lancer des

pierres & des traits qui faifoient un grand

dégât , & il maltraitoit particuliérement

ceux qui étoient à la garde du pont . Les Sar -
zins , de leur côté , lancèrent tant de feu

grégeois après ce vaiffeau , qu ’ ils parvin¬

rent à l ’ enflammer ; mais on eut le bon¬
heur d ’éteindre les flammes avec du fable

& du vinaigre , feuls moyens d ’ en arrêter

les progrès . Le vaifleau fut fort endom¬

magé , ce qui n ’empêcha pas ceux qui le

montoient , d ’accabler les ennemis d ’une

grêle de traits , jufqu ’ à ce qu ’on le ramena

au rivage , après que le Duc d ’ Autriche

& les Hofpitaliers eurent fait leur retraite .

Un grand navire que les Templiers avoient

armé pour l ’attaque de la tour , eut le fort
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des autres , c ’ eft - à - dire , qu ’il fut obligé —

de fe retirer , après avoir été très - mal - Herman
traité . DE Salza .

Cette perte ne rebuta pas les chrétiens : Jac . àVitr .

un certain Olivier , Ecolâtre de Péglife de

Cologne , 8c depuis Evêque de Paderborn Math . Pa¬

ke Cardinal , imagina une machine nou - rls '

velle qu ’il fit conflruire avec les aumônes

qu ’il récueillit particuliérement des Alle¬
mands 8c des Frifons . C ’étoient deux

grands vaiffeaux fortement liés 8c attachés

enfemble , par de grandes poutres qui

les traverfoient , fur lefquelles il établit une

efpece de fort , 8c au fommet des mâts un

petit château qui excédoit la hauteur de
la tour du Nil ; le tout muni d ’échelles 8c

de couliffes pour attaquer la tour par le

haut 8c par le bas : au - devant pendoit un

refeau formé de gros cables , pour amor¬

tir les coups des machines , & le tout étoit

couvert de cuirs verds pour le garantir

du feu . L ’ échelle qui devoit fervir de pont ,

étoit debout fous la hune du grand mât , 8c

s ’ avançoit de trente coudées au - delà de

la proue des vaiffeaux , lorfqu ’elle étoit
couchée horizontalement .

Pour éviter toute jaloufie , on garnit Prifcde
cette citadelle flottante de foldats de tou - cette tour -

tes les nations 8c on la conduifit au IllS -

pied de la tour le jour de St . Barthelemi , JA C- « Vitr .

pendant que le Légat avec les Evêques 8c ruX "
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' - le Clergé étoient profternés fur le rivage ,

H eu m'an implorant le fecours du Ciel . Les Sarra -

s >2 Salza . zins fe défendirent vaillamment , & l ’on

fit des efforts incroyables de part & d ’au¬

tres : le premier qui fauta fur la plate¬

forme de la tour , fut un brave Liégeois ;

il fut fuivi d ’un jeune Frifon armé d ’un

fléau , qu ’ il mania avec tant de force Sc

de dextérité qu ’ il abattit tout ce qui l ’ en -

vironnoit , & renverfa celui qui portoit

î ’enfeigne jaune du Sultan . Chacun s ’em -

preffoit de les fuivre ; mais les Sarrazins

qui étoient au fond de la tour , mirent le

feu à la plate - forme , & obligèrent les chré¬

tiens de regagner leurs navires : les chré¬

tiens ayant alors attaqué le château par

le pied , & rompu une petite porte , les

ennemis fe défendirent toujours avec tant

de courage que ce combat opiniâtre dura

depuis le vendredi neuf heures , jufqu ’au
famedi dix heures du matin . Hors d ’état

de réfifter davantage les Sarrazins capi¬
tulèrent enfin , & fe rendirent au Duc

d ’Autriche . Les Chevaliers Teutoniques
cep 0" '̂ rd ' eurent P art a ces différents événemens , &

fe diftinguerent beaucoup à l ’attaque de
cette tour redoutable .

La perte de la tour du Nil , occafionna

la mort du Sultan Saphadin : ce Prince

Godefr . prévoyant qu ’elle entraînerait celle de Da -
tnonach . 1 . J 1 r . . .
Jac . àVitr . miette , en conçut un il violent chagrin ,
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qu ’il y fuccomba peu de jours après . Les

chrétiens profitèrent mal de ce premier

avantage : au lieu de brufquer le paffage

du Nil , ils refterent long - tems dans leur

camp , où l ’ armée entière faillit de périr

par une inondation fubite , arrivée la nuit
d ’avant la fête de St . André . C ’étoit vrai -

femblablement l ’ effet d ’une tempête ; car

tout - à - coup les flots de la mer s ’enfie -

rent , &c furmontant le rivage , inondè¬

rent le camp , tandis que le Nil forti de

fon lit , augmentoit encore le volume des
eaux : la défoiation étoit extrême , & fi

la Providence n ’ eut mit fin à ce fléau , l ’ar¬

mée entière périfl 'oit infailliblement . Tou¬

tes les provifions furent gâtées , & une

affreufe maladie , efpece de fcorbut , qui

-enlevoit beaucoup de monde , fut la fuite

de ce premier malheur .

Pendant ce tems Méledin , fils aîné &

fucceffeur du Soudan d ’Egypte , cherchant

tous les moyens de fauver Damiette , de¬
manda du fecours à fon frere Coradin

Sultan de Syrie . Ce jeune Prince , réfolu

de l ’aflifter de tout fon pouvoir , aflern -

bla fon armée qu ’il augmenta par des levées
faites à la hâte . Il détruifît les fortifications

de Jerufalem , foit pour fe venger des chré¬

tiens qui afliégeoient Damiette , ou pour

les empêcher de s ’y maintenir , fi quel¬

que nouvelle croifade venoit l ’enlever pen -
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dant fou abfence . Ce fut la fin de l ’hôpi¬

tal de la maifon Teutonique , & de celui

de St . Jean , dans lefquels les Chevaliers

avoient été foufferts jufqu ’ à cette époque ,

pour avoir foin des pèlerins , à qui on

permettoit à grand prix de venir vifiter le

St . Sépulchre . Le premier foin du Barbare

fut de faire maflacrer tous les chrétiens qui

fe trouvoient à Jerufalem : après quoi il

fit brûler & rafer les hôpitaux , les églifes ,

les chapelles , ainfi que tous les lieux de

piété , & ne conferva que la tour de Da¬

vid le temple du Seigneur . Coradin

avoit bien projetté de détruire le St . Sé¬

pulchre , comme il l ’avoit mandé à ceux

de Damiette , pour les confoler ; mais per -
fonne ne voulut mettre la main à l ’œu¬

vre , foit par une difpofition particulière

de la Providence , ou par vénération pour

un fi faint monument , vénération fondée

fur l ’Alcoran même , où il eft dit que le

Chrift né de la Vierge Marie , vécut fans

péché , & fut quelque chofe de plus qu ’un

Prophète ; qu ’ il éclaira des aveugles , gué¬

rit des lépreux , reflùfcita des morts , &

cju ’enfin il efl : monté au Ciel .

Pendant que l ’armée chrétienne avoit

tant à fouffrir fur le bord du Nil , elle reçut

un nouveau renfort de l ’Europe : c ’ étoit une

croifade compofée d ’ Italiens , de François ,

d ’Allemands ôt d ’Anglois , fous la conduite
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Cardinal d ’Albano , Légat du Saint - Siege .

L ’intention principale du Pape , en en¬

voyant ce Prélat , étoit de maintenir ,1a

paix dans l ’armée , compofée de tant de

nations différentes ; mais félon toute ap¬

parence le Cardinal outrepaffa / a million :
car au lieu de fe contenter d ’être le chef

de l ’entreprife au nom du Souverain Pon¬

tife , il voulut encore faire les fondions

de Général , 6c donner des ordres à l ’ar¬

mée , ce qui donna beaucoup de mécon¬

tentement au Roi de Jerufalem , à qui tout

obéiffoit . Ce Prince fut cependant con¬

traindre fon reffentiment , dans la crainte

d ’une rupture nuifible aux intérêts de la

religion : de forte qu ’il traita le Légat avec

beaucoup d ’égards ; mais il ne continua

pas moins de donner fes ordres en maître .

Malgré ce débat , les efprits femblant

fe réunir pour réparer le tems perdu , il

s ’agît de trouver un moyen de paiTer

le bras du Nil , afin de pouvoir mettre le

fiege devant Damiette ; mais l ’entreprife

n ’ étoit pas aifée . La lenteur des chrétiens ,

ayant donné le tems au Sultan Méledin

d ’ arriver fur la rive oppofée avec une puif -

fante armée , ôt la garnifon de Damiette

ayant eu celui de réparer le pont de ba¬

teaux , il falloit commencer par rompre

ce pont , pour remonter le fleuve , 6c

aller enfuite tenter une defcente dangereufe
Tome I , F
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rrer : — 1 * fous les yeux d ’un ennemi bien retranché ,!
1V - Pendant qu ’on délibéroit , quelques Teu -

hERMAN . £ _ . r 1 . 1 / ,
deSa .ua . toniques oc quelques Priions , indignes de

l ’ obltacle , fe jetterent , fans ordre , dans

le vaiffeau qu ’ils avoient armé pour l ’at¬

taque de la tour , 8c mettant toute leur
confiance en Dieu , ils eurent l ’audace

d ’entreprendre de forcer le paffage : ils

n ’étoient que dix combattans qui le jette -

rent fur le pont , chargé d ’Egyptiens ; ils

les écartèrent à coups d ’épée , 8c repouf -

fcrent tous leurs efforts jufqu ’à ce que leurs

camarades ayant détaché quatre bateaux

qui foutenoient le pont , ils rentrèrent dans
leur vaiffeau emmenant avec eux les qua¬

tre bateaux , malgré l ’orage de traits , de

pierres , 8c de feu grégeois lancé fur eux

de toutes parts . Le retour de ces braves

gens au milieu des acclamations réitérées ,
ôc au bruit de tous les infirumens de guerre
de l ’armée chrétienne accourue fur le ri¬

vage , fut un véritable triomphe .

On invertit Un trait de valeur fi héroïque ranima

Damiette . j gs chrétiens , 8c répandit la confirmation

' a ’ dans le camp du Sultan , au point qu ’ il

abandonna les lignes , 8c laiffa un paffage

libre à l ’armée chrétienne , qui ne tarda

pas d ’en profiter . Le Roi de Jerufalem ,

qui s ’attendoit à avoir bientôt fur les bras

toutes les forces des Sultans d ’Egypte 8c

de Syrie , 8c qui avoit en même tems
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tout à craindre des forties de la garnifon - -—

de Damiette , ne négligea rien pour af - hekman

furer Tes quartiers : il les fit environner de DS s ,, _~ a .

bonnes lignes , avec un grand foffé creufé

de deux côtés iufqu ’au Nil , ck il établit

un pont de bateaux fur le fleuve , pour

communiquer avec la partie de l ’armée ,

qui étoit reftée au - delà pour garder les vaif -

feaux deftinés à l ’ attaque du côté de

l ’eau . Quelque fages que paruffent ces pré¬

cautions du Roi , foit que l ’armée chré¬

tienne ne fût pas aflez forte pour occuper

tous les poftes , ou que les divifions qui

regnoient dans le confeil l ’euffent gêné

dans fes opérations , il négligea de con -

ferver le pofte important où elle avoit

effeftué le paflage . Le Sultan de Syrie

profitant de cette faute , s ’en empara , St j ac _^ y ltr

s ’en fervit pour inquiéter fi fort l ’armée Oüv . s ch .

des chrétiens , que fans les puiflans efforts F “ '

des Teutons & des Frifons , toute com¬

munication eût été coupée entre les deux

parties de cette armée , féparées par le
fleuve .

Trois fois Coradin entreprit de forcer Sarra ~

les lignes : il lut repoufie toutes les fois , guem les

La plus dangereufe de toutes ces attaques

fut celle que le Sultan fit le jour des Ra - pouffes ,

meaux , aux quartiers du Duc d ’Autriche Ibid .

& des Templiers . Ces quartiers avoient 1219 .

chacun une porte , & un pont fur le
F z
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fofle , afin de pouvoir attaquer les enne¬

mis quand on voudroit : le combat fut ter¬

rible , & les Sarrazins brûlèrent une partie

du pont des Templiers , qui leur oppofe -

rent la plus vive réfiftance : les ennemis

n ’atraquerent pas avec moins de fureur le

quartier des Allemands ; mais le Duc

d ’Autriche , fécondé des Teutoniques , les

reçut avec une telle vigueur , qu ’ il décon¬

certa tous leurs projets . Ce Prince voyant

que les infidèles avoient fait mettre pied

à terre à l ’élite de leur cavalerie , pour
redoubler d ’efforts contre les retranche¬

ments , ordonna aux Allemands d ’aban¬

donner le pont , & d ’ouvrir les barri¬

cades , pour leur laiffer , l ’entrée libre , tan¬

dis qu ’il les attendoit en bataille &c de

pied ferme à l ’ouverture . Une démarche

aufli hardie & auffi méprifante , intimida

les Sarrazins , qui n ’ ofanthafarder d ’atta¬

quer corps - à - corps un ennemi fi déter¬

miné , fe contentèrent de l ’accabler d ’une

grêle de pierres &£ de traits . Les chré¬

tiens leur rendirent la pareille , & l ’ani -

mofité fut telle , que les femmes mêmes

voulurent avoir part à l ’honneur de cette

journée : elles apportoient des pierres ,

des fléchés , & des rafraîchi dements aux

combattans , tandis qu ’ une partie du Clergé

profterné , imploroit le fecours du Ciel ÿ

& que l ’autre s ’occupoit à adtniniftrer les



de l ’Ordre Teutonique . 115
fecours ipirituels aux bleffés , St même

à les panier . Ce rude combat , où les

ChevaliersTeutoniques eurent part , dura

depuis le lever du foleil jufqu ’ à midi , que

les ennemis furent enfin repouffés .

Ce fut le dernier exploit de Léopold

Duc d ’Autriche pendant cette croifade .

Ce Prince ayant outrepaffé de fix mois ,

le tems qu ’ il avoit voué au fervice de la

Terre - Sainte , & étant rappellé par d ’au¬

tres affaires dans fes états , s ’ embarqua au

paflage du Printems : beaucoup de Croi -

fés , ennuyés de la longueur du fiege ,

repafferent aufîila mer , de forte que l ’ar¬

mée qui fe trouva extrêmement affaiblie ,

couroit rifque de fuccomber fous les efforts

des ennemis , fi elle n ’eût reçu de nou¬

veaux renforts de l ’Europe . Léopold Duc

d ’Autriche , qui s ’étoit fignalé à l ’armée

par fon courage , ne fe diftingua pas moins

par fa généralité , fur - tout envers les Che¬

valiers Teutoniques qu ’ il affeéfionnoit fin -

guliérement : ce Prince leur donna avant

fon départ une fomme de plus de fix

mille marcs d ’argent , & lorsqu ’il fut de
retour dans fes états , il leur accorda d ’am¬

ples privilèges qui furent confirmés dans

la fuite , par fon fils Frédéric - le - Belli¬

queux ; en forte que dans les prières pu¬

bliques qu ’on faifoit au chapitre , les Che¬

valiers nommoient toujours le Duc Léo -F 3
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pold entre leurs premiers bienfaiteurs ,

comme nous l ’avons obfervé plus haut .

Depuis le paflage de l ’armée chrétienne

en Egypte jufqu ’à cette époque , il efl : très -

difficile de diîïinguer les événemens qui

regardent particuliérement les Chevaliers

de l ’Ordre : on a vu que j ’ en ai fouvent

fait mention fous le nom de Teutoniques

& de Teutons , fuivant Jacques de Vitri ,

St Olivier Ecolâtre de Cologne , témoins

oculaires : cependant comme la juffice

demande qu ’on ne donne à chacun que

la portion de gloire qu ’il a méritée , je dois

avertir que beaucoup d ’écrivains de ce

îems - là , délîgnoient louvent la nation

Allemande par 1$ nom de Teutonici , &

qu ’il fe pourroit , qu ’en confidérant cet

ufage , on ne dût pas attribuer aux Che¬

valiers feuls , ce qu ’ on a peut - être dit des

Allemands en général . Toutefois Mathieu

Paris , auteur contemporain , puifqu ’il mou¬

rut en 1259 , nomme dans toutes ces

occafions , les Teutoniques , Teutonici ;

tandis qu ’ailleurs , il défigne communé¬

ment la nation Germanique par le nom

<.£Alemanni ; ce qui pourroit faire croire ,

qu ’il attribue véritablement tous ces faits

aux Chevaliers Teutoniques . Quoi qu ’ il en

foit , il me fuffit d ’avoir prévenu le doute

que la leélure des originaux pourroit faire

naître dans l ’efprit des le & eurs inftruits a
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& d ’obferver que , quand même les hif - -

toriens n ’auroient parlé que de la nation herm 'an

G ermanique en general , on ne pourroit DE Sau .\ .

pas douter que les Chevaliers Teutoni -

ques , voués par état au fervice de la

Terre - Sainte , & cherchant tous les moyens

de fe diftinguer , n ’ euffent foutenu un des

premiers rôles dans ces différentes occa -

fions . Il efl : au moins certain qu ’ avant le

départ du Duc d ’Autriche , les Chevaliers ,T < • /» 1 , Chron . Ord *
1 entomques , non - feulement ^ le diltin - cap _

guoient personnellement , & entretenoient

des troupes à leurs fraix , mais qu ’ils exer¬

çaient encore leur charité envers les blefles

& les malades de l ’ armée : ce qui fait croire

qu ’ ils avoient établi , dans leur camp , un

hôpital fous une tente , à l ’inftar de celui

du camp d ’ Acre , auquel ils étoient rede¬
vables de leur fondation . Cela s ’ induit

d ’une donation faite à l ’ Ordre par un

nommé Schweder , habitant d ’ Utrecht ,

qui fe trouvo ' t au fiege de Damiette .

» Etant venu , dit - il dans cette Chartre ,
» à l ’armée chrétienne devant Damiet -

» te , voyant les grandes dépenfes que
» font les Freres de la maifon Teutoni -

» que de Jerufalem , tant pour le foula -

» gement des malades , que pour l ’entre -

» tien des troupes , qu ’ils oppofent aux

» attaques des Sarrazins , & averti par

» une infpiration divine , je leur donne
F 4
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~jÿ ‘ » le village de Lankarn , & c . « Cette char *
Herman tre efl : datée du fiege de Damiettte l ’an

Sau -a . j 21 g . ( i ) D ’ailleurs les Chevaliers Teu -

toniques ne purent mériter les grâces du

Duc d ’Autriche , que par leur courage ,
vertu de première néceflité dans des Re¬

ligieux militaires , obligés de combattre

pour la religion ; & l ’on doit croire que

ce héros de leur nation ne manqua pas

de les employer dans toutes les occafions

qui le préfentoient . Tous les doutes cef -

fent après le départ du Duc d ’Autriche ,

parce que les écrivains contemporains dé -

fignent les Chevaliers Teutoniques d ’une

maniéré qui n ’eft plus équivoque .

D an gCr La fituation de l ’armée chrétienne de -
**.e , 1l arm '-e venoit de jour en jour plus dangereufe .cnicuenne . T t r \ i • , ^
jac . àVïtr . *- es travaux du nege alloient lentement ,
Ohv . Scti . & le Sultan d ’Egypte ayant remis fur pied

iv / u’f /i . Fa - une arm ^ e pj us nombreufe que la prenne -JJern . Thc -
—f &ur » • . ' " ' -*1

( I ) Voici le commencement $>: la fin de cette do¬
nation : In nomine Patris & Filii , & Spiritus Sancîi *
air . en . Ego Swederus de Dingedc notum ejfe cupio
tain præjèntibus 3 quam futitris in pojierum , quod cum
venijfem in exercitum chriftianonmi JDamiatha s &
ridijfem graves expenfis 3 quas faciunt Fratres demus

A ITheuto ni connu in Jerufalem ttnn in infirmis j tum
in militibus contra infuit us Saracenorum fujlentandis 4
divin a monitus infpiratione , citriam meam in Lan -
karn , &c . contuVi eidern religioni perpétua
deferviendam . achim in obfidione Damiathce
an . incarnationis Chtijîi M . CCXFÏlI . indiâione VII %
Mathaâ veteris ævi anale &a . tom . 5 . pag * 682 *



de l ’Ordre Teutonïque . 119
re , s ’étoit joint à Ton frere le Sultan de - -— 1

Syrie . Ces deux Princes réfolurent de faire herman

une attaque générale , & ne la différèrent de Salza .

qu ’ autant de teins qu ’il leur falloit pour s ’y

préparer . Enfin le 31 juillet les deux ar¬

mées des infidèles s ’étant mifes en bataille ,

à la pointe du jour , vinrent fe préfenter

en bon ordre devant les lignes . Les Sarra -

zins firent quatre attaques pour divifer les

forces des chrétiens qui étoient cependant

moindres que les leurs , & l ’on combattit

par - tout avec beaucoup de courage : mais

les infidèles firent de fi grands efforts , &

revinrent fi fouvent à la charge , qu ’après

avoir forcé les lignes au quartier des Tem¬

pliers , ils marchèrent fur le ventre à l ’in¬

fanterie , & pourfuivirent vivement leur

avantage . Les Croifés François , nouvelle¬

ment arrivés , & brûlant d ’envie de fe figna -

ler , vinrent l ’épée à la main à la rencon¬

tre de ces fiers ennemis , Sc eflfayerent Uem t

jufqu ’à trois fois de les repouffer ; mais en
vain : les Sarrazins continuant d ’entrer en

foule dans le camp , leur firent chaque fois

perdre le terrein qu ’ils avoient gagné . Sur

ces entrefaites la garnifon de Damiette fit

une terrible fortie , & mit le feu aux ma¬

chines des chrétiens : les troupes des deux

Sultans croyant déjà tenir la viétoire , jet¬

terait de grands cris de joie , Sî reprenant

une vigueur nouvelle , elles s ’élancèrentF 5
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en foule au travers du camp . C ’étoit fait

de l ’armée , fi les Sarrazins fu fient parve¬

nus à joindre la garnifon de Damiette . Les

chrétiens féparés en deux , & fort infé¬

rieurs en nombre , n ’auroient eu que le

choix de fe noyer dans le fleuve , ou de

périr par le glaive des Barbares .

• • La Providence qui veilloit fur eux , les

fauva d ’un fi grand malheur . Le Grand -

Maître , & le Maréchal du Temple , qui

n ’avoient cédé qu ’ à regret , rallièrent leurs

Chevaliers , & vinrent fondre fur les Sar - ..

razins avec leur valeur ordinaire : cepen¬

dant , malgré toute leur valeur , ils ne pou -

voient fe foutenir contre cette effroyable

multitude , & ils fe voyoient au moment

d ’être repouffés , ou taillés en pièces , lorf -

que Herman de Salza qui venoit à toutes

jambes de fon quartier , à la tête des Che¬

valiers Teutoniques , St de quelques Sei¬

gneurs qui s ’étoient joints à eux , fe jetta

à corps perdu fur les Sarrazins qu ’il prit

en flanc : les Templiers ranimés par ce

fecours imprévu , reprirent de nouvelles

forces , St commencèrent à preffer les en¬
nemis à leur tour . La mêlée devint terri¬

ble les Chevaliers des deux Ordres faifant

des efforts incroyables pour fauver l ’ar¬

mée , St les ennemis n ’ en faifant pas de

moindres pour conferver la viêtoire qui
leur fut enfin arrachée des mains . Enfoncés
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de toute part , & n ’efpérant plus de faltit ,

les Sarrazins 6c les Egyptiens jettoient

déjà leurs bouchers , pour fe fauver avec

plus de légèreté , & les Chevaliers en fai -

l 'oient une horrible carnage ; Iorfque l ’in¬

fanterie chrétienne , voyant le fuccès des

Teutoniques & des Templiers , revint au

combat : alors la viéloire fut complette .

Les Sarrazins , après avoir vu tailler en

pièces une partie de leurs troupes , furent

obligés d ’abandonner le champ de bataille :

tous ceux qui ne furent pas affez prompts

à repaffer les lignes , furent hachés ou pris ,
St les deux armées refterent fous les ar¬

mes jufqu ’à la nuit .

Cette journée qui avoit failli d ’ être fî

funefte à toute l ’armée chrétienne , cou¬

vrit de gloire fes libérateurs , les Cheva¬

liers Teutoniques , 6c les Templiers . Il eft

Vrai qu ’ils ne furent pas les feuls à s ’ oppo -

fer à la furie des Sarrazins , & que plufieurs

braves guer / iers de differentes nations com¬

battirent avec eux ; mais de ces derniers ,

il n ’y eut que quelques Seigneurs 6c quel¬

ques Chevaliers qui purent voler où le

péril étoit plus grand : car les autres corps

qui compofoient l ’armée , étoient affez oc¬

cupés , les uns à réfifter à la garnifon de
Damiette , 6c les autres à défendre les li¬

gnes que les Sarrazins attaquoienr de tou¬

tes parts . Jacques de Vitri , 6c Maître Oli -
F 6
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^ vier , Ecolâtre de Cologne , qui étoient

Herman préfens , rendent ce témoignage aux deux
de Saiza . Ordres militaires : » C ’eftainfi , difent - ils ,

» que le Seigneur fauva ceux qui avoient

» efpéré en lui , par la valeur des Tem -

» pliers , de l ’Ordre Teutonique , & de

» ceux qui le joignant à eux , eurent part
» au combat . ( 1 ) «

D !(corde H Semble , qu ’après cette viéloire , il

dans l’ar - eût fallu profiter de la conflernation de

mce ’ l ’ennemi , & redoubler d ’efforts pour em -
‘lGodefr . r ' porter Damiette ; mais la difcorde ne le
m .yiach . permit pas , & penfa faire périr toute

Hem , The - 1 arinee en un meme jour . La cavalerie

jdur . c]e ce tems - là , étoit prefque toute com -

pofée de Gentilshommes qui ne montant
ap . Murat , à cheval que pour aller à l ’ennemi , lait —

To"ÿ8 ^ paS ' foient à l ’infanterie le détail du fervice

journalier . Les gens de pied en murniu -

roient , difant que c ’étoient eux qui por -

toient tout le poids de la guerre , & ils -

pouffèrent même les choies jufqu ’à ac -

cufer les cavaliers de manquer de cœur r

ceux - ci au contraire foutenoient que l ’in¬

fanterie ne faifoitrien d ’ utile , & donnoient .

pour preuve le dernier combat des lignes ,

(. t ) Sic falvavh Dominus filtrantes in fie , in ilia
die j per vïrtutem Templariorum St domus Teutonico -
rum j & eorum qui ipfis cooperati , difcrimini fie com ~
miferunt . Jac . à Vitr . ap . Eongars Gefta dei perFran -
cos psg . 1158 . & Oüy . Sciio .1. ibid . jag . 1189 .
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où ayant lâché le pied , tout eût été per - - ™ —

du , fi les cavaliers , prefque feuls , n ’a - herm 'am

voient repouffé les ennemis : l ’animofité DE Sacza .

6t l ’emportement des deux partis furent

tels , qu ’ils contraignirent le Roi de Je -

rwfalem de les mener à l ’ennemi , pour

manifefter qui des deux auroit le plus

de valeur . Saint François d ’Affife , qui ve - Sanut ,

noit d ’arriver au camp de Damiette , fit

tout ce qu ’ il put pour les calmer , Sc

prédit que cette entreprife fi mal con¬

certée , leur feroit funefte , s ’ils avoient

la témérité de la pourfuivre : il ne fut pas
écouté .

Le Roi de Jerufalem n ’ayant laiffé que Défaite * ■

le monde néceffaire pour garder les li - Bdie ' r'etrai -

gnes , fortit donc malgré lui de fon camp te des cbré -

le 29 d ’août , jour de la décollation de ncns '.

Saint Jean - Baptifte , pour aller préfenter
la bataille à l ’ennemi . Les Sarrafins reçu - munach .

lerent jufqu ’à ce qu ’ ils euffent attiré les j / ern . The -

chrétiens dans une grande campagne fa - f aur -
blonneufe , entre le Nil &c la mer : la

chaleur étoit excelïïve ce jour - là , & il Anonym .

n ’y avoit pas d ’eau dans la plaine , de - Rhc %uns '

forte que les chefs ne purent contenir les I21 ^ -

foldats , ni les empêcher de fe débander

pour aller chercher de quoi fe loulager .

Les Sarrazins qui n ’attendoient que ce dé -

fordre pour faire volte face , vinrent foi > -

dre fur la cavalerie Cypriote qu ’ils rom -
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— - pirent en un moment : l ’infanterie Italienne

Herman qu ’elle couvrait fe mit en même tems à

de Salza . fuir ? & après elle la cavalerie , fans que

le Légat qui portoit la vraie croix , ni

le Patriarche puffent jamais les arrêter .

Ibid . C ’en étoit fait des chrétiens ce jour - là ,

fi le Roi qui étoit au corps de bataille ,

ne fe fût avancé , fuivi des Chevaliers de

l ’ hôpital de Saint - Jean , des Teutoniques

St des Templiers , auxquels fe joignirent
Guillaume I Comte de Hollande , les

Comtes de Chefter , de Wied St de Sar -

bruck , avec quelques foldats François ,

Anglois , Hollandois St Pifans . Jean de

Brienne qui méritoit par fa bravoure d ’être

affis fur le trône qu ’avoit fondé Gode -

froid de Bouillon , fit la retraite avec ce

corps d ’élite , tandis que le gros de far¬

inée en déroute , ne fongeoit qu ’à re¬

gagner le camp . La multitude innombra¬

ble des Sarrazins efifaya en vain de rom¬

pre ce corps , qui fe retirait à pas lents ,

fans que la grêle de pierres St de traits ,

ni le feu grégeois dont ils tâchoient de

l ’accabler , puffefit jamais le mettre en dé -

fordre : ce dernier genre d ’attaque étoit

cependant bien redoutable , St peu s ’ en

fallut que le Roi ne pérît par le feu dont

il fut couvert . L ’arriere - garde , difent

lés témoins oculaires , étoit comme un

mur impénétrable qui couvroit les fuyards .
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De teins en tems , & l 'ur - tout lorfque les

Sarrazins les ferraient de trop près , tous

ces braves faifoient tête à l ’ennemi , &

éhargeoient avec tant de valeur , ceux

qui avoient l ’audace de les pourfuivre ,

que chaque fois ils les mettoient en dé¬

route ( 1 ) . H étoit nuit lorfque le lloi

put rentrer dans les lignes , où tout étoit

dans la plus grande confiernation , par

la perte de plufieurs perfonnes de mar¬

que , & de près de fix mille foldats . Celle

des Ordres militaires qui avoient foutenu

fi fièrement toutes les attaques des Sar¬

razins , ne fut pas grande , à proportion

du danger qu ’ils avoient couru : Suivant

un journal du fiege , il y eut cinquante

Templiers tués , trente - deux Chevaliers

Hofpitaliers , & trente Chevaliers Teu -

toniques . L ’auteur de ce journal attribue

uniquement le falut des chrétiens à la va¬

leur du Roi de Jerulütlem , & de ces trois

Ordres militaires , fans lefquels , l ’armée

entière eût été , ou prife , ou taillée eri

pièces . Tel fut l ’ accompliffement de la

prédiftion de St . François d ’Aflîfe , & le

fruit de l ’efpece de fédition qu ’une rivalité
ridicule avoit occafionnée dans l ’armée .
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( 1 ) Hi omnes pro muro fuenmt fuglentïbut , }« » -
ties faciès fias ojicnderunt , toties Savaient fugerunt >
Jac . à Yiu .
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Malgré cet avantage , le Sultan d ’E¬

gypte qui voyoit avec douleur , que tous

les efforts ne pourraient faire lever le fiege ,

fit des propofitions de paix aux chrétiens :

il ofiboit de rendre Jerufalem , & de four¬

nir l ’argent .néceffaire pour en rétablir les

fortifications : il propofoit , en outre , de

rendre le château de Thoron , & quel¬

ques autres places , ainfi que la partie de

la vraie croix qui avoit été prife à la ba¬

taille de Tibériade . Le Roi , les François ,

le Comte de Chefter , & les Allemands

trouvant qu ’ on remplirait par - là le defir

des chrétiens , dont l ’ objet étoit de ré -

couvrer les Sts . Lieux , vouloient qu ’on

acceptât ces propofitions ; mais le Légat

qui avoit un grand nombre de partifans

dans l ’armée , foutint qu ’il falloit rejetter

les propofitions du Sultan , prétendant que

le moment étoit venu de conquérir l ’E¬

gypte , dont le royaume de Jerufalem fui -
vroit la deflinée . Le fentiment du Prélat

qui étoit appuyé du Patriarche , des Ar¬

chevêques & Evêques , des Grands - Maî¬

tres des Hofpitaliers , & des Templiers ,

ainfi que de tous les Italiens , prévalut

dans le confeil de guerre , pour le mal¬

heur de la chrétienté . Pendant que les deux

parfis méconrens l ’un de l ’autre , difpu -

toient encore , le Sultan avoit tenté , con¬

tre la bonne foi , de jetter du fecours dans
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la place , mais il avoit été repouffé par les

chrétiens , qui rendirent toujours Tes efforts
inutiles .

Damiette qu ’ on attaqua plus vivement

après la rupture des conférences , 11e ré¬

lifta pas long - tems . Les chrétiens ayant

ruiné à force de travail , une grande tour

qui étoit à l ’un des angles de la ville ,

furent fort étonnés de voir que perfonne

ne fe préfentoit pour défendre la brè¬

che : ayant tout difpofé pour une atta¬

que de nuit , ils mirent le feu à une

porte ; perfonne ne fe préfentant pour la

défendre , le Roi y marcha en forces , 6 c

prit la fécondé enceinte avec la meme

facilité que la première : enfin le lende¬

main 5 de novembre , on prit la troifie -

me avec fi peu - de réfiftance cpi ’il n ’y eut

qu ’un feul homme de bleffé fort légère¬

ment . Auffi - tôt on arbora les enfeignes

des Croifés , qui furent un lignai de dé¬

part pour les deux Sultans , qui mirent le

feu à leur camp , 6 c à leurs ponts , dans

la crainte d ’être pourfuivis . Les Sarrazins
abandonnèrent de même les fortereffes

qu ’ils avoient aux environs , dont quel¬

ques - unes furent confiées à la garde des

Chevaliers Teutoniques .

Ce fuccès inefpéré combla l ’ armée de

joie . En effet , malgré les efforts qu ’on

faifoit depuis près de 19 mois , 011 devoit
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— — — ^ regarder la réduction de cette place ^
Hfrm 'an comme bien éloignée ; car fi l ’on étoit

de Saiza . parvenu à faire écrouler la grande tour

qui défendoit le premier mur extérieur ,
les deux autres reftoient encore dans leur

entier ; mais la famine & les maladies

avoient combattu pour les chrétiens . De

quatre - vingt mille Sarrazins , tant foldats

qn ’ habitans , qui s ’ y trouvoient au com¬

mencement du fiege , à peine en reftoit -

il trois mille , entre lefquels il n ’y en

avoit pas cent qui euffent la force de por¬

ter leurs armes . Les autres avoient péri

dans les forties , dans les attaques , par

les maladies & par la famine : les maifons

& les rues étoient jonchées de morts &

de mourans , de forte que l ’armée fut

obligée derefter encore quelque teins dans

fon camp , par la crainte de la contagion .
jac . 'aVltr . Après la prife de Damiette , on fit re -
Mach . p a - monter un détachement de mille hom¬

mes , fur un des bras du Nil , pour aller

chercher des vivres , & reconnoître les

autres portes occupés par les ennemis . Les

Sarrazins voyant approcher les bateaux

qui les portoient , crurent qu ’ils alloient

être fuivis de toute l ’armée , & abandon¬

nèrent le château de Thanis , dont les

chrétiens s ’emparèrent fans coup férir .

Ce fut un grand bonheur , car cette for -

terefie pouvoit paffer pour imprenable .
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Ces différais fuccès qui fembloient de¬
voir rétablir les affaires des chrétiens en

Orient , ne produifirent pas du tout cet

effet . L ’armée ayant paffé l ’hiver à Da¬

miette pour fe remettre de fes fatigues ,

fe trouva beaucoup diminuée au primeurs ,

par le départ de beaucoup de Croifés ,

qui repafferent en Europe , après avoir

accompli leur vœu ; mais le plus grand

de tous les maux , fut la divi / ion qui con -

tinuoit entre le Légat & le Roi de Jeru -

falem , ce qui engagea ce dernier à fe

retirer à St . Jean d ’Acre , fous prétexte

de quelques affaires qui demandoient fa

préfence , de forte qu ’il laiffa le comman¬
dement de l ’ armée au Cardinal .

Ce dut être dans le tems qui s ’ écoula

entre la prife de Damiette & le départ

du Roi , que ce Prince donna au Grand -

Maître & à fes fucceffeurs la permiffion

de porter la croix de Jerufalem fur la

croix noire de l ’Ordre , comme nous l ’a¬

vons obfervé ailleurs : diftinftion unique ,

& d ’autant plus flatteufe qu ’elle ne pou -

voit être que le prix de la vertu & de

la valeur ( 1 ) . Un autre mal qui fit un

( I ) J ’ai fait placer les armes de Monfeigneur le
Grand - Maître à la tête de l ’épîcre dcdicatoire , pour
que le le &eur puifle y voir les augmentations qui ont
été . faites en différens tems , a la Croix de la Grande -
Maktife % Il faut feulement obferver que le petit cçuf*
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— - - tort infini à l ’ armée , fut l ’oifiveté dans -

kesman laquelle vécurent les foldats , pendant leur

jse . Salza . féjo ur à Damiette : elle produifit fes ef¬

fets ordinaires , c ’eft - à - dire , qu ’ilsfe livrè¬
rent à toutes fortes de vices & d ’excès .

On eft en effet furpris de ne voir rien en¬

treprendre fur les infidèles dans un fi long

efpace de teins : deux ou trois courfes

faites par des détachemens , font les ex¬

ploits auxquels fe bornèrent les chrétiens ,

encore les Chevaliers Teutoniques en fu¬

rent - ils les viétimes . Un parti ayant ra¬

mené quelques prifonniers & du bétail ,

les Templiers animés par l ’exemple , firent

une fortie du côté d ’une petite ville ,

nommée Broilus par les Latins , & revin - I

rent au bout de deux jours ramenant im

butin confidérable . Lorfqu ’on apprit leur J

retour , une partie des Chevaliers Teuto¬

niques , & beaucoup d ’autres Chevaliers

de l ’armée furent à leur rencontre pour

les féliciter : quand ils eurent joint les Tem¬

pliers , ils les laiflerent défiler avec leur bu¬

tin , & comme ils n ’avoient aucune dé - j
fiance , ils les fuivirent d ’affez loin . Ces

imprudens ne tardèrent pas d ’être punis

de leur fécurité , car la cavalerie Egyp -

Ton qui eft fur la poitrine de l ' aigle , ne fait pas
partie des armes de l ’Ordre , puifqu ’il contient celles
d ’Autriche & de Lorraine , qui font les armes propres
de Son Altefte Royale . «
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tienne , qui pourfuivoit les Templiers , - -

vint les affaillir de tous côtés : quelques hehm 'am

Chevaliers Allemands , Anglois , & Fia - de Salza »

mands firent ferme avec les Teufoniques ,

mais tous les autres prirent la fuite : les

Chevaliers Teufoniques qui ne croyoient

pas rencontrer les ennemis , n ’avoient ni

archers , ni arbalétriers pour les foutenir .

Ainfi ils eurent peine à réfifter à la multitu¬

de : ils firent cependant leur retraite , mais

ce ne fut pas fans perte : le Précepteur , le

Maréchal , & quelques Chevaliers de l ’ Or¬

dre , ainfi que plufieurs Chevaliers fécu -

liers , le tout au nombre de vingt , ayant

été faits prifonniers par les ennemis .

Les fuccès fur mer ne furent pas plus OUv . Sch ,

brillans : quatorze galeres , envoyées par

le Doge de Venife , n ’ayant fait rien de

remarquable , tandis qu ’ un nombre à - peu -

près égal de galeres Egpytiennes , occa -

fionna de grands dommages aux chré¬

tiens , par la prife de beaucoup de vaif -

feaux de tranfport , qui amenoient des
Croilés & des vivres à Damiette . Les

efforts des infidèles furent cependant inu¬

tiles contre un grand vaifieau que mon -

toit le Comte de Schwerin avec beaucoup
de Gentilshommes Allemands . Ces braves

fe défendirent fi bien qu ’ils firent lâcher

prife aux Egyptiens , dont ils tuerent un

grand nombre : de taut le convoi qui mar *
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choit fous l ’efcorte de ce vaiffeau , on ne

perdit qu ’une chalandre , ( efpece de vaif¬

feau de tranfport ) chargée d ’orge pour

l ’Ordre Teutonique : ce bâtiment fut ré¬

duit en cendres par le feu grégeois . Une

flotte de quarante galeres envoyées par

l ’Empereur , fous les ordres du Comte de

Malthe , & de l ’Evêque de Catane , Chan¬

celier de Sicile , ne fut pas beaucoup plus

utile aux chrétiens , & fembla n ’ être ve¬

nue , que pour être témoin de leur dé -

falfre : elle fut même infuffifante pour con¬

tenir les pirates Egyptiens qui défoloient
l ’armée chrétienne , & enlevèrent entre -

autres beaucoup d ’ effets appartenants aux
Ordres militaires : un Chevalier du Tem¬

ple fut tué , en fe défendant contre ces

corfaires , & un Chevalier Teutonique
bleffé à mort .

Depuis long - tems le Pape preffoit l ’Em¬

pereur de paffer lui - même en Orient ; mais

Frédéric retenu par d ’autres affaires , s ’étoit

contenté d ’y envoyer un puiffant fecours

fous les ordres du Duc de Bavière , qui

avoit devancé de quelque tems la flotte

commandée par le Comte de Malthe , &
le Chancelier de Sicile . Le Duc arrivé à

Damiette , déclara , de la part de l ’Em¬

pereur , qu ’il étoit venu en Egypte pour

combattre les ennemis de la foi , & non

pour y relier dans l ’oifiveté : là - deffus on
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tînt un grand confeil compofé du Légat , du
Duc de Bavière , des Grands - Maîtres de

l ’Ordre Teutonique , des Templiers &

des Hofpitaliers , ainfi que des principaux

chefs de l ’armée : tout le monde approuva

le projet de tenter quelque entreprife , &
l ’on en donna avis au Roi de Jerufalem .

Les uns difent qu ’ayant beaucoup de con¬

fiance dans fes talens militaires , on voulut

attendre l 'on arrivée , avant de rien en¬

treprendre , & d ’autres rapportent qu ’averti

par fes partifans , ilfe prefla d ’arriver pour

qu ’ on ne lui enlevât pas l ’honneur de l ’en -

treprife , & la poffeffion de Damiette ,

qu ’il prétendoit appartenir à fon royaume ;

tandis que le Légat & les Italiens for -

moient des prétentions contraires . L ’ar¬

mée étoit déjà campée au - delà des jar¬

dins de Damiette , lorfque le Roi arriva ;

6c l ’ardeur du Légat étoit fi grande , qu ’à

peine put - il obtenir un délai de quatre

jours . Il en profita pour remontrer forte¬

ment qu ’ étant maître de Damiette & de

Thanis , les deux clefs de l ’Egypte , on

n ’avoit plus rien à craindre du Sultan , qui

n ’oferoit lailïer derrière lui , deux places

fi confidérables : que c ’étoit le moment

de marcher à Jerufalem , l ’ objet du vœu

de tous les Croifés : & que d ’ailleurs il

étoit extrêmement dangereux de demeu¬

rer entre les bras du Nil , où l ’armée en -
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tiere couroit rifque d ’être fubmergée , lors
de fon débordement . Ces raifons étoient

folides , mais le Légat qui vouloir conti¬

nuer la guerre en Egypte , foutint Ton
fentiment avec tant de fermeté , & en¬

traîna tant de fuffiages dans le confeil ,

qu ’il fallut y confentir .

Le Sultan fe retira à l ’approche de l ’ar¬

mée chrétienne , & ne voulant pas rifquer

fon empire dans une bataille , il fit encore

offrir la paix , à des conditions fi avan -

tageufes , qu ’elles fembloient devoir être

acceptées fans héfiter : mais le parti qui

avoir réfolu la guerre , ne voulut pas en¬

tendre parler de paix . On s ’ engagea donc
entre les bras du Nil , & l ’on ne ren¬

contra aucun obftacle , jufqu ’à ce qu ’on

parvint fur le bord d ’un de fes bras , qu ’ il

falloit pafler pour attaquer l ’ennemi , cam¬

pé fur la rive oppofée . On travailla à

faire des ponts ; mais avant qu ’ils fuflfent

prêts , le fleuve groflît au point de rem¬

plir un ancien canal , dont le Sultan pro¬

fita pour faire pafler fes galeres du bras

de Rofette , dans celui de Damiette , où

elles détruifirent la flotte chrétienne , defli -

née à porter des vivres à l ’armée . Dans

cette fâcheufe fituation , il fallut longer à la
retraite : malheureufement elle étoit deve¬

nue impoflible ; parce que le fleuve grof -

fiiTant toujours , la Bafie - Egypte fe trouvoit

pref -
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prefque entièrement fous l ’ eau . L ’ armée fe

mit cependant en marche pendant la nuit , hekm "a >î

mais elle n ’eut pas fait trois lieues cju ’elle de Salza .

fut arrêtée par l ’ inondation ; les bêtes

de fomme & les chariots s ’ embourbèrent ,

le peu de vivres qui reftoit fut gâté , le

foldat avoit déjà de l ’eau jufqu ’ aux ge¬
noux ; enfin l ’armée entière fe trouva

prife , comme le poiffon dans le filet :

comparaifon employée par le Grand - Maî¬

tre du Temple dans une de fes lettres ,
pour marquer l ’impoffibilité de fe tirer de Epifl . ap .

• • i5 r i ÏÏlath , Pu -
ce mauvais pas . L . etoit loccalion pour le rLS%

Sultan de fe défaire de fes ennemis , mais

cela ne lui eût pas rendu Damiette , qui

pouvoit être fecourue à tous momens '

par les chrétiens de la Paleftine , ou par

les Princes d ’Occident ; deforte que l ’im¬

portance qu ’ il mettoit à reprendre cette

ville , fauva l ’armée , qui feroit morte de

faim en peu de jours , fi on ne lui eût

donné du pain . Les chrétiens furent trop

heureux de capituler , & le Prince Sar -

razin n ’exigea que des conditions raifon -
nables : on convint d ’ une treve de huit

ans , & les ennemis s ’obligèrent de ren¬

dre la moitié de la vraie croix , prife à la

bataille de Tibériade , & de remettre en

liberté les prifonniers qui fe trouvoient à

Babylone d ’Egypte , ou le Grand - Caire ,

& à Damas : ils s ’engageoient en outre
Tome / . G
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de conduire l ’armée en fûreté , & de la

fournir de vivres pour la retraite . En re¬

vanche les chrétiens s ’ obîigeoient de ren¬

dre tous les prifonniers Mahométans , &c

la ville de Damiette , qui étoit le point

intéreffant pour les Egyptiens . Lorfqu ’on

eut réglé tous les articles , on les fit jurer

aux chefs de l ’armée chrétienne , qui ajou¬

tèrent cette reftriêlion finguliere , que ce

feroit pour autant qu ’il ne viendroit pas

une tête couronnée de l ’Europe , qui pour -

roit rompre la treve : il eft bien éton¬

nant que les Sarrazins , maîtres de la vie

de leurs ennemis , aient fouffert une pa¬

reille exception . On donna des otages de

part St d ’autre pour la fûreté réciproque :

le Sultan en choifit vingt - quatre dans l ’ ar¬

mée chrétienne , entre lefquels étoient le

Patriarche , le Roi de Jerufalem , Louis

Duc de Bavière , le Margrave de Bran¬

debourg , le Margrave de Baden , Herman
de Salza Grand - Maître des Chevaliers

Teutoniques , Guérin de Montaigu Grand -

Maître des Hofpitaliers de St . Jean , St

Pierre de Montaigu Grand - Maître du Tem¬

ple . En revanche le Sultan donna en ota¬

ge fon fils ainé , l ’ héritier préfomptif de

fa couronne , avec un autre de fes fils ,

St plufieurs enfans des plus grands Sei¬

gneurs de l ’Egypte , jufqu ’ au nombre de

vingt , St l ’on convint qu ’on les garderoit
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de part & d ’autre jufcju ’à ce que tout fut

exécuté , & que l ’armée chrétienne eût

regagné Thoron & le port de Damiette ;

ce qui prouve qu ’une partie s ’ embarqua ,

& que l ’autre regagna la Terre - Sainte par

l ’ ifthçie de Suèz . On changea cependant

quelque chofe aux premières conditions ;
car les Grands - Maîtres de l ’Ordre Teu¬

tonique & du Temple furent relâchés par

les infidèles , apparemment en échange

d ’un pareil nombre de leurs otages , &C

envoyés par l ’armée chrétienne à Da¬

miette pour régler ce qui concernoit fa

reftitution auk Sarrazins . On n ’apprit à

Damiette , les conditions du traité , que

par l ’arrivée des deux Grand - Maîtres : &

quoiqu ’elles euffent été diélées par la né -

cefiité , elles déplurent à l ’Evêque d ’Acre ,

au Chancelier de Sicile , & au Comte

de Malthe , qui fe trouvoient dans cette

ville , & fe propoferent de la défendre :

projet ridicule , qu ’on ne pouvoit exé¬

cuter , qu ’en facrifiant la vie de cinquante

mille chrétiens , qui étoient au pouvoir

du Sultan . Heureufementqu ’après avoir ré¬

fléchi , ils jugèrent la choie impoffible par

le défaut d ’argent & de foldats . Ainfi rien

n ’empêcha les deux Grands - Maîtres de

s ’ acquitter de leur coinmiflïon , en remet¬
tant cette ville entre les mains des infi -

i deles . Tout fut exécuté de bonne foi de

i G 2

IV .
Herman

DE SAL2À «

Oliv . S ch .
Epijî . ap .

Paris , psg ".
3H '







IV .
Herman

s>e Salza .

Le Grand -
Maître pafle
en Afie , &
revient auf-
iï - rôc en Eu -
jope .

Î224 .

Godejr .
j&ivnach .

. Rainald ,

150 Histoire
riage fut arrêté à la grande fatisfa & ion de

toute l ’affemblée . Avant que le Pape &

l ’Empereur fe feparaffent , Frédéric fit fer¬

ment de paffer en Paleffine dans deux ans ,

à compter de la St . Jean prochaine ( 1 ) .

Après la conférence de Ferentino , le

Grand - Maître fe preffa de retourner en

Paleftine ; mais il fut fi touché du mal¬
heureux état des affaires de la chrétienté

en Orient , qu ’il fe rembarqua bientôt ,

& vint trouver l ’Empereur Frédéric en

Sicile , où il arriva , au commencement

de l ’année 1124 , vers la fête des Rois .

Herman qui avoit gagné les bonnes grâ¬

ces & la confiance de ce Prince , lui peignit

fi vivement l ’état de la Terre - Sainte , &c

l ’excita fi fortement à voler à fon fecours ,

( ï ) Le Chevalier Jauna rapporte cette négociation
fort en détail , dans ldn Hiftoire générale de Jerufa -
îem , de Chypre , 2cc . félon lui Salza avoit déjà conçu
ce projet avant de quitter la Terre -Sainte , & l ’avoit
fait goûter d ' abord à l ' Empereur , & enfuite au Pape ,
avant l ’aflemblée de Ferentino . Quoiqu ' il attribue des
vues d ’ambition à Salza , qui font démenties par toutes
les avions de fa vie , ce palfage intéreftant , embel -
Jiroit fort cette hiftoire , fi Jauna s’appuyoic de quel¬
que autorité ; mais cet écrivain , qui s' annonce pour
donner l’Hiftoire des Croifades plus exactement que
perfonne , veut être cru fur fa parole : ainfi l ’on ne
doit s’en fervir que quand on ne trouve rien dans les
anciens : cependant cet ouvrage mérite beaucoup d ’at¬
tention , parce que Jauna nous allure qu ’il a puifé
dans une quantité de manuferits originaux , dont la
connoiftance n ’eft pas parvenue jufqu ’â nous . Voyez
Jauna , liv . p * chap . 7 , & liv • 30 . çhap . 2.



de l ’Ordre Teutonique . 151 _
que ce Monarque étoit prêt de paffer en - ^

Italie , & de - là en Allemagne pour faire hermam

les préparatifs néceffaires à fon voyage , de Salza .

s ’il n ’eût été retenu par les Sarrazins qui

s ’étoient maintenus jufques - là dans la Si¬

cile , St qui offraient de fe foumettre à

lui . Cette négociation demandant fa pré -

fence , il fe contenta d ’envoyer le Maître

des Teutoniques en Allemagne , avec or¬

dre de paffer par Rome , St de rendre au

Pape une lettre de fa part .

La lettre de l ’Empereur portoit en fubf - i e Grand -

tance , que voulant rendre à Dieu un ^ n '
témoignage de fa reconnoiffance , il s ’é - m' e & enAt .

toit croifé , & avoit confacré fa perfonne lemagne .

& fes états au fervice de la Terre - Sainte , RaynaU .

St qu ’ il avoit juré d ’époufer la fille du Roi t224 . num -.

de Jerufalem , comptant pour fa dot , le 4 ' ^ 0 { ceJ -'
fecours que le Pape St les Cardinaux lui monlcL *

avoient promis . Il ajoutoit que s ’il étoit

néceffaire , il aurait cent galères prêtes

dans les ports de fon royaume , St qu ’il
venoit d ’ordonner la conftruéfion de cin¬

quante huifliers , qui porteraient chacun

quarante huit Chevaliers , avec leurs che¬

vaux , ayant donné l ’intendance de cet

ouvrage à deux Chevaliers Teutoniques ,

St à d ’autres perfonnes expérimentées . On

appelloit huifïiers ou viflîers , des bâtimens

propres à tranfporter des chevaux .- L ’Em¬

pereur ajoutoit que le Saint - Pere appren -

G 4
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droit par le Maître des Chevaliers Teu -

tonicjues , que le Pvoi de Jerufalem , qui
étoit allé folliciter la croilade en Allema¬

gne , avoit réfolu de quitter ce pays - là ,

voyant le peu de fruit qu ’ il y faifoit , &C

il prioit le Pape de l ’encoutager à conti¬

nuer . La lettre eft datée de Catane , le 5

de mars , indiction douzième , qui eftj ’an
1224 .

Salza s ’ étant acquitté de fa commifiion

près du Pape , paffa en Allemagne , où il

avoit ordre de l ’Empereur de folliciter de

fa part le Duc d ’Autriche , le Landgrave

de Thuringe , & les autres Princes de l ’Em¬

pire à fe préparer à la croifade : fa com -

miffion s ’ étendoit même jufqu ’au Roi de

Hongrie . Frédéric promettoit de fournir

à tous les croifés de l ’argent , des vaif -

feaux , des vivres , & tout ce qui feroit

néceffaire pour le paffage .

Le Grand - Maître reçut encore une

nouvelle commiffion de l ’Empereur , pen¬

dant fon féjour en Allemagne , à l ’ occa -

fion d ’ un événement qui avoit étonné le

Nord de l ’Europe . AYaldemar II , Roi de

Danemarck , ayant été furpris au retour

de la chaïïe , par Henri Comte de Sch -

werin , 1 étoit retenu dans une étroite pri -

fon . Le Pape qui s ’ intéreffoit vivement à

l ’ élargiffement de ce Monarque infortuné ,
en écrivit au Comte de Schwerin & à
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l ’ Empereur , qui fit auffi des démarches

pour la délivrance de Valdemar , & char¬

gea le Grand - Maître de l ’Ordre Teutoni -

que de cette négociation . Les hiftoriens

Danois font pleins d ’incertitudes fur cet

événement : le feul Mr . Mallet , qui a

trouvé l ’accord fait à Northaufen , y ré¬

pand quelque jour . Le Légat du Saint - Siege

étant parvenu à aflfembler un congrès , les
conférences fe tinrent d ’abord à Northau¬

fen , ôc enfuite à Bardewick ; mais on ne

fait rien de ces dernieres , fi ce n ’eft que

Henri Roi des Romains , y affiftoit en

perfonne avec Engelbert Archevêque de

Cologne , & qu ’on devoit mettre en exé¬

cution l ’accord fait à Northaufen , qui avoit

été ménagé par le Grand - Maître de l ’Ordre

Teutonique & les députés de l ’Empire :

il n ’ eut pas lieu , parce que les Danois

ne voulurent pas y foufcrire . Le Grand -

Maître dut fe trouver également aux con¬

férences de Bardewick ; car Godefroid ,

Moine de Saint Pantaleon , rapporté que

Henri Roi des Romains , & l ’Archevê¬

que de Cologne , étant arrivés fur les rives

de l ’ Elbe , envoyèrent Salza au Roi cap¬

tif & au Comte de Schwerin , pour pré¬

parer d ’avance le traité .

Malgré l ’aftivité que l ’ Empereur met -

toit à préparer fon voyage à la Terre - Sain¬

te , il le différa cependant , parce qu ’ilG 5
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craignoit que fon abfence ne nuifît à fés

affaires , en favorifant la ligue qu ’on tra -

moit contre lui en Lombardie : peut - être

auffi ne trouvoit - il pas jufte de rompre la

treve qu ’on avoit faite avec lesSarrazins ,

pour fauver l ’armée chrétienne . Quoi qu ’ il

en foit , Frédéric envoya une députation

folemnelle au Pape , pour obtenir un délai .

Le Roi & le Patriarche de Jerufalem qu ’il

avoit chargés de cette commiffion , revin¬

rent avec une réponfe favorable , 6c l ’Em¬

pereur fe rendit avec eux à Saint - Germain ,

près du Mont - Caflin , où le Pape avoit en¬

voyé deux cardinaux . Frédéric convint

avec eux , que dans deux ans finiffant au

mois d ’août , il pafferoit en perfonne à la

Terre - Sainte , & y tiendroit pendant deux

ans mille Chevaliers à fon fervice , s ’obli¬

geant de payer pour chacun de ceux qui

manqueroient cinquante marcs d ’argent par

an , qui feroient employées au foulagement

de la Terre - Sainte , de l ’avis du Patriar¬

che , du Roi de Jerufalem , du Grand -

Maître de l ’Ordre Teutonique , & d ’autres

perfonnes prudentes . L ’ Empereur devoit
mener avec lui cent chalandres , entrete¬

nir cinquante galeres armées & bien équi¬

pées , & fournir trois fois le paffage à
deux mille Chevaliers avec leurs domefti -

ques , & à trois chevaux par Chevalier ,

Frédéric s ’engageoit encore à dépofer cent
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mille onces d ’ or entre les mains du Roi ,

du Patriarche , & du Grand - Maître Teu - He rm ‘aw

tonique , pour les fraix de l ’expédition , de Salza .

Cette fomme devoit être comptée en cinq

termes , le premier échéant au pafifage pro¬

chain , le lécond au fuivant , & ainfi de

fuite : de forte que tout cet argent devoit

être tranfporté en Paleftine avant l ’arrivée

de l ’Empereur ; & fi ce Prince venoit à

mourir , les trois dépofitaires dévoient dif -

pofer de cette fomme pour la plus grande

utilité de la Terre - Sainte , en prenant l ’a¬

vis des Grands - Maîtres des Hofpitaliers ,

& du Temple , d ’autres perfonnes pru¬

dentes . L ’Empereur obligea enfuite fon

royaume de Sicile pour la fureté de ces

promefles , & fe fournit à l ’excommuni¬

cation , s ’il venoit à y manquer , ftipulant

que , s ’il fe trouvoit excommunié pour le

défaut de paiement de quelques - uns des

termes prefcrits , & qu ’au tems de fon paf¬

fage , il pût jufiifier qu ’il avoit fatisfait ,

en produifant les quittances des perfonnes

que le Roi , le Patriarche , & le Grand -

Maître conftitueroient pour recevoir l ’ar¬

gent , il feroit alors abfous , & ne pour -

roit être inquiété fur cet objet . L ’Empe¬

reur jura ces articles à St . Germain , au

mois de juillet de l ’an 1225 .

Ce Prince voulant commencer par ac - Mariage de

complir un de ? points qu ’il avoit promis « ^ pre' ndle
G 6
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au Pape , à la conférence de Ferentino ,

avoit envoyé l ’Archevêque de Capoué en

Palefline avec quatorze galeres pour cher¬

cher la Princeffe ; Iolande , ou Ifabeau ; car
on lui donne ces deux noms . Iolande étant

débarquée heureufement à Brindes , Fré¬

déric la mena à Rome , où le Pape fit lui -

même la cérémonie du mariage & la cou¬

ronna dans l ’églife de St . Pierre , Impé¬

ratrice &c Reine de Jerufalem ( 1 ) . Le

peuple Romain vit avec tranfport l ’accom -

plifiement de ce mariage , & fit éclater

fa joie par des fêtes magnifiques . Il n ’en

étoit pas de même de Jean de Brienne : le

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique , qui
avoit été médiateur de cette alliance , étoit

convenu avec lui , au nom de l ’Empereur ,

qu ’il garderoit toute fa vie le royaume de
Jerufalem ; mais Frédéric , oubliant cet ac¬

cord , preffa vivement fon beau - pere de

lui abandonner tous les droits qu ’il avoit
à cette couronne . Le Roi extrêmement

furpris d ’ une pareille propofition , n ’ofant

réfifter à l ’ Empereur qu ’il craignoit , fut

réduit à faire ce qu ’il defiroit de lui , &
à dilïïmuler fon reffentiment .

Ce mariage ne fut pas plutôt fait , que

le Pape rappella à Frédéric , que le tems

( 1 ) VArt de vérifier tes dates , met ce mariage en
Ï . 2J , & d ' autres le mettent en ms .
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de l ’accompliffement de ion vœu s ’avan -

çoit ; mais de nouvelles brouilleries qui Herman

s ’élevèrent en Italie , faillirent de tout gâ - de Saiza .

ter . Plufieurs villes de Lombardie s ’étoient L -ltu Fr ’ld ^

déjà foulevées auparavant contre l ’Empe - ap .Raynai .

reur , & les chofes paroiffoient rentrées 32 &

dans l ’ordre , depuis un accord ménagé

par les Archevêques de Tyr & de Milan , “ ‘

les Evêques de Breffe & de Mantoue , le Qerm '. *

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique , le

Légat du Pape & Àlatri fon chapelain ,

lorfque ces villes de Lombardie fe foule -

verent de nouveau , & lignèrent le 2 de

mars de l ’an 1226 , lino ligue contre l ’ Em¬

pereur : ce Prince inftruit de cette révolte

les mit au ban de l ’Empire au mois de juin ,

& envoya l ’Archevêque de Tyr , & le

Grand - Maître des Teutoniques avec une

lettre de créance , par laquelle il remettoit
fa caufe entre les mains du Sr . Pere & des

Cardinaux , avec promeffe de ratifier ce

qu ’ ils en décideroient . Le Pape , malgré le

vif defir qu ’il avoit de voir finir ce diffé¬

rend , fe défendit d ’accepter l ’arbitrage ,

dans la crainte que l ’Empereur ne s ’en tînt

pas à fa décifion , & il lui manda les rai -

fons de fa conduite par les mêmes Am -
baffadeurs : mais Frédéric revint à la char¬

ge , & les Lombards de leur côté preffe -

rent fi vivement le St . Pere de fe charger

du jugement de leur caufe , que le Pape fe
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- - ■_ rendit , St parvint à rétablir la paix . Les

Herman affaires de la Lombardie étant applanies ,

» e Salza . on avoit lieu d ’ efpérer qu ’il ne furviendroit

plus de ces occafions de délai , qui avoient

caufé plufieurs démêlés très - vifs entre le

Pape & l ’ Empereur ; & celui - ci s ’occupa

férieufement à faire les préparatifs néces¬

saires pour l ’entreprife de la Terre - Sainte .
Salza ar - Ces brouilleries , fi funeftes en elles -

le Pape & memes , avoient ete la lource a une gloire

l 'Empereur , nouvelle , & peut - être unique en ce genre
Bush . pan . pour le Grand - Maître de l ’Ordre Teutoni -

Chron . Ord . que . oalza avoit un mente n reconnu , que

‘ha 'rthio i ma ^§ r d l"on attachement pour l ’Empereur ,
aitundntu . qui l ’employoit dans les affaires les plus
P ' euJTen . importantes , le Souverain Pontife avoit en

yenator . , . r - .
Lea . Hij}. lui une confiance aulii entière que pouvoit

Prujjia , g tre ce ] j e £]e Frédéric : ils lui en donnèrent

l ’un & l ’ autre des preuves bien flatteufès ;

car quelques difficultés s ’étant élevées en¬

tre eux , ils crurent ne pouvoir mieux faire

que de choifir le Grand - Maître pour ar¬
bitre . Salza étonné & confus s ’ humilia de¬

vant fes maîtres , & protefta qu ’un fimple

Religieux comme lui , n ’étoit pas digne

d ’être juge entre les chefs Suprêmes de

l ’Eglife & de l ’Empire : on le força cepen¬

dant d ’accepter l ’arbitrage , & il parvint

heureufement à les concilier . Sa pénétra¬

tion & fa droiture augmentèrent tellement

leur confiance & leur bienveillance qu ’ils
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le prirent encore fouvent pour arbitre de

leurs différends . On prétend que le Pape

Grégoire IX , fucceffeur d ’Honorius , eut

la même confiance en Salza , & qu ’il con -

fentit également de le prendre plufieurs fois

pour juge de fies difficultés avec Frédéric .

L ’ Empereur voulant donner à Salza une

marque de diffinélion , qui fît connoître

dans tous les tems , la haute effime qu ’il

avoit pour fon mérite & fes talens , lui

conféra , pour lui & tous fes fucceffeurs ,

la dignité de Prince de l ’ Empire , avec la

permiffion de porter l ’aigle dans leurs ar¬

mes , & : fur leurs enfeignes . Les Grands -

Maîtres n ’ont ceffé de jouir jufqu ’à préfent

d ’une prérogative fi honorable , en portant

l ’écu d ’or à l ’aigle de fable de l ’Empire

fur la croix de fable , chargée de la croix
d ’ or de Jerufalem .

Le Pape de fon côté reconnut Salza ,

en qualité de Prince , & lui donna une

bague de grand prix , que celui - ci tranf -

mit à fes fucceffeurs . C ’eft de - là qu ’ eft venu

l ’ufage , qui s ’ obferve encore aujourd ’ hui ,
de donner la croix & l ’anneau du Grand -

Maître au Prince élu , lors de la cérémonie

de fon inauguration ( 1 j . L ’Empereur ajouta

( 1) J ’ai placée cette époque l ' arbitrage dont Salza
fut chargé » & les grâces qui en furent la fuite , félon
Dutbourg y parce qu ’il iemble que ç ’elt vraiment la
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encore à toutes ces grâces , un don mille
fois plus précieux , c ’étoit un morceau
confidérable de la croix du Sauveur , qu ’ il
avoir reçu des Vénitiens : Salza l ’envoya
dans la fuite en Pruffe , au château d ’Ël -
bing . Dusbourg nous apprend que de fon
tems , c ’eft - à - dire , vers l ’an 13 16 , le Sei¬
gneur opéroit de fréquens miracles en fa¬
veur de ceux qui avoient une jufte véné¬
ration pour ce bois facré , qui avoit été
l ’inftrument de notre rédemption ( 1 ) . Le

place qui leur appartient . Cependant Hartknoch , dans
l ’ouvrage intitulé , Alt und neu . PreuJJen , 6c dans
fes notes fur le cinquième chapitre de la première par¬
tie de la Chronique de Dusbourg , parle d ’une bulle
d ’Honorius IIJ , du 25 décembre de l’an 1219 , par
laquelle il ordonne que Panneau qu ’il avoit donne à
Suiza , foit tranfmis â fes fuccefî 'eurs , pour marque de
leur dignité . Si Hartknoch ne s’eft pas trompé de date ,
ou ii elle n ’eft pas fautive parla mal - adrdîe de quel¬
que copifte , tous ces événemens doivent être placés
fept ou huit ans plutôt . D ’ailleurs cette bulle étant
poftérieure de fept femaines à la prife de Damiette ,
on pourroit croire que les grandes a &ions de Salza ,
6c les fervices qu ’il rendit à l ’armée pendant ce fiege
mémorable , contribuèrent autant à lui mériter ces grâ¬
ces , que riionneur que le Pape & l’Empereur lui
avoient fait de le prendre pour arbitre de leurs différens .

( 1 ) Dufbourg rapporte le don de cette relique im¬
médiatement avant de parler de l ’honneur que le Pape
6c l’Empereur firent au Grand - Maître de le prendre
pour arbitre . Comme il ajoute que l’Empereur avoit
reçu ce morceau de la vraie croix des Vénitiens ,
après avoir eu des démêlés avec eux , je fuis tenté de
croire qu ’il ne le donna à Salza qu ’apres l’arbitrage
dont nous avons parlé . Je me fuis déterminé à placer
ici cet événement , pour moins interrompre le fil de
la narration . D ’ailleurs ce font de ces faits dont l’e-
poqüe précife n ’eft pas importante pour l ’hiftoire ,
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Grand - Maître comblé de tant de bienfaits ,

montra qu ’il les méritoit . La profpérité , Herman

qui eft fouvent l ’écueil de la vertu , ne de salza .

put ébranler le cœur de Salza , qui joignit

aux qualités de grand guerrier , & de grand

politique , celle d ’être toujours un humble

Religieux .

Le Pape Honorius III , que l ’Ordre Mo Ft <1’j ? î '

peut compter au nombre de les bienrai - goireixtuî

teurs , par la quantité de grâces qu ’il en fuccetle '

a reçu ( i ) , n ’eut pas la confolation de l22 7 -

voir l ’accoinpliffement de la croifade pour

laquelle il avoit témoigné tant de zele ,

& qu ’il avoit follicitée fi vivement ; car

il mourut à Rome , le 18 de mars de

l ’an 1127 . Le lendemain les Cardinaux

élurent à fa place le Cardinal Hugolin ,

Evêque d ’Oftie , qui prit le nom de Gré¬

goire IX . C ’étoit un homme très - favant ,

grand Canonifte , & d ’une vie tout - à -

fait irréprochable , mais en qui l ’on pou -

voit defirer un efprit moins prompt

plus conciliant . Grégoire ne fut pas plu¬

tôt élevé fur la chaire de S . Pierre , qu ’il

écrivit à l ’ Empereur , pour le preffer d ’ac¬

complir fon vœu .

Frédéric ayant achevé tous fes prépa - L ’Empe -

ratifs , partit pour Brindes , où les Croi - Marque T "
Brindcs , &C
débarque à

Ci ) Voyez une quantité de bulles dans R , Duel *. ^ ralltc *
lius , & autres collections diplomatiques .
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- . . fés s ’étoient rendus de toute part ; triais
Herman ^eur nom ^ re étoit déjà ôrt diminué par

de Salza . les maladies , que la chaleur du climat

Matth . Ta - occafionnoit . Malgré cela l ’ Empereur s ’ em -

ris . barqua le 8 defeptembre de l ’an 1217 , ac -

Abb . n <Urs - compagné de plufieurs Princes de l ’Em -

ptrg . pire ; fa flotte qui portoit quarante mille

1227 . hommes , faifoit voile pour la Paleftine ,

quand les maladies recommencèrent auflî -

tôt à attaquer l ’armée , & Frédéric lui -

même tomba malade après trois jours de

navigation , ainfi que Louis Landgrave

de Thuringe : les médecins jugeant que

l ’air de terre étoit néceflaire aux malades ,

l ’Empereur prit le parti de retourner en

Italie , & vint débarquer à Otrante , où

le Landgrave mourut , laiflant veuve

Elifabeth fille d ’André Roi de Hongrie ,

Princefle âgée feulement de vingt ans ,

& connue dans les fafles de l ’églife fous

le nom de Ste . Elifabeth de Hongrie .

. Le Pape mécontent du retour de l ’Em -

re ix l’ex - pereur , & croyant que fa maladie n ’étoit
communie , qu ’une feinte , l ’excommunia folemnelle -

ment dans la grande églife d ’Anagni , o «

il fe trouvoit alors , & il écrivit des let¬
tres circulaires aux Princes & aux Evê¬

ques , où il peignoit Frédéric avec de
terribles couleurs . Furieux de cet anathème

l ’Empereur le repoufla , en répandant un

manifefte fanglant contre le Pape . Pen -
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dant ce tems les chrétiens de la Palel -

tine étoient dans la défolation de ne pas

voir arriver l ’Empereur , d ’autant que de

l ’avis du Duc de Limbourg , ils avoient

rompu la treve avec les Sarrazins . Le

Patriarche , plufieurs Archevêques & Evê¬

ques , les Grands - Maîtres des Hofpitaliers

& des Templiers , & celui des Teutoni -

ques qui étoit retourné en Paleftine pour

attendre l ’ Empereur , écrivirent au Sou¬

verain Pontife une lettre du 3 de dé¬

cembre , par laquelle ils imploroient les

fecours de la chrétienté pour les tirer

d ’embarras . Le feul moyen qui fe pré -

fentoit alors , étoit de déterminer l ’Em¬

pereur à faire le voyage . Mais le Pape

ne chercha pas à le ramener ; parce qu ’ap -

paremment il le jugea inflexible : ainfi il fe
contenta de renouveller le Jeudi - faint de

l ’année luivante , l ’excommunication qu ’il

avoit déjà fulminée contre lui . Cela n ’em¬

pêcha pas Frédéric de célébrer la fête de

Pâques avec beaucoup de magnificence

à Barlette , où il reçut la nouvelle de la
mort de CoradinSultan de Damas . Comme

cet événement étoit favorable aux chré¬

tiens , il fe détermina à faire partir pour

la Paleftine , Richard Filangeri fon Ma¬

réchal , avec cinq cens Chevaliers , en

attendant qu ’il pût y pafler lui - même .

Ce Prince fe préparoit effeétivement
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au voyage , & malgré que le Pape lui

avoit fait défendre de palier en Afie , tant

qu ’il ne feroit pas abfous de l ’ excommu¬

nication , il s ’embarqua à Brindes avec

fort peu de troupes , ayant laiffé la plus

grande partie de l ’armée au Duc de Spo -

lette , fon Lieutenant en Italie , foit pour

fe défendre des hoflilités qu ’il craignoit

de la part du Pape , ou pour en exercer

fur les terres du Saint - Siégé . Frédéric ,

après avoir relâché à l ’ifîe de Chypre ,

arriva heureufement au port de St . Jean

d ’Acre le huitième jour du mois de fep -
tembre . Le Patriarche à la - tête du Cler¬

gé , les Grands - Maîtres de l ' Hôpital , du

Temple & des Teutons , la Nobleffe 8 c

les Magiftrats furent le recevoir à la des¬

cente du vaiffeau , avec toutes les mar¬

ques de refpeét dues à la Majefté Im¬

périale : mais ces honneurs durèrent peu ;

car deux Freres Mineurs , qui fuivoient

l ’Empereur de près , apportèrent au Pa¬

triarche de la part du Pape l ’ordre de le

dénoncer publiquement pour excommu¬

nié , avec défenfe aux chrétiens du Le¬

vant de lui obéir . L ’Empereur fe plai¬

gnit vivement de la conduite du Pape ,

St fongea néanmoins à tirer quelque parti
de fa fituation . A fon arrivée il trouva

que les troupes , affemblées dans la ville

d ’Acre , ne confîftoient cju ’en huit cens che -
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vaux , &c dix mille hommes de pied , qu ’ on ' ;

avoit déjà employés aux fortifications de her 'man

G éfarée , & de quelques châteaux de de Saeza ,

moindre importance : l ’Empereur y joi¬

gnit le peu de monde qu ’il avoit ame¬

né , & réfolut de rétablir telles de Jaffa ,

avant que de rien tenter fur Jerufalem .
Lorfque Frédéric fit part de ce projet -Attache -

aux Grands - Maîtres des Ordres militai - Teutoni -

res , ceux du Temple & de l ’hôpital de {! g“ , pj !°euurr
St . Jean , refuferent hautement de fe trou - Ahb _ Urs _

ver à l ’armée , fi l ’Empereur y donnoit perg .

l ’ordre , alléguant la défenfe que le Pape anut ’
avoit faite de lui obéir . Les Chevaliers

Teutoniques au contraire , ne purent voir

le chef de l ’Empire s ’expofer avec fi peu

de monde aux attaques des Sarrazins , fans

le féconder . Rélolus de partager avec lui

la gloire & le danger de l ’expédition , ils

s ’emprefferent de marcher fous fes ordres 1,

& de lui donner toutes les marques d ’at¬

tachement , & les fecours qu ’ ils dévoient

à leur bienfaiteur : cependant les Hofpi -

taliers de St . Jean & les Templiers , ne c f
laifferent pas de fuivre l ’armée à une cer¬

taine diftance , de peur qu ’elle ne don¬

nât dans quelque embufeade de Sarra¬
zins . Frédéric fentant combien leur fecours

lui feroit utile , fe prêta à une négocia¬

tion , & l ’on convint , que fans faire men¬

tion de l ’Empereur , on donneroit l ’ordre
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à l ’ armée au nom de Dieu & de la chré¬

tienté : mais foit que ce Prince voulût

éloigner l ’efpece d ’humiliation que cet ar¬

rangement pouvoit faire réjaillir fur lui ,

ou qu ’il fe propofât de tranquillifer de plus

en plus les efprits inquiets , il nomma trois

Généraux pour commander fon armée ;

le Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique
eut fous fes ordres tous les Allemands &

les Lombards ; & les troupes du royaume

de Jerufalem & de l ’ille de Chypre fu¬
rent mifes fous le commandement de Ri¬

chard Filangeri Maréchal de l ’Empereur ,

fk cl ’Odon de Montbelliard . Après ces

précautions que les Hofpitaliers & les

Templiers crurent devoir prendre à caufe

des ordres du Pape , ils joignirent l ’ar¬

mée qui continua fa marche vers Jaffa ,

où elle arriva fans obflacle ; mais ce fut

pour y être réduite à une grande extré¬

mité . On n ’avoit emmené avec foi que

les vivres nécelfaires pour la marche , à

caufe de la difficulté des chemins ; & l ’on

comptait fur un grand convoi , préparé

dans le port d ’Acre , qui devoit aborder

à Jaffa en même tems qu ’ on y arriveroit

par terre : une horrible tempête qui dura

plufieurs jours , fit craindre pour cette flot¬

te , qui après avoir beaucoup fouffert , ar¬

riva à propos pour fauver l ’armée , qui étoit

depuis fept jours fans un morceau de pain .
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Pendant que l ’Empereur étoit occupé
à faire relever les fortifications de Jaffa ,

il apprit que le Pape avoit mis Jean de

Brienne , fon beau - pere , à la tête d ’une

croifade qu ’il avoit fait publier contre lui ;

que plufieurs villes de la Lombardie s ’é -

toient révoltées , & que tandis qu ’il tra -

vailloit à recouvrer les faints Lieux , il

couroit rifque de perdre une partie de

fes domaines en Italie ( 1 ) . Le Comte Tho¬

mas , un de ceux que Frédéric avoit nom¬

més Régens de l ’Empire pendant fon ab -

fence , lui mandoit encore que lorfqu ’ on

nommoit l ’Empereur , Jean de Brienne

prétendoit qu ’il n ’y en avoit pas d ’autre

( i ) Ce fut alors qu ’on vit la plus grande animo -
fité entre les Guelfes & les Gibelins . L ' origine de ces
factions remonte au tems de l ’Empereur Conrard III .
On la rapporte différemment j mais voici ce qui me
paroît le plus vraifemblable . Depuis long - tems il y
avoit une émulation , ou plutôt une jaloufie entre la
ni ai fon de Bavière & celle de Hohenftautïen , donc
étoit Conrard . Frédéric Duc de Suabe , ftere de l ' Em¬
pereur , alliégeanc le château de Weinsberg , en 1140 ,
Welf ou Guelphe , frere de Henri - le - Superbe Duc
de Bavière , qui le defendoit , réfolut de faire une
fortie , &: donna fon nom pour mot de raliement s
de forte que le cri étoit Hiewelf , c*eft - à *dire , ici , ou
à moi \ Pelf . -Frédéric de fon côté , ayant donné aux
liens le cri de Hiegibelin ou Gibelin , nom du vil¬
lage où il avoit cté élevé en Suabe , ces deux mots
répétés fou vent dans l ’a &ion , furent adoptés par les
partifans des deux maifons , & continuèrent d ’avoir
une grande vogue en Italie , où l’on nomma Welfs
ou Guelfes ceux qui loutenoient le parti du Pape ,
& Gibelins ceux qui défendoient les intérêts de l ’Em¬
pereur .
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que lui , & qu ’il avoit fait des difpofi -

tions pour fe faifir de fa perfonne , lorf -

qu ’il reviendroit en Italie . Frédéric ex¬

trêmement irrité de ces nouvelles , & re¬

gardant le Pape comme fon ennemi per -

fonnel , fe hâta de conclure un traité avec

Mélec Kamel Soudan d ’Egypte : cette né¬

gociation étoit à la vérité déjà entamée

depuis quelque tems ; mais elle fut pouf -

fée plus vivement après les nouvelles que

l ’Empereur avoit reçues . Le traité ayant

été conclu le 18 de février de l ’an 1129 ,

Frédéric envoya le Grand -Martre de l ’Or¬

dre Teutonique , le Seigneur de Sydon ,
& le Comte Thomas l ’un de fes fecré -

taires , recevoir le ferment du Soudan ,
(k la ratification des articles .

Le Grand - Maître à fon - retour , écrivit

au Patriarche afin de l ’engager à venir à

l ’armée pour faire fon entrée à Jerufalem
avec tous les Croifés ; mais au lieu de ré¬

pondre à cette invitation , le Patriarche lui

écrivit pour avoir une copie du traité ,

que celui - ci lui envoya . Il ‘portait qu ’il y

auroit une treve de dix ans , au moyen

de quoi le Sultan rendoit la ville de Jeru¬

falem à l ’Empereur , à la réferve du tem¬

ple du Seigneur : félon les articles de cette

treve envoyés au Pape par le Patriarche ,

le temple reftoît uniquement & entière¬

ment à la difpofition des Sarrazins , pour y,-
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y exercer leur culte ; & fuivant la lettre

que l ’Empereur écrivit à ce fujet au Roi Herman

d ’Angleterre , les Sarrazins de ces con - » e Saiza .

trées , ayant une grande vénération pour A ? . Math .

le St . Temple , le Sultan avoit feulement 3 ^ ‘

réfervé qu ’ils auraient la liberté d ’y ve¬

nir faire leurs prières , comme pèlerins ,

mais fans armes , & pas en plus grand

nombre qu ’on ne voudroit le leur per¬

mettre : ajoutant qu ’ ils feraient obligés de

partir dès que leurs prières feraient finies ,

fans pouvoir loger dans la ville , ni aux
environs . Le Patriarche étant l ’ennemi dé¬

claré de Frédéric , & Frédéric racontant ,

de fon côté , les chofes de la manière la

plus avantageufe pour fa gloire , je n ’ en¬

treprendrai pas de concilier ces deux ré¬

cits . Sans prendre parti dans une querelle

fi funefte à la chrétienté , s ’il arrive que

je rapporte plus de circonftances favo¬

rables à l ’un qu ’ à l ’autre , ce ne fera que

pour mettre au jour les événemens aux¬

quels Herman de Saiza & fes Chevaliers

eurent part . Le Sultan rendoit de plus Be¬

thléem , & tout le terrein entre Jerufa -

lem Sc cette ville , Nazareth avec tout le

territoire jufqu ’ à St . Jean d ’Acre , la terre

de Thoron , & la ville de Sydon ou

Saëte avec fes dépendances . Il étoit en¬

core ftipulé que les Sarrazins pendant la

treve , ne pourraient bâtir aucune forte -
Tome I . H

Ibid .



ï 70 Histoire
- -- relie nouvelle , mais que les chrétiens au -

Herman roient la liberté de rétablir les fortifica -

de Salza . tions de Jernfalem , de Joppé ou Jaffa ,
de Céfarée & de Sydon , & que les Che¬
valiers Teutoniques pourroient achever la
fortereffe , appellée de leur nom , le châ¬
teau de Ste . Marie des Teutoniques , qu ’ils
avoient commencé dans les montagnes ,

Deacquîfit . aux environs d ’Acre : c ’eft de cette for -
TcrraSaiu - tereffe que parle Bernard le Tréforier au
rat ?P ' “ chapitre 208 , où il rapporte la mort de

Coradin Soudan de Damas . Une partie
des Croifés , dit - il , entre lefquels étoient
beaucoup d ’Anglois , bâtit un château dans
une petite ifle devant Sydon , parce qu ’il
eût été trop coûteux de rétablir les for¬
tifications de la ville même , & d ’y en¬
tretenir une garnifon ; & dans le même
tems les troupes Allemandes étoient au¬
près de l ’hôpital , ou château des Teuto¬
niques à trois lieues d ’ Acre , où elles conf-
truifoient une autre petite fortereffe qu ’on
nomma le château des Francs ( 1 ) .

( i ) IL efî bien difficile de dcmêler la vérité , quand
les hommes Te laifTent aveugler par la palïion . Suivant
le Patriarche , l’Empereur iù ce traité de fon chef ,
fans que les chrétiens d ’Orient y fuflent appelles . Ce¬
pendant Richard de St . Germain rapporte que l ’Em¬
pereur , à ion retour en Italie , écrivit aux Princes
de l ’Europe pour le jultificr de l ’accufacion du Pa¬
triarche , réclamant le témoignage de plufieurs Evêques ,
& des trois Ordres militaires qui avoient intervenu
à ce traité »
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Le Patriarche outré contre l ’Empereur ,

défendit de réconcilier les Sts . Lieux , 8c

jetta un interdit fur la ville de Jerufalem ,

avec défenfe aux Croifés d ’y aller ; ce qui

n ’empêcha pas Frédéric d ’y faire fon en¬

trée le 17 mars . Les églifes furent cepen¬

dant purifiées avec les cérémonies d ’ufage ,

félon Mathieu Paris ; mais perfonne n ’ ofa

y célébrer les laints myfteres , à caufe de

l ’interdit : il n ’y eut qu ’un Dominicain

Anglois qui ofât dire la mefife dans le faux -

bourg . Le lendemain de fon arrivée Fré¬

déric , revêtu de fes habits royaux , fe ren¬

dit en grande pompe à l ’églife du faint

Sépulchre , pour y être couronné Roi de

Jeruialem : comme les Evêques ne s ’y
trouvèrent pas à caufe de l ’interdit , il

prit lui - même la couronne placée fur l ’au¬

tel , & la mit fur fa tête : après quoi

le Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique

fe leva pour faire un long difcours , d ’a¬

bord en Allemand , & puis en François .

11 y adreffa la parole à la nobleffe 8t au

peuple , fit l ’apologie de l ’Empereur , Sc

fe plaignit du procédé des Eccléfiaftiques :

cette harangue finit par une exhortation

à la nobleffe , pour l ’ engager à contri¬
buer au rétabliffement des fortifications

de Jerufalem , 8c l ’Empereur fit recevoir

par des féculiers , les oblations qu ’on fe -

1 oit au St . Sépulchre , ainfi qu ’aux autres .
H 2

IV .
Herman

de Salza *

L’Empereur
va prendre
la couronne
à Jerufalem ,

EpiJ 1. Pæ -
triarchœ ap »
Raynald *

122 .9 .

Pag . 5jf .

Sannr .
Epïft . Pa -

triarchœ .



171 Histoire .

- — - egliies 9 pour etre employées au meme

Hermaü ufage . Après cette cérémonie l ’Empereur
de Salza . donna aux Chevaliers de l ’Ordre Teuto -

Contin . de nique le palais des Rois , fitué près de la

Ginl . de tour d e Ôavid , pour leur fervir de lo¬

gement , à la place de leur ancien hôpi¬

tal détruit par Coradin ( i ) .

Le jour même que l ’ Empereur avoit pris

la couronne de Jerufalem , il l ’ortit de la

ville après - dîner , & fit venir le Grand -

Maître des Hofpitaliers de St . Jean , & le

Précepteur des Templiers , en l ’abfence du

Grand - Maître , & leur fit propofer par ce¬

lui des Teutoniques , de contribuer au ré -
ïabliffement des fortifications de Jerufa -

lem . Ils promirent de donner une répon -

fe ; & comme ils apprirent que l ’Empereur

partoit le lendemain matin , ils vinrent

avant fon départ , peur lui faire des of¬

fres à ce iiijet ; mais cela n ’ arrêta pas Fré -

( ï ) Je crois que c’eft ainfî qu ' on doit entendre Pex -
•preflion gauloife .du continuateur de Guillaume de Tyt .
Si dona le manoir a,u Roi , qui devant la tor David a
l ’Ofpital des Allemands . 11 n ’y avoit pas d ’autre Roi
de Jerufalem queFrcdcric ; ainfi le manoir au Roi j veut
dire le manoir du Roi : on peut meme croire que , fé¬
lon l ’ufage du rems , l ' auteur fous -ent -endoit appartenant
après le mot de manoir , -comme le mot était paroîc
fous - entendu apres le mot qui devant la tor David .
Cette continuation de Guillaume de Tyr , elî l’ouvrage
de Hugues Plagon , qui paroîc avoir écrit au commen¬
cement du quatorzième fiecle ; elle fe trouve dans l ’ani -
pUJJïma Colleâio de Martene & Durand , tom , ■$,
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déric . Ceci eft rapporte par le Patriarche ,

qui Te plaint amèrement que ce Prince ait

négligé cette occalion de rétablir Jerufa -

lem , tandis que d ’un autre côté ' , on ac¬

cule les Templiers & les Hofpitaliers d ’a¬

voir formé une confpiratioo contre l ’Em¬

pereur , pour faire leur cour au Pape . On

voit que l ’efprit de divifion de ce tems - là ,

a paffé jufqu ’aux écrivains . Comme ces

faits font étrangers à mon objet , je dirai 1

feulement que Frédéric fe rendit à Acre ,

où après un court féjour il s ’embarqua pour
l ’ Italie .

L ’ Empereur n ’ eut rien de plus preffé à

fon retour , que d ’envoyer quelques Che¬

valiers Teutoniques au Pape , pour le prier

de lui rendre fe s bonnes grâces , & l ’af -

furer de fa foumiffion envers fa perfonne

& la Ste . Eglife ; enfuite il donna des or¬

dres pour affembler une armée noinbreufe

dans la Pouille , afin de repouffer la force

par la force , s ’il n ’étoit pas écouté . Cett &

première démarche n ’ayant rien produit ,

l ’Empereur ne balança pas d ’en faire faire

une fécondé plus folemnelle , par les Ar¬

chevêques de Rhegio & de Bari , & le

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique . Les

envoyés fe rendirent d ’abord devant Gaete

affiégé par l ’ armée du Pape , & partirent

de - là pour Rome avec des lettres des Car¬
dinaux d ’Albano ôc de Sainte Praxede ,

H 3
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S alza , quelque tems après , vint donner â

l ’Empereur des nouvelles de la négocia¬

tion , & repartit fur le champ , pour aller

au devant du Cardinal de Capoue , qui

2pportoit le projet du traité . Le Cardinal

fk le Grand - Maître arrivèrent à Aquin le

4 de décembre , & partirent le meme jour

avec l ’Empereur pour St . Germain , où

l ’on examina les propofitions du Pape ,

que Frédéric ne jugea pas à propos d ’ ac¬

cepter . Cela n ’ empêcha pas que ce Prince ,

à la priere du Cardinal & du Grand - Maî¬

tre , ne laiffiât fortir les Evêques d ’Albano ,

d ’Aquin , & d ’Alife , qui s ’ étoient jettes

dans le monaftere du Mont - Caffin , avec

quelques troupes de la ville de Campagna :

Frédéric leur rendit fes bonnes grâces , fk

confia la garde du Mont - Caffin , fk de

toutes fes dépendances , à Salza , qui y éta¬

blit pour Gouverneur ou Procureur un

Frere de l ’Ordre Teutonique : celui - ci fit

prêter ferment à quarante hommes de con¬

fiance pour la garde du monaftere . Salza

alla enfuite rejoindre l ’ Evêque d ’Albano ,

par ordre de l ’ Empereur , pour tâcher d ’ar¬

ranger quelques points du traité , & paffia

de - là à la cour du Pape , où il fut envoyé

trois fois en très - peu de tems avec l ’Ar¬

chevêque de Rhegio . Sur ces entrefaites ,

Léopold Duc d ’ Autriche , le Duc de Ca -

rinthie , le Marquis de Moravie , le Pa -

II ", 0 .
loi ;!»
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triarclie d ’ Aquilée , St l ’ Archevêque de - —

Saltzbourg , d ’ autres dil ’ent l ’Evêcjue de herm ' an

R atisbonne , vinrent en Italie , pour tâcher DE Saiza ,

d ’accélerer cette négociation : après avoir

beaucoup difeuté l ’affaire avec quelques

Cardinaux , nommés par le Pape ; le Grand -

Maître St l ’Archevêque de Rhegio , appor¬

tèrent à Frédéric le nouveau projet du

traité , Si les Princes d ’Allemagne ne tar¬

dèrent pas de fe rendre également à la

cour de ce Monarque . Leur féjour n ’y fut

pas long , Si en retournant par le Mont -
Caffin avec Salza , ils remirent à l ’Abbé

une lettre de Frédéric , qui lui pardonnoit Ibidem .

à l ’inftance , difoit - il , du Duc d ’ Autriche ;

St du Maître des Teutoniques , tous les

fujets de plainte qu ’il lui avoit donnés ,

en époufant le parti du Pape dans cette

querelle .

Enfin , au mois de mai , les Princes quit - , . R 5 con .cî "

terent le Pape , pour retourner auprès de l ’Empereur

l ’Empereur , St le Grand - Maître , prit le avecl ’eg Ilf 'e ‘

devant pour lui annoncer la venue de quel - *

ques Cardinaux , Si l ’engager de fe ren¬

dre à Capoue . On négocia encore quelque

tems , St lorfque l ’on eut arrangé les con¬

ditions du traité , les Légats exigèrent que

pour plus grande fureté de fes promefles , ,
Frédéric remettroit huit fortereffes entre

les mains du Grand - Maître de l ’ Ordre

Teutonique , qui les garderoit au nom de
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: r.~ : l a Ste . Eglife , & aux fraix de l ’Empereur ,

Herman P our l es rendre enfuite à ce Prince , au

x>i . Salza . bout de huit mois , fi pour ce teins il avoit

donné au Pape une caution fuffifante , &
dans la forme dont on étoit convenu au

traité . Frédéric foufcrivit à cette demande ,

comme on le voit par fon diplôme donné
Ap . Ray - au camp près de Ceperano , le 20 du mois

naU . n . s . p _e Grand - Maître ayant déclaré de

■‘ ^ oTm ^ ^0n ’ P ar un a <̂ e P u ^ ^ c > £î ue l ’Em¬
pereur l ’avoit mis en polTeffion réelle de

ces huit fortereffes , le Cardinal - Evêque
de Sabine donna l ’abfolution à ce Prince

1130 . le 28 du mois d ’août , dans la chapelle

de Sainte / ufte près de la petite ville de

Ceperano .
La réconciliation du Sacerdoce Sc de

l ’Empire , étoit l ’événement . le plus heu¬

reux qu ’on pouvoit delirer , & l ’ on a vu

que Salza y avoit beaucoup contribué . Si

on en croit Fazelli , hiftorien de Sicile ,

le Duc d ’Autriche , ni les autres Princes

de l ’Empire ne purent rien gagner fur l ’ef -

prit de Grégoire IX , & ce ne fut qu ’ après

leur départ , que ce Pontife fe laifla fléchir ,

à la priere du Grand - Maître de l ’Ordre

Teutonique , & de l ’ Archevêque de Mef -

fine ( 1 ) . On ne fera pas étonné que le

( T ) Pro hac veniâ j & limitibus Apulice apttd P011 *
tificcm Lcopoldus Aujhix , Otho Moravia , , » , *



de l ’Ordre Teutonique . 177
Grand - Maître air eu tant de crédit , fi l ’on

fait attention que le Pape avoit choifi pour

gardien des villes de fûreté , que l ’Empe¬

reur donnoit à l ’Eglife , ce même Herman

de Salza , qu ’on pouvoit appeller le bras

droit de Frédéric , & qui le fervoit avec
tant de zele dans toutes les occafions . Nous

nNijouterons rien à cette réflexion , la con¬
fiance du fouverain Pontife dans la droi¬

ture de Salza , fait mieux fon éloge , que

tout ce que nous en pourrions dire . L ’ Em¬

pereur , à l ’ invitation du Pape , ne craignit

pas de l ’aller trouver dans fon camp près

d ’Ânagni , le dimanche fuivant , qui étoit

le premier de feptembre . Ce Prince fit une

entrée magnifique dans cette ville , & lorf -

qu ’ il aborda le chef de l ’Eglife , . il ôta fon

manteau , fe mit à fes pieds , & reçut le

baifer de paix . Ils mangèrent enfemble ,

l ’après - dîner , ils eurent une très - longue
converfation dans la chambre du fouverain

Pontife , à laquelle le feul Herman de Salza
fut admis . Le lendemain Frédéric retourna

« Germaniâ acctrfitï , per annttm omni officio fruf *
tra intercejj 'erunt , Qiiibus infedâ re dlfcedentibus 9
Jcqucnti anno Hermani Teutonlcï Ordinis Jtâagifîri ,
ac Meffanenfîs Archiepifcopi interventu Pontifcx tan¬
dem Fredericum abfolvit , Imperii , regnornmque Si -
cïlice. ac Hierofolima titulis rejlituit . Thom . Faiellî
Ord . Præd . de rebus Siculis decad . porter , lib . 8 .
p ;*g * 440 » inter , rer . lie . feriptores . edit , Francof .-
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dans Ton carnp , & peu après dans forî

royaume de Sicile .

La longue converfation du Pape , de

l ’Empereur & du Grand Maître , pouvoit

avoir rapport aux circonflances préfentes ; j

cependant comme les Princes n ’aiment ('

pas à s ’ appefantir fur les objets qui leur j

rappellent quelques torts , & lur - tout lorfi - j

qu ’ils font terminés , il eft bien plus vrai - j

femblable qu ’elle roula fur les intérêts des

Chevaliers Teutoniques , qui clans ce mo¬

ment , faifoient , de l ’aveu du Pape & j

de l ’Empereur , la plus grande entreprife

qu ’aucun Ordre ait jamais tenté ; c ’étoit

la conquête de la Prude fur les idolâtres »

Pour ne pas interrompre le fil de l ’hif -

toire , il convient , avant de parler de cet [

événement , vraiment célébré , d ’ en rap - |

porter un autre qui fut auffi très - impor - !
tant . ■

On fe rappellera qu ’ André Roi de Hon «

grie , avoit donné à l ’ Ordre le territoire
de Burza . Ce canton étoit immenfe Sî

fuffifoit pour un grand établififement , fi .

le Roi plus fidele à fa parole n ’avoit eu

la foibleffe de la révoquer . Le Burzen -

land , ou diftriél de Burzen , qui prend

fon nom de la petite riviere de Burz ,

eft la partie la plus orientale de laTran -

fiîvanie : une chaîne de montagnes , qu ’ on

appelle fouvent Alpes Tranfiivaniennes ,
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à caufe de leur hauteur , le fépare au

levant , au midi , Se au couchant de la

Valachie , Se du relie de la Tranlilva -

nie , Se la riviere d ’AIt ou d ’ Aluta , le

fépare au nord du canton des Sicules . On

fait que la Tranlilvanie eft habitée par

trois nations principales Se differentes par

leurs ufages , qui font les Saxons ou Al¬

lemands , les Hongrois Se les Sicules ,

outre quelques naturels du pays : les Si¬

cules , que quelques -uns croient un refte

des Huns , mais que plus généralement ,

on regarde comme une colonie de Scy -

tes , en habitent la partie feptentrionale ,

qui joint la Moldavie . Lors qu ’André II

portoit la couronne de Hongrie , le pays
de Burzen , dont le fol eft naturellement

très - fertile , étoit un défert inculte Sc

abfolument inhabité , parce que c ’étoit

là que les (Humains St autres Barbares fs

réuniffoient , lorfqu ’ils vouloient traverfer

les différentes gorges des montagnes , pour
aller mettre la Tranlilvanie St la Hon¬

grie à feu St à fang : c ’eft ce qui dé¬
termina le Roi à le donner aux Cheva¬

liers Teutoniques , pour les oppofer aux

premières attaques de ces peuples , dans

l ’efpérance qu ’ils viendraient à bout de

les réprimer par leur valeur , St qu ’ils ga¬

rantiraient le royaume de leurs ravages .

Rien n ’indique l ’époque de cette première
H 6
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donation ; on fait feulement , par Duf -

bourg , qu ’elle fut faite à l ’Ordre , lorf -

qu ’il étoit gouverné par Herman de Sai¬

za . Ce ne fut cependant pas dans les

premières années de fon Magiftere ; car

ce n ’étoit qu ’à la pointe de l ’épée qu ’on

pouvoit prendre poffeffion de ce terrein ,

& l ’Ordre étoit trop foible pour tenter

une femblable entreprife . Comme nous

avons déjà obfervé que l ’Ordre prit un

accroiffement prodigieux , en peu de tems ,

on peut conjeélurer que ce fut immédia¬

tement avant de paffer à la Terre - Sain¬

te , & peut - être même pendant le tems

de fon pèlerinage , qu ’ André fit cette do¬

nation . Les Teutoniques remplirent les

vues du Roi , au de - là de toute efpéran -

ce , & firent de li grandes chofes , &

en fi peu de tems , qu ’ on feroit auto -

rifé d ’en douter , fi elles n ’ étoient que

rapportées par les hiftoriens , au lieu d ’ être

auffi fondées fur des monumens origi¬

naux dont l ’authenticité ne peut être fuf -

pefte .

Les Chevaliers entrèrent dans le pays

de Burzen avec des forces , qui dévoient

êtreconfidérables , & ils attirèrent en même

tems dans ce pays inculte un grand nom¬

bre d ’habitans qui ne balancèrent pas de

s ’y établir , dans la confiance d ’en être

protégés . Iis avojent raifon ; car ces bra -
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ves guerriers combattirent les payens du

voifinage , avec tant de fuccès , que mal¬

gré leurs efforts pour détruire cette co¬

lonie naiffante , ils ne purent les empê¬

cher de conftruire , en fort peu de teins ,

cinq fortereffes ; & l ’on vit en même tems

les champs cultivés , récompenfer abon¬
damment les nouveaux habitans de leurs

travaux . Ce fut , félon toute apparence ,

cet état floriffar . t qui tenta la cupidité du

Roi , & l ’engagea à dépouiller les Che¬

valiers d ’ un pays , qu ’ il leur avoir donné

inculte , & qu ’ ils avoient fu délivrer de

l ’oppreffion des Barbares par leur coura¬

ge , & rendre fertile par leur irrduftrie .

11 eft impoffible de déterminer la date

de ces événemens , qui fe pafferenf dans

un tems fort court , puifque l ’an mz , le

Roi de Hongrie rendit à l ’Ordre tout ce

qu ’il lui avoit enlevé : voici quels furent
les articles de cette fécondé donation . An¬

dré donna à Herman Maître de l ’Ordre

Teutonique & à fes Chevaliers , la terre

de Burzen , qui étoit inculte & inhabitée ;

circonftances qui prouvent que quand on

l ’eut enlevée aux Teutoniques , les Cu -

mains recommencèrent leurs ravages , &
forcèrent les habitans de l ’abandonner . Le

Roi donnoit encore aux Teutons la moi¬

tié du profit des mines d ’or ou d ’argent

qu ’ on pourroit découvrir ; il leur permet -.
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~ ' ~~ toit en outre cî ’y établir des foires , Sc de
Herman percevoir à leur profit tous les droits

de Salza . qu ’on leve ordinairement fur les marchan -

difes , & pour que cet établiffement fer -

vît de boulevard au royaume de Hon¬

grie , il leur permettoit de conftruire des

villes &c des fortereffes en pierre , pour

qu ’elles puffent réfifter aux attaques des

Cumains ; ce qui fetnble indiquer que la

plupart des fortereffes de ces contrées

étoient de bois , ainfi que celles des pays

feptentrionaux . Les Chevaliers étoient

exempts des droits fur le poids des den¬

rées , & des autres droits nommés libres

deniers , ou dons gratuits : ils avoient le

pouvoir d ’ établir un juge pour connoître

les différends de leurs fujets , dont on ne

pouvoit appeller qu ’à la perfonne du Roi .

Après avoir marqué les limites du pays de

Burzen , qu ’ il feroit difficile de fuivre au¬

jourd ’hui , à caufe du changement des

noms , le Roi ajoutoit à cette donation celle

d ’un autre terrein , dont il défignoft égale¬

ment les limites , & qui contenoit la for -

tereffe de Crutzebourg , que les Chevaliers

avoient rebâtie , & à qui probablement ils

avoient donné ce nom , pendant leur pre¬

mier féjour dans le pays de Burzen . De

plus André accordoit aux Chevaliers , le
droit d ’avoir fix bateaux fur la riviere

d ’Ait , & autant fur celle de Mors , pour
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tranfporter librement par - tout le Royau - - ~ —

nie , le fel provenant de leur faline d ’A - hermaw

kana , avec permiffion de les charger d ’au - de Salza *

très marchandifes pour le retour . Les Teu -

toniques étoient libres de tout droit en

paffant par le canton des Sicules pour

aller vers le pays des Cumains & la Va -

lachie , & ils étoient également exempts

de tout droit de monnoyage ; mais ils ne

pouvoient faire battre monnoie fans la per¬

miffion expreffe du Roi . André , par ce di¬

plôme , prenoit l ’Ordre fous fa fauve -garde

particulière , donnoit en même tems la

permiffion à tous fes fujets de difpofer de

leurs biens en fa faveur , & ratifioit d ’a¬
vance leurs donations .

Ce Prince qui ajoutoit aux premières

grâces qu ’il avoit faites à l ’ Ordre , en don¬

noit la raifon dans cette chartre : c ’eft ,

dit - il , parce que les Chevaliers avoient

beaucoup fouffert , lorfqu ’il les avoit dé¬

pouillés de leurs poffeffions , & qu ’ étant ,

établis fur les confins du royaume , ils

étoient continuellement expofés aux atta¬

ques des payens , & ne baîançoient pas de

s ’expofer continuellement à la mort pour

la défenfe de l ’ Etat . On voit encore plus

particuliérement , par une bulle de Gré - R eg ij }r .
goireIX , qu ’outre le pays de Burzen , le Utt . app . an .

Roi avoit donné aux Teutoniques une par - G' num ' *-9 3"

tie du pays des Cumains , ultra menus Ni -
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vlum , c ’ eft - à - dire , au - delà des Alpes de -

Tranfiivanie , pour les dédommager des

pertes qu ’ils avoient effuyées lors de leur

expulfion . Cet aéte de donation , fait en

préfence de l ’ Archevêque de Strigonie , de

celui de Colocza , de huit Evêques & d ’une

quantité de Grands du royaume , fut con¬

firmé par le Pape Honorius III , le 20 dé¬
cembre de la même année mz .

Le Grand - . Maître qui avoit appris à

connoître le Roi de Hongrie , Sc qui re -

cevoit peut - être déjà de nouvelles preu¬

ves de l 'on inconftance , pria le Pape de

prendre fous la protection particulière de

l ’Eglife cet établiflement , qu ’il ne confer -

voit qu ’en combattant fans ceffe les payens ,

qui travailloient à détruire la nouvelle co¬

lonie j efpérant , difoit - il , que les fideles -

viendroient en plus grand nombre pour

l ’habiter & la cultiver , lorfqu ’ils fauroient

qu ’elle efl : fous la protection fpéciale du

St . Siégé . En conféquence le Pape reçut

le pays de Burzen au droit &c à la pro¬

priété de St . Pierre , & chargea les Che¬
valiers d ’ un cens annuel de deux marcs

d ’or , qu ’ils dévoient payer à l ’ Eglife : le -

Pape ajouta , que ce pays étant immé¬

diatement fournis à l ’Eglife de Rome ,

fans pouvoir reconnoître aucun autre Evê¬

que , ou Supérieur eccléfiaftique , il dé -

fendoit à tous Archevêques 6 c Evêques
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d ’excommunier aucun habitant , de mettre

ce pays en interdit , ou d ’y exercer quel -

. qu ’ autre adfe de jurifdiélion fans les ordres

du chef de l ’Eglife . Cette bulle d ’Hono -
rius III eû datée de St . Jean de Latran le

22 août de l ’an 1214 . Le Pape écrivit ,

fur le meme fujet , aux Evêques de Hon¬

grie , ainli qu ’ à l ’ Archiprêtre du pays de

Burzen ; & dès l ’année précédente , il

avoit vivement réprimandé l ’Evêque de

Tranfiivanie pour s ’être ingéré de faire

des aétes de jurifdiftion dans ce pays ,

& pour avoir ofé excommunier ceux qui

11’avoient pas voulu lui obéir ; lui ordon¬

nant de révoquer ces fentences injufles ,

avec défenfe de s ’ ingérer à l ’avenir dans la

conduite de ce pays : ce qui prouve que le

privilège d ’être fournis immédiatement au

St . Siégé , étoit inhérent à l ’Ordre , puifque

cela s ’étoit paffé avant que le Souverain

Pontife eût reçu le pays de Burzen au

droit & à la propriété de Saint Pierre .

Les Chevaliers Teutoniques méritoient
certainement les faveurs du Roi & les

grâces de l ’ Eglife ; car depuis leur ren¬

trée dans le pays de Burzen , ils avoient

conftruit , dans la partie de la Cumanie

qu ’ on leur avoit donnée , une fortereffe

nouvelle , dont la fituation avantageufe

arrêtoit toutes les courfes que les ennemis

entreprenoient de faire dans le royaume .
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Les payens défefperés de voir élever cette

barrière , ne négligèrent rien pour interrom¬

pre l ’ouvrage ; mais voyant que les Teu -

toniques , toujours les armes à la main ,

rendoient leurs differentes entreprifes .inu¬

tiles , ils afiemblerent une armée très - nom -

breufe ( i ) , &c vinrent leur tomber fur les

bras . Les Chevaliers ayant raffemblé tout
leur monde , & mettant leur confiance

en Dieu , les reçurent vigoureufement , &

combattirent avec tant de fuccès , qu ’ils

remportèrent une viêloire des plus com -

plettes , & d ’autant plus remarquable que

c ’efl : la première fois qu ’on ne leur voit

pas partager la gloire de l ’événement avec

d ’autre corps . Les fuites de cette bataille

furent des plus heureufes ; car plufieurs
idolâtres vinrent fe rendre à eux avec leurs

femmes & leurs enfans , & reçurent la

grâce du baptême .

Cette profpérité , dont le Roi de Hon¬

grie tiroit le plus grand fruit , ne fervit

qu ’à réveiller fa cupidité : fous prétexte

que les Teutoniques avoient pris plus de

terrein qu ’il ne leur en avoit donné , il

vint lui - même dans le pays de Burzen à

la tête d ’un corps nombreux de cavale¬

rie & d ’infanterie ; & voulant obliger les

( i ) Congregata ingenti multitudine bcllatorum £
expreflion de la bulle citée à U marge .
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Chevaliers , à force de menaces &c de

mauvais traitemens , à renoncer à la do¬

nation qu ’il leur avoit faite , il les chaffa

de la nouvelle fortereffe , qu ’ils venoient

de conftruire , & les accabla de tant de

dépenfes &c d ’ exaétions , que leur perte fut
! eflimée de mille marcs ; fomme confidé -

I rable pour ce tems - là , fur - tout pour une
colonie naiflfante . Les Chevaliers Teuto -

niques qui ne s ’ étoient armés que pour

combattre les payens & pour garantir le

royaume de Hongrie de leurs briganda¬

ges , n ’oppoferent d ’autre réfiftance au

Roi , que leurs prières ; & comme les

foldats Hongrois avoient tué plufieurs ha -

bitans & quelques Freres de l ’Ordre , ils

. en demandèrent juftice au Roi , qui ne

daigna pas les écouter . Le Pape Honorius ,

à qui ils s ’adrefferent , ne fut pas aufli fourd

à leurs plaintes ; il écrivit à ce Prince pour

le conjurer , par tous les motifs les plus

preflfans de Ja religion , de réparer cette

injuflice , ajoutant que pour reconnoître

s ’il étoit vrai que les Chevaliers euflent

étendu leurs pofleflions au - delà des li¬

mites marquées dans la donation , il alloit

envoyer des Légats fur les lieux , aux -

I quels le Roi pourroit joindre fes com -

| milfaires ; qu ’il obligerait les Chevaliers

de rendre ce qu ’ ils pourraient avoir pris

de trop , mais aufli qu ’il les maintiendrait
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dans ce qui leur avoit été donné . Cette

bulle eft datée de Tivo ' i le i z de juin de

l ’an 1225 . Le Pape perdoit Tes repréfen -

tations , car dans le tems même qu ’ il en -

voyoit Ton bref au Roi , le Roi non - feule¬

ment dépouilloit les Chevaliers Teutoni -

ques du pays de Burzen , mais il les

chaffoit encore de tous fes états ; ce qui
occafionna une fécondé lettre fort vive

du Souverain Pontife à ce Prince , datée

de Rieti le zj oélobre de la même année »

Un voyage que le Grand - Maître fit à la

cour de Hongrie , & les autres inftances

que put faire le Pape Honorius , ainfi que

Grégoire IX fon fucceffeur , n ’eurent pas

plus d ’effet . Nous avons une bulle de ce

dernier fur ce fujet , adreftee à Bêla , fils

aîné du Roi , qui avoit le pays de Bur¬

zen dans fon apanage ; elle eft du z 6

avril de l ’an 1231 . Le dernier d ’août de

l ’année fuivante , ce même Pape délégua

l ’Evêque de Paleftrine pour informer , &C

entendre les deux parties : il donna en¬
core une femblable commiffion le 11 oc¬

tobre de l ’an 1234 au Patriarche d ’Aqui -

lée & à l ’Archevêque de Strigonie ; mais

tout cela ne produifit aucun effet , & le

pays de Burzen , qui avoit coûté des fem¬
mes immenfes aux Chevaliers Teutoni -

ques , & qu ’ils avoient fi fouvent arrofé

de leur fang , demeura perdu pour eux .
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Il eft cependant vraifemblable qu ’on fit - ■-

un arrangement , dont l ’époque ni les diO hekmam

pofitions ne nous font pas parvenues ; puif - r>E Salza .

que les Chevaliers Teutoniques furent rap - Le Roi _

pelles dans le royaume de Hongrie , où aome quei -
; ils rendirent des fervices eflentiels à cette ques terres â

j couronne : cela eft prouvé par un diplôme 1 ° ldie '

J du 1 mai de l ’an 1244 , par lequel Bêla IV ,
fils & fucceffeur d ’André , donna à l ’Ordre Cod . Pom .

les terres de Ketzley , de Sut , & de Zela ,

; avec tous les privilèges dont jouiftoient part . 2 . n . 9 .

les Chevaliers du Temple & les Hofpita -

i liers de St . Jean , dans fes états : Bêla y
joignit le motif qui l ’avoit engagé à faire

cette pieufe donation à l ’Ordre : c ’étoit ,

1 dit - il , à caufe des fervices multipliés que

les Freres de la maii ’on Teutonique lui
j avoient rendus , & à la couronne de Hon -

' grie . Un déluge des Tartares , fous la con¬

duite d ’ un petit - fils de Gengiskan , avoit

! ravagé le royaume pendant trois ans , &

i forcé Bêla de fe retirer en Dalmatie . Com¬

me ce diplôme eft donné l ’ année même

de l ’expulfion des Tartares , il paroît évi¬

dent que ce fut à cette occafion que les

Chevaliers Teutoniques purent rendre desI fervices importans à ce Prince . Car on ne
f peut pas préfumer qu ’il voulût parler du

fuccès des Chevaliers dans le pays de Bur -

zen ; il eût eu trop à rougir de l ’injuftice de

fon pere , & de la Tienne propre , pour en
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- rappeller le fouvenir . Il eft certain que Bêla
Herman dut regretter vivement de n ’avoir pas fou -

de Salza . tenu ces braves Chevaliers , qui prefqu ’en

arrivant , avoient fu vaincre les Cumains

& leur fermer les portes de la Hongrie .

De pareils fuccès pouvoient être regardés

comme un heureux préfage des fervices

plus importans qu ’ils auroientpu lui ren¬

dre contre les Tartares . J ’ignore à quelle

époque les Chevaliers Teutoniques furent

privés des ctabliffemens que Bêla leur avoit

donnés ; mais il eft certain qu ’ils les perdi¬

rent : nous en avons la preuve dans le

diplôme par lequel l ’Empereur Sigismond

donna la propriété de la Nouvelle - Marche

Cod Bran - Brandebourg à l ’Ordre Teutonique le

deb . tom . s . 7 de feptembre de l ’an 1416 . Après un

pag . g ran (j éloge de tout ce que les Chevaliers

avoient fait en faveur de la religion , ce

Monarque ajoute qu ’ il leur a donné de

grands domaines dans fon royaume de

Cw ,jï da'im Hongrie , & il les compare à une jeuneper . tom . 3 . plante , à laquelle il efpere de voir pren -

vag . 443 . j re un te i accroiffement , qu ’elle pourra

un jour contribuer à la deftruftion des

Turcs & des autres Barbares : preuve évi¬

dente que c ’étoit un établifTement nou¬

veau , & que , par conféquent , les Che¬
valiers n ’avoient rien confervé de leurs

anciennes poffeffions dans ce royaume .

On voit par un décret de Sigifmond donné
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à Presbourg l ’ an 143 5 , que Nicolas Rad - ■■■ - -

niich , Chevalier de l ’Ordre Teutonique , Herman

étoit un des Bans du royaume de Hongrie , de sai za .

Selon toute apparence , il refte encore GcUaji .

dans le pays de Burzen , des vertiges du CT °e nr fiomT ^ .
féjour qu ’y firent les Chevaliers Teuto - pag .

niques : il confie par les monumens au¬

thentiques que nous avons rapportés , que
les Chevaliers le trouvèrent entièrement

défert ; & fi l ’on ne peut leur attribuer la

fondation de toutes les villes ou bourgs ,

qui s ’y rencontrent aujourd ’hui , on ne peut

difconvenir que le nom de Marienbourg ,

ou Mergenbourg , petite ville avec un

château fur la riviere d ’Alt , ne femble

attefter qu ’elle leur doit fon origine . 11

eft encore très - vraifemblable que fi la ville

de Cronftat , fituée fur la riviere de Burez ,

11e doit pas fa fondation aux Chevaliers

Teutoniques ; au moins ils bâtirent le vieux

château fitué fur la montagne efcarpée qui

domine cette ville : M . de Bufching fa¬

vorite cette opinion , en difant que la fon¬

dation de Cronftat remonte à l ’an 1103 .

Je répété encore que le pays étoit entiè¬

rement défert , lors de la première entrée

des Teutons , que par conféquent ce
château ou cette ville le trou voit alors

détruite : or nous avons encore vu que

quand les Chevaliers y furent rappellés par

le Roi André l ’an 1122 , ce Prince leur
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rendit nommément le château de Crutz -

bourg qu ’ils avoient bâti de nouveau ,

lors de leur premier féjour ; ce qui prouve

évidemment qu ’ il y avoit eu une conf -

tru & ion antérieure , que les Chevaliers
avoient tirée de Tes ruines : il n ’ eft donc

pas fans vraifemblance que le Crutzbourg

des Teutoniques foit le Cronftat d ’aujour¬

d ’hui ; le nom même femble venir à l ’ap¬

pui de cette conjecture , car les premières

îyllabes des deux noms Creut £ & Cron

peuvent aifément avoir été changées , dans

un pays habité par plufièurs nations qui
avoient toutes des idiomes différens , &

qui par conféquent dévoient être plus fu -

jettes que les autres à altérer les noms :

quant aux dernieres fyllabes , elles ne font

pas fynonymes en Allemand , l ’une vou¬
lant dire château , & l ’autre ville ; mais

les deux mots furent fouvent employés

anciennement pour lignifier la même cho -

fe , l’ on pourroit croire qu ’ on changea

le mot de Bourg ou château en celui de

Stat ou ville , lorfqu ’on en conftruifit effec¬

tivement une au pied du vieux château .

Cronftat , capitale du pays de Burzen ,

eft aujourd ’hui la première des villes li¬

bres royales Saxonnes , de la Tranfilva -

nie , après Hermanftat ; cette qualité de

ville royale pourroit auffi faire croire qu ’on

changea le nom de Cr &ui { , qui veut dire

croix ,
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croix , en celui de Cron ou de couronne ,

pour abolir la mémoire des Chevaliers qui

avoient été fi maltraités dans ce canton ,

& pourdéfigner plus particuliérement cette

ville royale ou de la couronne de Hon¬

grie , Après avoir vu , en bref , la part

que les Chevaliers Teutoniques eurent aux

affaires de la Terre Sainte , & les viciflt -

tudes que la légéreté d ’ André leur fit

efifuyer en Tranfilvanie , nous allons re¬

tourner fur nos pas , pour rapporter des

événemens d ’autant plus intéreflans , que

les Chevaliers Teutoniques y foutinrent

le premier rôle .

Le peu de fuccès des chrétiens en Pa -

leftine , loin de nuire à l ’accroiffement

de l ’Ordre Teutonique , fut , en quelque

façon , la caufe de fa grandeur : il ne fal -

loit qu ’une prévoyance ordinaire pour ju¬

ger que les débris du royaume de Jeru -

falem deviendroient tôt ou tard la proie

des Sarrazins , pour qui la divifion des Croi -

fés & la mauvaife conduite des chefs ,
fembloient fouvent combattre . Cette ob -

fervation ne put échapper à l ’habile Grand -

Maître , ni à fes Chevaliers ; de forte que
fans abandonner la défenfe de la Terre -

Sainte , ils entrèrent dans une nouvelle

carrière , qui s ’ouvrit au nord de l ’Eu¬

rope , & la parcoururent avec tant de

fuccès , qu ’ ils s ’y formèrent un grand éta -
Tome J . I
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bliflement en rendant les plus grands fer -

vices à la religion . La Prufle , vafte pays

encore plongé alors dans les ténèbres de

l ’idolâtrie , fut l ’arêne où ces généreux

athlètes eurent à combattre fi long - tems

les ennemis de la foi ; & ce ne fut qu ’après

l ’avoir arrofée de leur fang , pendant plus

d ’ un demi - fiecle , qu ’ils eurent enfin la
confolation de la voir éclairée des lumiè¬

res de l ’évangile . Avant d ’entrer dans les

détails de cette conquête , il eft nécef -
faire de fe former une idée de la fitua -

tion du pays , de fes peuples , & de l ’é¬

tat où s ’ y trouvoient les chofes .

Situation & La Prufle eft fituée fur la mer Balti -

divifton de que qui la borne au nord : elle a pour

limites au levant la Samogitie & la Li¬

thuanie ; au midi la Pologne , & au cou¬

chant la Viftule , qui la fépare de la Po¬

méranie de Dantzick , nommée aujour¬
d ’ hui Pomérélie . Cette vafte étendue de

terrein , connue fous le nom général de

Prufle , ne formoit pas un feul état , mais

étoit compofée d ’onze provinces princi¬

pales , qui paroiflent avoir été comme au¬

tant d ’ états , ou de républiques féparées .

La première étoit la province de Culrn ,

à laquelle on joint la Lubavie ou pays

de Lobaw , limitrophe de la Pologne fur

la rive droite de la Viftule ; au nord de la

U Prufle .

Hartk .

Dusb . part .
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Cartes de
Henneberg
zdcHoman . Pologne } auffi fur la Viftule , on ^ trouve
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îa Poméranie : le canton nommé Raf -

cifa , où fut depuis bâti Marienbourg , pa -

roît avoir fait partie de cette province .

Enfuite vient la Pogéfanie , nommée plus

communément aujourd ’hui Hokerland : ce

pays touchoit autrefois à la mer du côté

du nord , ou plutôt à un grand golfe

nommé Frifchaff . La Nattangie eft plus à

l ’orient toujours fuivant la côte , & s ’ en¬
fonce dans les terres vers le milieu de

la Pruffe . Au nord de celle - là eft la Sam -

bie , auffi fur la côte ; & à fon nord - eft
fe trouve la Scalovie ou Schalavonie bai¬

gnée par un grand golfe nommé le Cu -

rifchaff . En defcendant le long de la li¬

mite orientale , qui eft la Lithuanie , on

trouve la Nadruvie ou Nadrovie ; au midi

de celle - là , la Sudavie ; & au couchant

de cette derniere , le long de la limite

du midi , qui eft la Pologne , on trouve

la Galindie . Ces neuf provinces font com¬

me la circonférence de la Pruffe , dont

la "Varmie eft comme le centre , & la

Barthonie plus vers l ’ orient , & qu ’on ,

divifoit anciennement en grande & petite

Barthonie , que Dusbourg nomme PLïca .

Bartha . : il faut cependant obferver que

les limites de ces provinces n ’étoient pas

tout - à -fait femblables à celles qu ’on leur

donne aujourd ’hui ; car le nord de la Nat¬

tangie appartenoit alors à la Varmie , quiI 2

IV .
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fe prolongent le long des côtes jufqu ’ à

Balga .

Chacune de ces provinces Te divifoit en

un certain nombre de territoires , dont il

ne feroit pas pollible aujourd ’hui de déter¬

miner la lituation ; l ’hiftoire nous apprend

feulement le nom de quelques - uns . On

trouve dans la Sambie Beten , Powinde ,

Pobeten , Rudaw , Quedenow : ces quatre
derniers endroits ont encore confervé leurs

noms . La Warmie a voit des peuples qu ’ on

nommoit Gobattini , & un canton appelle
Glottinia : on trouvoit dans la Pomél ’anie

Algent , Rifen ou Reifen : Cattov & Re -
thau étoient des cantons de la Nadruvie .

Le pays où eh aujourd ’hui Soldaw , entre
la Lubavie & la Mafovie , fe nommoit Sof -

fov : on en rencontrera encore quelques
autres dans l ’ hiftoire .

La Pruffe en général eft un pays allez

plat , excepté à l ’orient & au midi , où il

y a beaucoup de montagnes , entrecoupées

d ’une grande quantité de lacs d ’eau douce .

La température de l ’air y eft très - variable ,

ainli que dans tous les pays litués au voi -

finage de la mer ; mais l ’air y eft purifié

par les vents qui y régnent . Les mois de

mai , de juin , de juillet , & d ’août , y font

ordinairement chauds & agréables ■, l ’au¬

tomne y eft nébuleux , humide & incom¬

mode . Quoique l ’hiver y l'oit fort rude ,
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il eft certain qu ’ il l ’étoit bien davantage ,

avant que ce pays fût défriché , au point

où il l ’ eft aujourd ’hui . Le terrein y eft pref -

que par - tout fertile , & propre à porter

du froment , du feigle , de l ’ orge , de l ’a¬

voine , du bled farazin , du millet , des

pois , du lin , du chanvre , du tabac & du

houblon : les pâturages y font abondans ,

& propres à élever de bons chevaux ,

ainfi que toute efpece de bétail : il y a

aufli beaucoup de grandes forêts en Pruffle ,

& il y en avoif beaucoup davantage lorf -

que l ’Ordre en entreprit la conquête : ces

forêts étoient peuplées de toute forte de

gibier . Outre les efpeces communes , on

y trouvoit beaucoup d ’ures , de buffles ,
& d ’élans . Les anciens Pruffiens faifoient

un commerce confidérable de fourrures

précieufes . Il n ’y a pas de pays où l ’ on

récueille plus de fuccin ou d ’ambre jaune ,

qu ’en Pruffle : la mer le jette ordinaire¬

ment fur les rivages , après les tempêtes ,

& l ’ on en trouve auffi du foffile : nous par¬

lerons ailleurs plus amplement de cette ma¬

tière précieufe , qui fut autrefois un grand

objet de commerce .

On compte trois fleuves principaux dans

la Pruffle , la Viflule , le Prégel & le Mé -

mel ; la Viflule qui ne traverfc pas la Pruf -

fe , lui fert de bornes à l ’occident : ce grand

fleuve prend fa fource dans la principauté

IV .
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™ ~ r — de Tefchen en Siléfle , où commence le

Herman Mont - Carpath , traverfe la Pologne , fépare

* «. Salza . j a p ru ff e c] e j a Poméranie , & le jette près

de Dantzig dans la mer Baltique : deux au¬

tres bras , dont l ’un eft appelle Norgal ou

Nogat , & l ’ autre Alt Weichfel ou vieille -

Viftule , ont leur embouchure dans le Frif -

chaff . La branche qui conferve le nom

de Viftule & le Nogat , forment une grande

Ifle appellée Werder ; on entend par Ver -

der un lieu bas & marécageux , qu ’on a

rendu fertile . Le Prégel , formé de la réu¬

nion des rivières d ’Infler Dangerape ,

reçoit les eaux de la Pifle , de l ’Aile & de

la Demme avant de fe décharger dans le

FrifchafF . Le Mémel , appellé Chronus par

les anciens , & Niémen parles Polonois ,

prend fa fource près de Slonim en Lithua¬

nie ; arrivé en Pruffe , il fe partage en plu¬

sieurs branches qui fe déchargent dans le

Curifchaff . Le bras principal , qui continue

fon cours au nord , s ’ appelle Ruffe , & ce¬

lui qui coule plus au midi , prend le nom

de Gilge . Outre ces trois grands fleuves ,

qui reçoivent une grande quantité de ri¬

vières dont le détail nous meneroit trop

loin , il y a encore quantité de fleuves

moins confidérables , qui portent égale¬

ment leurs eaux à la mer Baltique . En gé -

néral il n ’y a guere de pays où il y ait plus

jcn . p . 237 . cl eau qu en Pruüe ; car on y compte jui -
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qu ’ à deux mille tvente - fept lacs , dont quel - ? ■

ques - uns font fort confidérables . Herman

La mer Baltique forme fur les côtes de saiza .

Pruffe deux golfes très - remarquables , DuFrischaff

nommés Frifchaff & Curifchaff ; le Frif - ^ aff , Curis "
chaff , en latin Sinus Venedicus , a douze

mille de longueur , & varie dans fa largeur ,

n ’ ayant dans certains endroits que cinq

quarts de mille , & dans d ’autres jufqu ’à

trois mille . ( On fe fert en Pruffe du mille

d ’Allemagne , dont on compte quinze au

degré . ) Ce golfe tient à la mer , proche

de Pilau , par un détroit qu ’ on nomme le

Gatt ; & n ’ en efl féparé dans tout le relie

de fa longueur que par une langue de terre

nommée Frifchnerung , qu ’ on dit s ’ être

formée en 1190 , par une violente tem¬

pête qui a fait cet amas de fable : cette

opinion efl : d ’autant plus vraifemblable que

Frifchaff lignifie nouveau havre , preuve

inconteftable qu ’il n ’a pas toujours exifté .

La Frifchnerung efl fi étroite , qu ’elle n ’a

pas un mille dans fa plus grande largeur ,

& beaucoup moins par - tout ailleurs . Le

Curifchaff ou golfe de Courlande , en la¬

tin Sinus Curonicus , a treize mille de lon¬

gueur fur fix de largeur , dans la plus grande

étendue ; il efl : joint du côté du nord à la

mer Baltique , par un détroit qui n ’a pas

plus d ’ un quart de mille , & : n ’en efl féparé

dans toute fon étendue que par le Curifch -I 4
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nerung , qui n ’a guere qu ’ un demi - mille

de largeur fur une longueur égale à celle

du golfe : ces deux prefqu ’illes longues

& étroites , contiennent aujourd ’hui plu -
fieurs villages .

Quant à l ’origine du nom de PrufTe

6c de Pruffiens , comme il y a une infi¬

nité d ’opinions différentes , on me faura

gré de ne pas entrer dans cette difcuflion ,

6c de m ’ en tenir Amplement au fentiment

du Monarque qui commande aujourd ’hui

à ces peuples : le nom de Boruffia , dit - il ,

dont on a fait PrufTe , eft compofé de Bo ,

auprès , 6c Ruffia , la Ruffe , riviere qui

efl une branche du Niémen , qu ’on nomme

à préfent Mémel . La PrufTe , ajoute - 1 - il ,

fut habitée originairement par des Bohé¬

miens , des Sannates , des Ruffes 6c des

Venedes , 6cc .

Les Peuples de la PrufTe étoient en¬

foncés dans les plus épaifTes ténèbres de

l ’idolâtrie , lorfque l ’Ordre Teutonique en

entreprit la conquête : leurs trois grands

Dieux étoient nommés Percuno , Picollo
,6c Potrimpo ; ils en comptoient un grand
nombre d ’inférieurs , ainfi que des lacs ,

des rivières 6c des champs -, ils adoroient

le foleil , la lune , les étoiles , le tonner¬

re , des oifeaux 6c des quadrupèdes , 6c

rendoient le même culte à un feu per¬

pétuel qu ’ils entretenoient avec grand
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foin . Les forêts & les arbres fervoient de ^ " *™~ **^

temples à leurs dieux : entre ces derniers

les chênes avoient la préférence , appa - de Salza

remment à caufe de l ’énorme grofleur où

ils parvenoient dans ce climat : il y en

avoit quatre fur - tout , qui étoient très -

célebres , & pour lefquels les Pruffiens

avoient la plus grande vénération ; il pa -

roît que le principal de tous étoit celui de

la Nattangie , qui fervoit de temple aux

trois grands dieux des Prufliens . Nous ver¬

rons fous le Magiftere du vingtième Grand - '

Maître , qu ’en réparation de cet outrage

fait au vrai Dieu , l ’on fit conftruire un

célébré monaftere à la même place , qui

fut confacré à la Sainte Trinité . Il pa -

roît vraifemblable que c ’efl : dans le même

lieu qu ’ étoit plus anciennement la ville de

Romove , déjà détruite , lorfque l ’Ordre

fe rendit maître de la Prude ; elle fervoit

d ’ habitation au chef de la religion nom¬

mé Crivé : les idolâtres avoient le plus

grand refpeéf & un dévouement aveugle

pour ce Grand - Prêtre , dont le pouvoir

s ’ étendoit hors de la Pruffe , les Lithua¬

niens & les Livoniens reconnoiffant éga¬
lement Ion autorité . Le fécond chêne étoit

auprès de l ’endroit où fut bâtie la ville

de Heiligenpeil ; c ’étoit le temple de Gur -
cho ou Curco , un des dieux de la fé¬

conde claffe . Le troifieme étoit un arbre

I 5
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prodigieux qui avoit crû fur le bord de la

Viflule , dans l ’endroit où les Chevaliers

pafferent la première fois ce fleuve , &
bâtirent la ville de Thorn : on verra

quelle fut fa deftinée . Le quatrième enfin ,

le plus remarquable de tous par fon ex¬

trême grofleur , qui étoit de 17 aunes de

circonférence , étoit près de l ’endroit où
fut bâtie la forterefle de Welaw : il exil -

toit encore au feizieme fiecle .

Les Prufliens croyoient la réfurreélion ,

fans efpérer pour cela une meilleure vie ,

car ils étoient perfuadés qu ’ils reflufeite -
roient dans le même état où ils avoient

vécu ; de - là vient que lorfqu ’un noble ,

ou un homme notable étoit mort , on

bruloit avec lui fes ferviteurs , fes che¬

vaux , fes chiens , fes armes , & fes ha¬

bits , & c . De même fi c ’ étoit un artifan

on jettoit dans le bûcher les infirumens
de fon métier .

Les Prufliens n ’ entreprenoient rien de

confidérable fans avoir confulté leurs dieux ;

on peut juger par - là combien les Prêtres
avoient d ’influence fur la nation . S ’il s ’a -

gifloit de déterminer quelque expédition

de guerre , ils tâchoient de prendre un

des ennemis , & leur Crivé ou Grand -

Prétre lui enfoncoit un poignard dans le

fein , pour juger quel devoit être le fuc -

cès à la maniéré dont le fang de la vie -
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time s ecouloit . Ces peuples étoierit bra - ■

ves , & fur - tout très - rufés pour tendre herman

des piégés à leurs ennemis . Au retour de de Salza .

l ’expédition , fi c ’étoient des Germains Rd -

qu ’ ils avoient combattus , ils égorgeoient

ordinairement les prifonniers ; il paraît ce¬

pendant que du teins de l ’Ordre Teuto -

nique , ils préféraient de les garder pour

l ’efclavage , & qu ’ ils fe contentoient d ’im¬

moler le chef à leurs faux dieux , ou un

d ’entre les principaux prifonniers qu ’ ils

tiraient au fort : nous en verrons plufieurs

exemples . Après quoi ils divifoient le bu¬
tin dont ils remettoient le tiers aux Prê¬

tres , qui le brûloient à l ’honneur des
dieux .

LesPruffiens étoient vêtus pauvrement , HofpüaUté

& fe contentoient d ’ une nourriture fort , ie d « °pîin -

groffiere ; leur boiflon étoit de l ’eau , du fiens -

lait de jument & de l ’ hydromel . Les Che - Dusbouig .

valiers Teutoniques plantèrent beaucoup
de vignes dans les environs de Thorn ,

mais la mauvaife qualité du vin les fit

bientôt arracher , puifqu ’il n ’en refte plus

de vertiges ; les Allemands apprirent aux

Pruffiens , l ’ art de faire de la bierre , qui cupât .

leur fut plus utile . Ces peuples exerçoient

volontiers l ’ hofpitalité , rien ne leur coû -

toit pour bien traiter leurs hôtes ; mais

ils étoient grands buveurs , tant les hom¬

mes que les femmes , de forte que la féanceI 6
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ne finiffbit ordinairement que quand ils
étoient tous ivres d ’hydromel .

La pluralité des femmes étoit en ufage
parmi les Pruffiens ; ils les achetoient ,
auffi n ’étoient - elles traitées que comme
des efclaves ; elles n ’avoient pas le droit
de s ’affeoir à la table de leurs maris , &
dévoient laver les pieds des domeftiques
& des étrangers . Quoique dans un climat
très - froid , les Pruffiens faifoient un ufage
journalier du bain , pour plaire à leurs
dieux , difoient - ils , mais plutôt pour fe
remettre de la laffitude occaffonnée par
le travail , la débauche & l ’ivrognerie :
ils ignoroient l ’art de l ’écriture , & comp -
toient les jours par des nœuds qu ’ils fai¬
foient à leur ceinture . L ’homicide chez
ces peuples ne pouvoit être vengé que par
la mort du coupable , ou d :un de les pro¬
ches , qu ’ils affaffinoient . On ne voyoit
pas de mendians chez eux , parce qu ’ils
étoient fort charitables , & que d ’ailleurs ,
quand un homme étoit abfolument hors
d ’état de gagner fa vie , ils le tuoient :
ils exerçoient la même barbarie envers
leurs domeftiques aveugles , impotens ,
ou eftropiés ; leurs parens même n ’en
étoient pas exempts ; ces infortunées vic¬
times étoient pendues à des arbres ou im¬
molées à leurs dieux . A la naiffance de
leurs enfans ils avoient le choix de les
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nourrir ou de les étouffer ; & ne man -

quoient pas de prendre ce dernier parti

quand ils en avoient trop , ou qu ’ils étoient
mal conformés . Rarement la mort étoit

naturelle dans cet affreux pays ; loriqu ’ on

jugeoit qu ’ un malade ne devoit pas gué¬

rir on l ’étouffoit , & les plus grands Sei¬

gneurs n ’étoient pas à l ’abri de ce traite¬

ment ; c ’étoit un prêtre qui iugeoit du mo¬

ment de faire cette exécution . En général

ils craignoient fi peu la mort que fouvent

ils lé la donnoient quand il leur arrivoit

quelque grand déplaifir ; on peut juger

par - là dtTintrépidité de ces peuples dans

les combats , fur - tout lorlqu ’ ils s ’armoient

pour la défenfe de leur religion & de leur

patrie .

Les différentes républiques ou états ,

qui compofoient la Pruffe , vivoient ordi¬

nairement en paix , parce qu ’elles étoient

pauvres & contentes de leur pauvreté ;

il paroit qu ’elles n ’avoient pas de chefs

permanens , car nous verrons que fou -

vent elles en choififfoient un lorlqu ’i ! fal -

loit aller à la guerre : il y avoit cependant

des nobles dans la nation que les auteurs

appellent en latin Supani , nom par lequel

on a quelquefois défigné lesGentilshommes

Polonois . On comptoit auffi des Princes

parmi ces peuples ; de ce nombre étoient

Gellens , Senmand , W aidolé , Candigard ,
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& Scurdo , dont nous aurons occafion de

parler dans le cours de cette hiftoire : la

Sambie & la Sudavie étoient les provin¬

ces où il y avoit le plus de nobleffe .

Tous ces grands n ’avoient pas la même

origine que le peuple , étant venus de la

Scandinavie , félon quelques auteurs . Au

refte ces Princes , que le Grand - Maître

Théodoric d ’Altenbourg nomme Reguli

dans le privilège accordé en 1331 à la

ville de Bartenftein , ne gouvernoient ces

nations que quand ils étoient choifis pour

chefs de quelque expédition : Hartknoch

prétend même qu ’ils n ’étoient diftingués

des autres nobles que par des poffefïions

plus étendues : c ’eft - à - dire , que les écri¬
vains ont donné le nom de Princes à ceux

d ’entre les Gentilhommes qui étoient les

plus riches , ou qui avoient acquis le plus
de crédit dans leur nation .

La PruflTe , malgré tous les moyens

de deftruéfion qu ’employoient fes habitans

pour diminuer leur nombre , étoit cepen¬

dant très - peuplée ; on fait qu ’ancienne -

ment c ’ étoit l ’apanage des pays fepten -

trionaux . Dusbourg nous apprend que

quand l ’Ordre en entreprit la conquête ,

les moindres des onze petits états , qui la

compofoient , pouvoient mettre en cam¬

pagne , chacun deux mille chevaux 6c

une nombreufe infanterie : la Sambie ,
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qui étoit plus peuplée , pouvoit armer

quatre mille hommes de cavalerie , &

quarante mille fantaffins ; ôc les Sudaviens ,

qui pafloient pour les plus belliqueux , pou -

voient mener à l ’ennemi jufqu ’ à fix mille

chevaux , & une infanterie prefque in¬

nombrable , fuivant le rapport de cet écri¬

vain : on peut juger par ce détail , & on

le verra encore mieux par la fuite de l ’hif -

toire , que la plus grande force des Prul -
fiens confiftoit en infanterie .

Plus anciennement , il n ’y avoit aucune

forterefle en Prufle ; mais il s ’ en trouvoit fiens .

un affez grand nombre à l ’époque dont nous Dusb . c . 3 ;

parlons , foit que les Pruffiens les euffent in

conftruites pour fe mettre à l ’abri des en -

treprifes des Polonois , ou feulement lorf -

qu ’ ils furent attaqués par l ’Ordre Teuto¬

nique : ces premiers forts , & leurs pre¬

mières villes , n ’étoient bâties qu ’en bois ,

à l ’imitation des Polonois , & des anciens

Germains ; les remparts étoient formés

de groffes poutres , couchées & attachées

les unes fur les autres , pour foutenir les

terres , ce qui les rendoit faciles à brûLer .

Voilà en raccourci quelle étoit alors

l ’état de la Pruffe & des peuples qui l ’ha »

bitoient ( 1 ) .

< I ) Le Tayaut Harknoch a fait des recherches très -

curieufes fur les anciens Prufliens ; on peut confulccr
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Depuis long - tems le zele des chrétiens

les avoit engagés à tâcher de porter la

foi chez ces peuples barbares , mais inu¬

tilement ; faint Adalbert , Archêveque de

Prague , pénétra cependant jufques dans la

Sambie , où il reçut la couronne du martyre

le ij d ’avril de l ’an 997 , près de l ’en¬

droit ot ' i fut bâtie depuis la ville de Fif -

chaufen . St . Brun ou Bruno , Evêque ré -

gionaire , qu ’on nomme l ’ Apôtre de la

Prufle , éprouva peu de tems après le même

fort qu ’ Adalbert -, il fut comme lui récom -

penfé de la couronne du martyre avec dix -

huit de les compagnons , le 14 de février

de l ’an 1009 .
Les Polonois avoient fait diverfes ex¬

péditions dans la Pruffe , & avoient tenté

d ’en foumettre les peuples à leur domi¬

nation : on remarque que trois Princes

nommés Boleflas furent ceux qui firent les

plus grands efforts pour les foumettre ÔC

pour les convertir ; mais fi les Pruffiens

furent quelquefois obligés de plier fous le

joug , ils le fecouerent toujours vigoureufe -

fes notes fur la chronique de Prufle de Dusbourg ,
& 19 differtations , contenues dans un volume feparé ,
le tout imprimé à Jena l’an I679 . On trouve encore
beaucoup d ’éclaircilTement dans les ASa BoruJJica im¬
primés à Konigsberg en tjio . Si lés deux années (Vi¬
vantes . Ceux qui voudront travailler à fond lur l’hif-
toite de la Prude pourront y faire une ample moif»
fon .
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ment , lorfqu ’ils en trouvèrent l ’occafion ;

6c les femences de foi que les Polonois y

portoient , étoient chaque fois étouffées

par le penchant de ces peuples qui les ra -

menoit toujours à l ’idolâtrie . La plus cé¬

lébré de ces expéditions fut celle de Bo -

lefias IV Duc de Pologne , vers 1164 ,

car il fournit une partie de la Prufle , 6C

il obligea fes habitans d ’embraffer le chrifi -

tianifme . Les Pruffiens fe prêtèrent aux

circonftances , mais bientôt rendus à leurs

idoles , ils furent faire les ravages fur les

frontières de la Pologne : Boleflas arma

de nouveau l ’an 1167 , 6c mit fur pied
toutes les forces de l ’état . Jamais entre -

prife ne fut plus malheureufe ; car les

Barbares ayant attiré l ’armée dans des

marais , ils en firent un fi horrible car¬

nage , que cette défaite , la plus confidé -

rable que la Pologne ait effuyée , épuifa

la nation d ’hommes 6c de chevaux , au

point que de long - tems elle ne fut en

état de remettre une pareille armée fur

pied : de forte que fi la Pologne vit quel¬
quefois la Prude fous fes loix , ce ne fut

que momentanément , 6c jufqu ’à ce que
les fiers Pruffiens trouvaient l ’occafion de

fecouer le joug d ’un peuple qu ’ ils étoient

décidés à ne pas reconnoître pour maître :

il faut pourtant en excepter la province

de Culm , qui paroît avoir reconnu afiez
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long - tems l ’autorité des Polonois . Ainfi

la conquête & la converfion de la Prufle

étoitune gloire réfervée à la nation Alle¬

mande , & particuliérement à l ’Ordre Teu -

tonique .

Toutes les tentatives jufques - Ià infruc -

tueufes pour la converfion des Pruffiens

idolâtres , ne refroidit pas le zele de plu -
fieurs faims miffionnaires . Chrétien & Phi¬

lippe , Religieux de l ’Ordre de Cîteaux ,

fuivis de plufieurs de leurs confrères , allè¬

rent vers l ’an 1109 prêcher l ’évangile fur

les frontières de ce " pays , St ils eurent le

bonheur d ’y convertir plufieurs perfonna -

ges des plus diftingués de la nation . Le

Pape qui avoit autorifé cette entreprife ,

écrivit en 1210 à l ’Archêveque de Gnefne

pour lui ordonner de prendre foin des

miffionnaires &c de ceux qu ’ils converti -

roient , jufqu ’à ce que le nombre des néo -

phites fût allez grand pour y établir un

Evêque : ces Religieux travaillèrent à cette

fainte œuvre avec un fi grand zele , que
bientôt Chrétien lui - même fut facré Evê¬

que de Prufle . Les payens ne virent pas ,

d ’un œil tranquille , toutes les peines

qu ’ on fe donnoit pour abolir leur culte ,

éc ils perfécuterent fi vivement les miffion¬

naires , & les nouveaux convertis , que

le Pape Honorius III permit l ’an 1217 ,

à l ’Evêque Chrétien , de donner la croix
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à tous les fideles du voifinage qui vou¬

draient prendre la défenfe de (la nouvelle

églife de Prude , en leur accordant les

mêmes indulgences , qu ’ on donnoit à ceux

qui fe vouoient au fervice de la Terre -

Sainte . Cette première croifade produifit

quelqu ’effet ; car l ’année fuivante , le Sou¬

verain Pontife , informé que le nombre des

néophites étoit augmenté , donna le pou¬

voir à l ’ Evêque de Pruffe , d ’ériger des

églifes cathédrales & de facrer deux ou

trois Evêques , pour l ’aider dans fes tra¬

vaux apoftoliques , s ’il jugeoit que cela

fût néceffaire . La précaution du Pape fut

inutile ; car peu s ’en fallut que l ’églife
naiffante de la Pruffe ne fût entièrement

détruite par la fureur des idolâtres .

Cenrard Duc de Mafovie & de Cuja *

vie ( i ) , dont les états confinoient avec

les terres des Pruffiens , fe brouilla avec

ces dangereux voifins . Si l ’on en croit plu¬

sieurs hiftoriens , ce fut par la faute de ce

( 0 Conrard , fils de Cafimir II die le Jufte , Duc dePologne , & d ’Helene hile de WTevolode , Prince
de Ruflie , écoit frere cadet de Lefko - le - EIanc , Duc
de Pologne j il avoir eu pour Ton partage les duchés
de Mafovie , de Cujavie & le territoire de Dobrzin \
ce Prince & fes defeendans gouvernèrent fouveraine -
ir.ent ces provinces } qui ne furent que long - tems après
réunies à la couronne de Pologne . Voyez Schurtç •
fleich in diplomat , v , 37 • & l 'Art de vérifier les dates ,
■Art , Cafîmir II ,
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—- Prince ; mais il eft bien plus apparent que
Hekm’an ce fut la haine de la religion chrétienne ,

de saiza . qui fit prendre les armes aux Pruffiens :

RaynaU . 0 ,1 en fera convaincu , fi l ’on fait atten -

num . 42 & tion que le Pape avoit déjà été obligé d ’ac -

corder une croifade à l ' Évêque de PrulTe

l ’an 1117 ; & nous avons encore une

lettre circulaire du 16 juin de l ’an izi8 ,

adrefiee aux Archêveques d ’ Allemagne , à

celui de Gnefne en Pologne , à celui de

Lunden en Danemarck , ainfi qu ’à leurs

Suffragans , pour les engager à envoyer

du fecours à l ’églife de Prufie . Dans cette

lettre le Pape donne pour motifs de cette

croifade , que les payens accabloient les

néophites d ’exaéiions infupportables , 6c

r . e négligeoient aucun genre de perfécution

pour les ramener au culte des idoles .

Ravages Cette vexation ne fuffifant pas encore

des f pr » f- pour afiouvir la rage des Pruffiens , ils

tiens dans la prirent les armes , égorgèrent tous les chré -

Poiogne . fiens ^ p a ^ s ç u | m # j a f ei , le partie de

la Prufie où les millionnaires eufient pé¬

nétré , & ils changèrent cette province en

un défert ; de - là ils pafierent dans la Ma -

fovie , où ils mirent tout à feu St à fang .

Le Duc Conrard ayant molli au com¬

mencement , il ne fut plus poffible d ’ar¬

rêter le torrent , 6c ce Prince dépouillé

d ’ une partie de fes états , fe vit bientôt

réduit à une telle extrémité que , quand
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ïes Pruffiens lui envoyoient demander des

chevaux 8t des habits , il n ’ avoit pas la
hardielTe de les refufer . La chofe fut même

poufiee fi loin , que n ’ayant plus le moyen
de fournir à leurs demandes , il invita à

un repas les plus grands Seigneurs de fes

états , avec leurs femmes , & tandis qu ’ ils

dînoient , il fit enlever tous leurs che¬

vaux & leurs meubles pour les envoyer
aux Pruffiens .

Ces barbares exercèrent des cruautés

contre les Polonois , dont le détail fait

frémir : ils mettoient le feu par - tout , &

maffacroient les hommes impitoyablement ;

ils traînoient les femmes en efclavage ,

& fi quelqu ’une , fe trouvant enceinte , avoit

de la peine à les fuivre , ils lui fendoient

le ventre ; fouvent , dans leur fureur , ils
arrachoient les enfans des bras de leurs

meres , & empaloient ces innocentes vic¬

times aux fourches qui fe trouvoient fur

leur paflage . Ces monftres violèrent tous

les couvens de filles , & égorgèrent les

Prêtres jufques fur les autels , dont ils en -

levoient les vafes facrés , après avoir foulé

aux pieds les faints myfteres . Enfin tous

les monafteres d ’ hommes & de femmes ,

toutes les chapelles , & deux cens cin¬

quante églifes paroiffiales de la Mafovie ,

furent par eux réduites en cendres .

Le Duc n ’étant pas en état de réfifier
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aux Pruffiens , qu ’il n ’avoit pu appaifer

par les préfents , & n ’efpérant que peu

ou point de fecours du refte de la Polo¬

gne , déchirée par des guerres civiles ,

imagina de rétablir fes affaires en érigeant

un Ordre de Chevalerie , à l ’inffar des

Chevaliers de Chrift ou Porte - glaives de

Livonie , qui faifoient alors de grands pro¬

grès contre les infidèles . Tous les Grands

de la Mafovie approuvèrent ce projet , &

l ’Evêque de Prulfe , qui avoit été un des

plus ardens à en folliciter l ’exécution ,

fut chargé de donner l ’habit à quatorze

Gentilhommes , entre lefquels Bruno fut

défigné pour être le chef des autres . Ce

nouvel établilfement prit le nom d ’Or -

dre de Chrift , comme celui de Livonie ,

& les Chevaliers portèrent le même ha¬

bit , c ’eft - à - dire , le manteau blanc chargé

d ’ une épée rouge & d ’ une étoile ( 1 ) .

( 1 >Les auteurs Poloflois , Venator , Duellius , Pauli
dans Ion hiftoire de Prufle , &: plufieurs autres , croient
que ce furent des Porte *glaives de Livonie que Con -
rard appella à fon fecours . Je ne puis être de ce
fentiment ; car la chronique de l ’Ordre , chap . 10p .
qui fe trouve dans Mathæus , porte c-xprefTément qu ’on
fit venir un homme , nommé Bruno , à qui on pro -
pofa de former un Ordre comme celui de Livonie j
d ’ailleurs Dusbourg , l’hiftorien le plus rapproché de
ce tems - là , mérite plus de confiance que les autres ;
j ’avoue cependant que fon texte préfente quelques dif¬
ficultés , au premier coup d ’ceil ; le voici : Injîituit
JFratres milites Chrijlï appellatos , cum albo pallio ,
rubro gladio & Jlellâ 3 qui tune in partibus Livo ~
nïct fuerant & multas terras infidelium poienter fub *

t
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Le Duc de Mafovie , leur ayant donné r

le château de Dobrzin , les hiftoriens hekman

les défignent communément par ce nom , de Salza

ou plutôt par celui de Dobrin , qui eft

une corruption du premier : ce Prince
leur donna aufli la terre de Cedelicze en

Cujavie , & mit pour condition à ces bien¬

faits qu ’ il partageroit avec eux toutes les

conquêtes qu ’ils pourraient faire fur les

payens . Cette réferve inutile , ne fervit

qu ’à aigrir les Prulfiens , qui attaquèrent

jugaverant jîdei chrijlia .net * Si Dusbourg s' étoil ar¬
rête U , onnepourroit difconvenir que Conrard n’eiic
établi dans fon pays des Chevaliers de Livonie ; mais
il continue , & Bpifcopus pradiclus quendam virinn
diferetum Brunonem didum cum eo XITî . alios ad.
didum Ordinem invejîivit . Ce dernier paflage leve
toute la difficulté , car les Chevaliers de Livonie avoienc
reçu l ' habit lors de leur profeffion , & ne pouvoient
plus le recevoir des mains de l ’Evêque : il feroic inutile
d ' obje &er que par le mot invejîivit on peut enten¬
dre qu ’il les établit par ordre du Duc ; car Duf-
bourg y a répondu , en difanc ad didum ordinem in.-
vefîivit . Ces obfervations jointes au témoignage de
la chronique de l ’Ordre , me paroiffent démontrer
clairement que Conrard n ’appella pas les Chevaliers
de Chrifl : , allez occupés en Livonie , mais qu ' il donna
à fes nouveaux Chevaliers de Dobrzin , le meme nom ,
la même réglé &: le même habit qu ’avoient ceux de
Livonie . Et comme le mot de fuerant femble jetter
du louche fur le premier paffage que j’ai cité , je

' ferois tenté de croire qu ’il y a une omiffion , & qu ’il
faudroic ajouter ad injiar corum après le mot ftellâ 3
ce qui rendroit à ce palTage Ton fens naturel . Ôn fait
combien il y a de pareilles fautes dans les copies
des manufcrics . A tout événement je me conforme ici à
Hartknoch , à l ’Abbé Fleuri dans fon Hïji . eccléfiaf-
tiquej 6c au Pere Helyoç dans fou Hijloire des Or ;
dr « mondftiques ,
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à diverfes reprifes le château de Do -

brzin , où les nouveaux Chevaliers s ’é -

toient enfermés avec quelques troupes ;

il eft vrai qu ’ils ne purent les forcer , mais

ils les intimidèrent au point que des pa¬

trouilles de quatre ou cinq hommes ve -

noient faire le dégât jufqu ’au pied des

remparts , fans que perfonne ofât fortir

pour les repouffer .

Le Duc Conrard , fruftré de fes efpé -

rances , & prefque réduit à la feule ville de

Ploczko , tourna fes vues d ’un autre côté

pour obtenir du fecours . La réputation de

bravoure que les Chevaliers Teutoniques

s ’ étoient acquife en Paleftine , étant répan¬

due dans toute l ’Europe , ainfi que le bruit
des richeffes & des honneurs dont ils étoient

comblés , le Duc de Mafovie fe perfuada

qu ’il n ’y avoit pas de meilleur moyen de

fe délivrer des Pruffiens , que d ’attirer ces

Chevaliers , & de fe faire un rempart de

leur valeur . Plein de ces idées , il aflem -

bla les Evêques & les Grands de l ’état

pour les confulter fur ce projet : tous ap¬

prouvèrent unanimement l ’idée du Souve¬

rain ; & ajoutèrent , que non - feulement

ils étoient bien inftruits du courage des Che¬

valiers , mais qu ’ ils favoient encore com¬

bien ils étoient efiimés du Pape & de l ’Em¬

pereur , ainfi que des Princes de l ’Empire ;

ce qui devoit faire efpérer qu ’ils en obtien -
droient
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droient des fecours , & que le Pape pour¬
rait ordonner quelque croifade en leur fa - „ „ „

veur . En confequence de cette délibéra - de Saiza .

tion , le Duc de Mafovie envoya l ’Evêque Dusb .
de Pruffe au Grand - Maître Herman de Sai¬

za , pour lui demander fon amitié , & le

prier de venir à fon fecours avec fes Che¬

valiers , offrant de lui faire une donation

des pays de Culm St de Dobrzin , & de

lui abandonner , en outre , tout ce qu ’il

pourrait conquérir fur les infidèles . Le

Grand - Maître , qui voyoit fon Ordre s ’é¬

tablir puiffamment en Allemagne & en Ita¬

lie , & qui fentoit toute la difficulté d ’une

pareille entreprife , ne fut point ébloui d ’une

offre fi brillante ; il en délibéra beaucoup

avec fes Chevaliers , & ne voulut égale¬

ment rien faire qu ’avec l ’agrément du

Pape & de l ’ Empereur , qui l ’engagerent

fort à tenter l ’entreprife , & lui promirent
de le fecourir .

Le diplôme que Frédéric II lui donna

à cette occafion , au mois de mars de Pan

nz6 , efl : très - remarquable . L ’ Empereur ,

après avoir rappellé l ’expofition , que Saiza C0li q » ^ ir
lui avoit faite , de la demande du Duc de cnr >ruffe '

Mafovie , dit , qu ’il reconnoît ce Grand -

Maître pour un homme prudent , puifiant c “ d -

en œuvres & en paroles ; &c ajoute que Enifspic .

les pays offerts , faifant partie de l ’ Empire , BccL

non - feulement il confent que le Grand - Schun ^ ‘
Tome I , K

L ' Empe¬
reur donne
a l ’Ordre ce
qu ’il pourra
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Maître accepte la propofnion du Duc ÿ

mais encore , qu ’ il confirme à fon Ordre

à perpétuité , la donation du pays de Culm

& autres que Conrard propofe de lui faire ,

ainfi que la propriété de tout ce que l ’Or¬

dre pourra conquérir de la PrufTe , qu ’il

regarde comme une partie de l ’ Empire , &

que l ’Ordre pourra pofféder librement ,
fans aucune fervitude , & fans en être ref -

ponfable à perforine . L ’Empereur entre en -

fuite en détail fur le droit de poffeffion des

mines & des falines , fur celui d ’établir

des foires & des péages , d ’impolêr des

tailles fur le peuple , de battre tnonnoie ,

de faire dès loix , de convoquer les érats ,

d ’établir des juges , tant pour le civil que

pour le criminel ; & tous autres droits

quelconques , ajoute - t - il , dont les Princes

de l ’Empire peuvent jouir dans leurs do¬

maines : l ’ Empereur défend enfuite à toute

perfonne , l 'oit ecciéfiaftique ou laïque ,

Prince , , ou perfonne privée , de troubler

l ’Ordre dans l ’exercice de fa fouveraineté ,

fous peine de mille livres d ’or d ’amende .

Jamais -, peut - être , les Empereurs ne don¬

nèrent le droit de fouveraineté d ’une façon

suffi étendue que dans cette occafion ;

car il :n ’y . eft fait mention d ’aucun hom¬

mage -. à l ’Empire , ni de prendre aucune

înveftiture . , lorfque l ’Empire & l ’ Ordre

Téutonique auroient de nouveaux chefs .
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Cette prote & ion fi marquée , car je n ’ai

pas le deffein de difcuter les droits de l ’Em¬

pire fur la Prufife , n ’ étoit pas encore fuf -

filante pour déterminer le fage Grand - Maî¬

tre , qui dans le moment même , éprouvôit

par l ’ inconftance du Roi de Hongrie , que

les chofes le plus brillantes en apparence ,

ne font pas toujours les plus folides : d ’ail¬
leurs Saiza cherchoit à faire un établiffe -

ment à fon Ordre , St ne vouloir rifquer

les Chevaliers , qu ’autant qu ’il auroit lieu

de compter fur ' la bonté & la iolidité de

l ’établiffement propofé : c ’ efl : pourquoi il

envoya au Duc de Mafovie , Conrard de

Landsberg , <k Otton de Saleide , Cheva¬

liers de l ’Ordre , avec une fuite de dix -

huit cavaliers pour reconnoïtre le terrein

& voir quel arrangement on pourrait faire
avec ce Prince .

Lorfque les Chevaliers arrivèrent à la

cour de Mafovie , Conrard étoit abfent ,

de forte qu ’ils ne trouvèrent qu ’ Agafie fa

femme , qui les reçut avec beaucoup de

diftinftion , les priant d ’attendre le retour

de fon époux . Peu de tems après , les Pruf -

fiens vinrent faire une nouvelle irruption

dans la Mafovie , fe fignalerent à l ’or¬

dinaire , par les incendies & le carnage ;

en forte qu ’une foule d ’habitans , de toute

condition , vint fe réfugier dans la ville de

Ploczkco , le feul alyle qui leur refloit . La
K a
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Ducheffe étoit dans le plus grand embar¬
ras , fur - tout à caufe de l ’abfence de fon
époux , & pria Landsberg & fon compa¬
gnon de donner aux liens tous les fecours
qui dépendraient d ’eux . On réfolut de
combattre plutôt que de fe laiffer égor¬
ger , & le Général des Mafoviens , faifant
céder l ’amour - propre au defir de fauver fes
compatriotes , pria les deux Chevaliers
Teutoniques de faire les difpofitions qu ’ils
croiraient convenables ; tant on avoit
de confiance en leurs talens . Les Che¬
valiers fe prêtèrent à tout , & choifirent
une pofition avantageufe pour- attendre
l ’ennemi : comme ils s ’étoient fait ren¬
dre un compte exaét de la maniéré de
combattre des Pruffiens , ils crurent qu ’ils
ne dévoient pas expofer l ’armée chré¬
tienne , intimidée par fes défaites précé¬
dentes , à être entièrement culbutée du
premier choc ; c ’eft pourquoi ils la ran¬
gèrent fur deux lignes , la partagèrent
en plufieurs divifions , pour que ces dif¬
férais corps puffent , en fe relayant , foute -
nir le combat , fe fecourir au befoin , &c
gagner la viftoire . Au commencement , tout
réuffit à fouhait . L ’on combattit depuis le
matin avec tant d ’avantage que les Ma¬
foviens ne perdirent pas un pouce de ter -
rein , & qu ’ils tuerent un nombre prodi¬
gieux d ’ennemis ; les Pruffiens outrés de



de l ’Ordre Teutonique . 221
trouver une réfiftance à laquelle ils n ’é -

toient pas accoutumés , & de voir tomber He ir ’î an
une partie de leurs foldats , réfolurent de Sacza .

vers le foir , de faire un dernier effort .
Pour cela ils fe réunirent en une maffe

bien ferrée , & vinrent fe précipiter fur

l ’armée des chrétiens , en pouffant des

hurlemens affreux ; les Mafoviens , qui

s ’étoient foutenus jufques - là avec tant de

fuccès , ne purent foutenir un choc li ter¬

rible , & ils s ’abandonnèrent à la fuite :

les Pruffiens ne les pourfuivirent pas long -

tems , parce que la nuit déroba les fuyards

à leurs coups , mais le Général des Ma¬

foviens fut pris dans la déroute ; Lands -

berg & Salcide , après avoir inutilement

travaillé à rallier les Polonois , fe tinrent

à l ’arriere - garde , où ils combattirent

vaillamment , jufqu ’ à ce qu ’ils tombèrent

percés de coups . Cette viêloire avoit coûté

fi cher aux Pruffiens , qu ’ après avoir dé¬

pouillé les morts , ils prirent le parti de

fe retirer la nuit même , avec leur butin .
A la nouvelle de cette retraite la Ducheffe

ordonna d ’enterrer les morts & de cher¬

cher avec foin les corps des deux Che¬

valiers , qui s ’étoient facrifiés fi généreu -

fement , pour leur faire des funérailles di¬

gnes d ’eux . Qn trouva qu ’ils refpiroient

encore , & on les tranfporta à Ploczko ,

où l ’ on en prit tant de foin , qu ’ils feK 3
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rétablirent aff ’ez promptement , quoiqu ’ils

euflent été bleffés très - dangereufement tous
les deux . Le Duc Cornard étant revenu

fur ces entrefaites , entra en négociation
avec eux ; mais l ’affaire traîna en lon¬

gueur , & ne fut entièrement terminée

que l ’an 1230 .
Dans cet intervalle Conrard de Lands -

berg & fon compagnon , defirant d ’avoir

une retraite , où ils puflent fe défendre

eux - mêmes des attaques des Pruïïiens , &

faire voir aux Mafoviens ce qu ’ ils dévoient
attendre de la valeur des Chevaliers Teu -

toniques , prièrent le Duc de vouloir leur

donner un château . Ce Prince qui ne de -

mandoit pas mieux , affembla une partie

de fes fujets dans un moment où les Pruf -

fiens , qui ne faifoient la guerre que par

incurfion , lui donnoient un peu de relâ¬

che , & il fit conftruire fur une monta¬

gne à la rive gauche de la Viffule , vis - à -

vis de l ’endroit où eft aujourd ’hui la ville

de Thorn , une fortereffe qu ’il donna aux

Chevaliers . Ce château , qui fut nommé

Vogelfanck , 11e tarda pas d ’être achevé ,

parce qu ’on y employa beaucoup de bras ,
&c qu ’il fut conftruit en bois & en ter¬
re . Landsberg s ’y enferma avec quelques

troupes , qu ’il avoit apparemment re¬

çues de l ’Allemagne , ou que Conrard

lui avoit données , & s ’y maintint cou -



DE I . Os DRE TeUTONIQUE . 21J _ _ _ _ _

rageufement malgré les attaques réitérées Lll~~ ' ^

des payeras . Herman

Lorfque Conrard de Landsberg fut en de Salza .

pofîeffion de ce château , il députa quel - Saizaenvoîe

qu ’un au Grand - Maître , pour lui rendre fiers ^ po -

compte de l ’état de fa négociation & le logne .
prier d ’envoyer du fecours . Salza fit par - :Duib r art ‘1 r > 1 • r, a . cap . » .

tir pour la Pologne un certain nombre Pauli . p . $7 ,
de Chevaliers avec une centaine de ca¬

valiers bien armés , & leur donna l ’afïu -

rance de leur envoyer du renfort , s ’ils fe

trouvoient dans l ’ occafion de pouvoir faire

quelqu ’entreprife : comme il s ’agifloit de

commencer une guerre , fi on s ’arrangeoit
avec le Duc , de former des établir —

femens , le Grand - Maître avoit choifi

des Chevaliers propres à remplir les dif -

férens emplois ; il avoit nommé pour

chef Frere Herman de Balke , homme

prudent , courageux , & qui devint l ’ un

des plus grands Capitaines de fon tems ;

Dietrich ou Thiery de Bernheim fut fait

Maréchal ; Conrard de Tutelé ou Niecelé ,

qui avoit été Chambellan de Ste . Elifabeth

de Hongrie , femme du Landgrave de Thu -

ringe , eut le titre de Commandeur avec

la charge de veiller à l ’adminiftration de

la jirfhce ; Henri de Berg , Gentilhomme

de la Thuringe , eut le titre de Haus - Comp -

thur ou Commandeur de fortereffe , parce

qu ’il étoit defliné à cet emploi lorfqu ’onK 4
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- . ~ en r. uroit élevé quelqu ’ une dans la Prufle ;

Herman & Henri de Zeitz de "Witkendorf fut nom -

ns Salza . mé Hofpitalier : de tous les autres Frè¬

res Chevaliers qui partirent avec Herman

Balke , on n ’a confervé que les noms de

Bernard de Landsberg , de Bernard d ’Ellen -

bogen & d ’Otton de Querfurt . Mr . Pauli

dit que , vu le peu de monde qu ’avoit

Herman Balke 3 on pouvoir comparer

fon entreprife à celle de Fernand Cor -

tez , & de François Pizare , conquérans ,

l ’ un du Mexique , & l ’autre du Pérou ;

mais il y a cette différence , que tout , juf -

qu ’à la figure des Efpagnols , effrayoit les

Américains , & qu ’ un feul coup d ’arme à

feu fuffifoit pour faire prendre la fuite à

un grand nombre ; au lieu que Balke avoit

à combattre des peuples féroces , très - ac¬

coutumés à vaincre les Polonois , qui fe

fervoient à - peu - près des mêmes armes

que les Teutons .

Herman C ’eft à cette époque qu ’il commença

EaikeProvi - J ’y avoir de nouvelles dignités dans l ’ Or -
leurouMai - , / _ , , r ° , „ . .
are Provîn - dre ; Herman Balke tut nomme Froviieur

oaidePruf - jg p ru ff e } Landpfleger : il ne prit jamais

d ’autre titre que celui - là , ou bien celui de

Précepteur ; mais fes fucceffeurs furent
nommés Maîtres Provinciaux : comme ces

différentes dénominations ne fignifioient

que la même chofe , nous appellerons

Balke Maître Provincial , pour éviter une
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multiplication de noms , toujours embar - — —

raflante pour les leêîeurs . Hermah -

Ce même Chevalier , quelques années UE Salza

après , fut envoyé pour gouverner la Li¬

vonie avec le même titre , après l ’incor¬

poration de l ’Ordre des Porte - glaives

dans celui des Teutonicjues ; & peu d ’an¬

nées après le Précepteur d ’ Allemagne fut
auffi nommé Maître Provincial . Ces trois

dignitaires , par l ’importance de leurs em¬

plois , devinrent les premières perfonnes

de l ’Ordre , après le Maître , & prirent

le pas fur tous les grands Officiers dont

nous avons parlé au commencement de

cet ouvrage : c ’ efl : delà que le Maître des

Teutoniques prit le nom de Grand -Maî¬

tre , ou de Maître Général , pour mon¬

trer fa fupériorité fur les Maîtres Provin¬

ciaux . Ce ne fut , félon toute apparence ,

que le fucceffeur de Herman de Salza ,

qui le porta conftamment ; car on dit que

celui - ci ne voulut rien changer à fon

titre ; mais je croirois plutôt que c ’efl : parce

que les Maîtres Provinciaux ne commen¬

cèrent à être ainfi nommés qu ’après lui ;
car au fond le nom de Maître ou de

Grand - Maître , font la même chofe ,

puifque l ’un & l ’ autre délîgnent le chef

de l ’Ordre : c ’ eft par cette raifon que

j ’ai fouvent employé indifféremment ces

deux noms , même pour les premiers Maî -K 5

/
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très ; en quoi je me fuis conformé à plu -
fieurs écrivains , & parce que j ’y trou -
vois plus de facilité pour l ’arrangement
du difcours .

Herman Balke ne fut pas plutôt ar¬
rivé au château de Vogelfangk , avec
fa troupe , qu ’il fe mit à conftruire une
autre fortereffe fur la Viftule , un peu plus
bas que la première , & il lui donna le
nom de Neflaxv : à peine les ouvrages
étoient - ils affez avancés , pour le mettre
à l ’abri des infultes des ennemis , que les
Pruffiens firent une irruption en Polo¬
gne , où ils commirent leurs défordres or¬
dinaires ; mais les Chevaliers prirent les
armes & leur donnèrent la chafle : les
payens étonnés de voir des étendards qui
leur étoient inconnus , & des ennemis
nouveaux portant des croix fur leurs ar¬
mures , demandèrent à un prifonnier Po -
lonois ce que c ’étoit que cette milice nou¬
velle ; celui - ci répondit que c ’étoient des
Religieux guerriers , que le Pape envoyoit
de l ’Allemagne , pour les combattre , juf-
qu ’à ce qu ’ils les eu fient fournis , & à
qui le Duc de Mafovie donnoit le pays
de Culm pour établiflement . Les Pruf¬
fiens fe moquèrent du projet , & un de
leurs Prêtres , à qui ce prifonnier appar -
tenoit , le remit en liberté à condition qu ’il
rendît fa réponfe aux chrétiens . Elle eft
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fort longue ; & je ne la rapporte pas ici ,

parce qu ’il en eft de ces fortes de cho¬

ies , comme des harangues , qui loin de

nous apprendre les idées de ceux qui les

ont prononcées , nous retracent fouvent

les rêves que les écrivains ont faits au
fond de leur cabinet .

Cependant la négociation entre le Duc

de Mafovie & l ’Ordre Teutonique fç

termina heureufement , & la manière dont

elle le fut , eft on ne peut pas plus in -

téreflante pour l ’hiftoire ; car il eft im¬

portant de bien connoître quels furent les

titres en vertu defquels les Teutons pof -

féderent le pays de Culm & toute la Pritf -

fe , pour pouvoir apprécier les préten¬

tions des Polonois , qui dans la fuite

crièrent à l ’ injuftice & dénoncèrent les

Chevaliers comme des ufurpateurs . Les

hiftoriens de cette nation , cherchant ap¬

paremment à détourner l ' attention pu¬

blique des torts que l ’Ordre étoit en droit

de reprocher à la Pologne , s ’aviferent ,

deux fiecles après l ’ événement , de le char »,

ger de toutes les imputations les plus odieu -

lès & les plus propres à ternir l ’éclat de

fa réputation . Plufieurs de ces auteurs pré¬

tendent que Conrard ne donna le terri¬

toire de Culm aux T eutoniques qqq juf -

qu ’à ce qu ’ils eufîent conquis la Pruiïe ,

& . ils ajoutent , qu ’à cette époque , le pays
K 6
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de Culin devoit revenir à la Pologne avec
Herman moitié des conquêtes ; mais ils con -

ke Saiza . fondent par ignorance , ou par malice ,
les donations que le Duc de Mafovie fit
à l ’Ordre , avec le traitement que ce même

. Prince avoit accordé aux Chevaliers de
Dobrzin , qu ’il avoit fondés , 6c auxquels
il étoit le maître d ’impofer les conditions
qu ’il vouloit .

Les curieux qui voudront avoir line
idée de l ’exaêlitude des hiftoriens Polo -
nois , 6c delà maniéré auffi indigne , que
peu méritée , dont ils traitent l ’Ordre Teu -
tonique , peuvent confulter Dlugoff à l ’an¬
née 1x30 , & confronter fes preuves avec
celles que nous allons mettre fous les yeux
des lefteurs : on verra que cet écrivain
eft auffi fertile en injures que flérile en
raifons , êc qu ’il étoit fi ignorant , fur ce
qui regardoit les commencemens de l ’Or¬
dre Teutonique , qu ’il confond le nom
du Grand - Maître avec celui du premier
Précepteur ou Maître Provincial de Pruf -
fe ; 6c l ’Ordre même avec celui du St*
Sépulchre de Jerufalem ( 1 ) .

( 1 ) Cromer ne dit pas tant de fottifes , en fi peu de
roots , mais il eft un de ceux qui rapportent que le
pays de Culm & la moitié de la Prude dévoient re¬
venir à la Pologne ; il fe fonde fur un manufcrir al¬
lemand confervé à Lobau , tandis qu ’on trouve par¬
tout un fi grand nombre de Chartres qui prouvent le
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Ce ne fut , comme nous avons dit ,

qu ’après plufieurs années de négociation

que cette affaire fut entièrement termi¬

née . Selon toute apparence , on mar¬

chanda beaucoup de part & d ’autre ; car

nous voyons une quantité d ’aêles de do¬

nation , dont plufieurs furent rejettés par

le Grand - Maître , parce qu ’ils ne rem -

pliffoient pas fes vues . Comme l ’ objet eft

important , j ’ai différé jufqu ’à préfent de

parler de ces différentes Chartres , pour

raffembler les plus intéreffantes fous un

même point de vue : ainfi nous allons re¬

prendre la chofe depuis l ’ origine .

Dès l ’an iziz , le Duc de Mafovie

avoit donné à Chrétien , premier Evê¬

que de Pruffe , une partie du pays de Culm ,

parce que cet Evêque avoit permis aux

Croifés de rebâtir le château de Culm ;

ce qui prouve que le Duc avoit déjà fait

une première donation à l ’ Evêque dont

l ’afte n ’ efi pas parvenu jufqu ’ à nous : Con -

rard ajoutoit à ce don , celui de cent fer¬

mes dans le même pays ; & l ’ Evêque de

Ploczko en Mafovie donnoit également à

Chrétien , toujours par la même chartre ,

tous les biens & les droits qu ’il avoit eus

contraire , que je me propofc de n ’employer que celles
qui font les plus incérellantcs , pour ne pas ennujcr
le lecteur , v » Cromer , lib , y . pag % 194 è * î $ $ .
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autrefois dans le pays de Cuhn . L ’efpérance

que Chrétien obtiendroit la publication de

quelque croifade , qui pourroit éloigner les

Prufliens des frontières de la Pologne ,

étoit la vraie caufe de ces libéralités ; car

au fond Conrard & l ’Evêque ne donnoient

que des prétentions ; le pays de Culm ,

étant alors défert & au pouvoir des Pruf -

fiens . L ’Evêque de Pruffe ne laiffa pas de
demander la confirmation de ces diffé¬

rentes donations au Pape Honorius , qui

la lui accorda le iS avril de l ’ an 1213 .

Quoique le Duc de Mafovie eut ainfi dif -

pofé d ’ une partie du pays de Culm en

faveur de l ’Evêque Chrétien , il fit cepen¬

dant offre de la totalité de cette province

& du pays de Dobrzin aux Chevaliers Teu -

toniques , comme on le voit par le diplô¬

me de l ’Empereur Frédéric II , donné l ’an

1226 , dont nous avons déjà parlé ; ainfi

l ’Evêque étoit dès - lors difpofé à renoncer

à fes prétentions , parce qu ’ il ne voyoit

pas lieu de pouvoir les réalifer . Lorfque
les deux Freres Chevaliers , Conrard de

Landsberg , & Otton de Saleide , furent

arrivés en Pologne , le Duc de Mafovie
fit réellement une donation à l ’Ordre ,

du pays de Culm Si de l ’endroit nommé

Orlow en Cujavie , avec le confente -

ment de fes héritiers , & à l ’intervention

des Grands & des Evêques de Pologne ;
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avec la claufe expreffe de ne s ’y rien ré -

ferver du domaine utile pour le préfent

ni pour l ’avenir . Cette chartre , copiée

fur l ’original , eft datée de Brzefcie le 23
avril de l ’an 1 228 .

Le trois de mai fuivant , l ’ Evêque Chré¬

tien donna à l ’Ordre les dîmes qu ’il avoit

droit de percevoir fur tous les biens dont

le Duc de Mafovie venoit de difpofer

dans le pays de Culm , & ce dernier ,

deux mois après , c ’eft - à - dire , le 4 de

juillet , donna à l ’Ordre , avec le confen -

tement de fes enfans , le château de

Dobrzin & fon territoire , ainfi qu ’ une

partie de l ’endroit nommé Qwercz près

d ’ Uladiflaw , pour les pofféder héréditai¬

rement & avec toute liberté , exemptant

les Chevaliers de tout péage , & ftipulant

qu ’eux feuls auraient jurifdiftion fur les

habitans , excepté fur ceux qui pourraient

être à fon fervice . Gunther , Evêque de

Ploczko , donnoit par la même chartre

aux Teutons , ce qu ’il poffédoit dans le

pays de Dobrzin , & la dîme de tous

les biens cultivés par les Allemands , ex¬

ceptant nommément ceux des Polonois :

& comme le chapitre d ’Uladiflaw avoit

des droits fur "Viszyn , il les céda en mê¬

me tems aux Teutoniques , enfuite d ’un

échange qu ’ il avoit fait avec le Duc .
Cette chartre fut fcellée fur le bord de la
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V iftule près de la ville de Ploczko . Nous

obferverons ici , pour ne pas interrompre

ailleurs le fil de l ’hifloire , que cette do¬
nation de Dobrzin fortit tous Tes effets ;

mais , qu ’ étant furvenu quelques difficul¬

tés , à ce fujet , entre les Chevaliers &

le Duc de Mafovie , elles furent termi¬

nées par un accord que le Pape confirma

l ’an 1236 .
Les donations r .ecommencerent avec

l ’ année 1230 . Chrétien Evêque de Prude ,
en fit encore une aux Teutons , tant de

ce qu ’il tenoit dans le pays de Cuhn , du

DucConrard , que de Téglife de Ploczko ,

& de ce qu ’il y avoit acheté ; avec la ré -

ferve de deux cens charrues , de cinq fer¬

mes , & de deux mefures , l ’une de farine

de froment , Si l ’ autre du même grain ,

non moulu , pour chaque charrue qu ’il

abandonnoit aux Chevaliers : après quoi

on voit un afte de l ’ Abbé de Lugna , &

de celui de Linda , qui fe difoient média¬

teurs de l ’aêfe précédent , Si qui rappor¬

tent quantité de conditions , auxquelles

les Chevaliers ne pouvoient s ’ être enga¬

gés que verbalement , puifqu ’ elles ne font

pas énoncées dans le premier aéfe , telles

que de fe reconnoître vaffaux de l ’Evê¬

que , de marcher fous fa bannière , Sic .

Çefte piece efl du mois de janvier , fuppofé

qu ’elle foit véritable ; car on ne trouve pas
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un mot de tout cela dans la première char - ■
tre , où l ’on ne rencontre que le nom de herIian
l ’Abbé de Lugna comme témoin , & non de Salza .
celui de l ’Abbé de Linda . Quoi qu ’il en
Toit , cet adte fut certainement rejetté par
le Grand - Maître , & fuppofé qu ’il ne le
fût pas alors , il fut annullé par l ’Evêque
même quelques mois après , comme nous
le dirons en fon lieu .

Enfuite Gunther Evêque de Ploczko , Cod - Fo !-

le 18 mars de l ’an 1 £30 , donna à l ’Ordre , cw . jw ,

avec le confentement de fon chapitre , n “ ra •

tous les biens & droits quelconques qui

pouvoient lui appartenir dans la province

de Culm ; lequel territoire , dit - il , a été

donné aux Chevaliers par le Duc de Ma -

fovie , à perpétuité , & avec tous les émo -

lumens , biens , fortereffes , & c . fans avoir
fait aucune réferve de droits ou de biens

patrimoniaux . Après quoi le Duc de Ma -

fovie , fa femme , & fes enfans reconnu¬

rent encore la donation que lui Conrard

avoit faite du pays de Culm à l ’Ordre Teu - Cod . Poi .

tonique ; la chartre eft fouffignée par Gun - num ' l3 ,

ther Evêque de Ploczko : & enfin par un

autre aêle , toujours de l ’an Î130 , le Duc

donna à l ’Ordre avec le confentement de Ibid . n . 13 ,

fes héritiers , le château de Neifzowa en

Cujavie , f avec quatre villages qui en dé -
pendoient . _
4 -n j •/, . , r DonationIl n exilte certainement aucune reierve du Pays de
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— de droit , ni aucun veftige de réverfibi -

Herm 'an à la Pologne dans ces différens ades ;
de Salza . au contraire l ’abandon entier & fans ré -

des ? n(i)**** & * ^erve ’ y e ^ - marc l u é de la maniéré la plustes 1° faire " pofitive . Cela ne fatisfit cependant pas en -

cji Prufle . core ] es Chevaliers , qui avoient en vue la

conquête entière de la Pruffe : ce vafte

état n ’appartenoit certainement pas à Con -

rard , ni aux Polonois : quelques vains

efforts pour le fubjuguer , ne pouvoient

leur avoir donné des droits de propriété :

d ’ ailleurs de quelle valeur auroient été ces

droits , s ’ils euflent exifté , vis - à - vis d ’ une

nation qui faifoit alors trembler la Pologne ,
ht qui mettant fes frontières à feu & à

■fang , l ’obligeoit d ’aller chercher des fe -

eours étrangers pour la défendre de l ’ op -

preffion ( i ') ? Malgré cela , le prudent

( i ) On peut confulter M . Pauli > pag . 55 . fur la futi¬
lité des prétentions de la Pologne . Voici comme s’ex¬
prime Hartknoch , Profeîfeur de Thorn , qui de fon
tems appartenoit à cette couronne j ainfî cet écrivain
ne peut pas être foupçonné de prévention . Dann wer
hat den Pohlen das recht iiber PreuJJen gegeben dajs
Conradus folches nïcht hatte konnen ohnc Jie vcrgebcn ?
Haben gleich die vorigen kottige mul fiurjlen in . Poh ~
len ein fitiick von PreuJJen unter ih )*e botmajjigkeit
gebracht , fio haben fiich auch die Preujfien bald wiede -
rumb in die fireyheit gefiet { , und denen Pohlen fielbjï
in ihrem land geiiug thun gcmacht y infonderhett
den let \ ten \ eiten , da Conradus den PreuJJen hat miifi-
fen tribut gebcn , und ihnen nichts was fie gefordert ,
durjfien verfagen y da ma g Conradus wohl der preten -
tionen y fio die Pohlen über PreuJJen , und vielleicht
auch nur iiber das Culmifche land haben vermeinet ,
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Grand - Maître , qui fembloit prévoir les —
difficultés que l ’Ordre auroit dans la fuite , h
avec les Polonois , vouloit , non une do - de
nation de ce qui ne leur appartenoit pas ,
mais un confentement qui mît l ’Ordre à
l ’abri de toute réclamation de leur part .
Conrard , qui avoit un prefïant befoin de
fecours , fit enfin cette donation , dans la
forme defirée , & dans une circonftance
très - favorable ; car il étoit alors Régent
du royaume & tuteur du jeune Boleflas
Duc de Pologne : les états du royaume
n ’imaginerent feulement pas qu ’ils puflfent
faire la moindre réclamation contre un
traité , qui fe paffoit au vu & au fu de

vergcjfen haben . — Alt und neues Preuffen oderPrcuf -
Jîcher hijiorien theile , ‘& c . 1684 . par . 2 , cap , z .
pag . 274 . On ne peut pas réfuter plus judicieufement
les prétentions de la Pologne , Se c’eft un de fes fujecs
qui parle .

S ’il reftoit encore quelque doute , on pourroit ob -
ferver que jamais on n ’ctend fa domination fur un grand
peuple , fans qu ’il en refte quelques veftiges , tels que
des traités avec les voifins , désaccords , des privilè¬
ges , &:c . Mais les Polonois ne fauroient rien montrer
de tout cela ; la première chartre qu ' on rencontre dans
le quatrième tome du code diplomatique de Pologne *
deftiné uniquement à rafïembler tous les documens qui
regardent la PrufTe , eft une bulle d ’innocent III , de
l ’an 1212 , adrcfTée aux Ducs de Pologne &: de Pomé¬
ranie , pour qu ’ils ne vexent pas les nouveaux convertis
de la Pruflc : c’étoit dans le tems que Chrétien qui en
fut le premier Evêque travailloit déjà a la converfion de
ces peuples : le fécond document eft la chartre de 1222 #
par laquelle le Duc de Mafovie donne à l ’Evêque Chré¬
tien une partie du pays de Cuîm comme nous l ’avons
rapporté en fon lieu »
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la nation : ce ne fut que le fiecle fuivant ^

que les Polonois , délivrés de la crainte des

Prufliens , s ’ aviferent de revendiquer le

pays de Culm . 1
Par cette chartre datée de Cruzwitz au

mois de juin de l ’an 1230 , Cornard , ;

Duc de Mafovie & de Cujavie , du con - ;

fentement de la Ducheffe Agafie fa fem¬

me , de fes trois fils , Boleflas , Cafimir

& Zemovith , & par le confeil des Eve *

ques , & des Grands de l ’Etat , donna à

l ’Ordre Teutonique , en toute propriété &

à perpétuité , fans redevance ou retenue

quelconque , le pays de Culm , tel qu ’ il
étoit contenu entre la Viftule & les rivie - 1

res de Dribentz & de Mokra , ainfi que j

tout ce qu ’ il pourroit conquérir fur les |
Prufliens , les Chevaliers n ’étant tenus à '

aucune efpece de devoir ou redevance

envers le Duc , finon à le défendre contre

les Prufliens , jufqu ’à ce qu ’ils euflent em -

braflfé la religion catholique . Il eft à remar - '

quer que Chrétien Evêque de Pruffe étoit ;

lin des témoins de cette chartre , ce qui j

étoit une renonciation très - réelle à tous les |

droits de fupériorité que Conrard pouvoit |

lui avoir donnés autrefois fur le pays de 1

Culm ; cependant , comme cet objet étoit

important , & qu ’il convenoit de ne laiflfer
aucune matière de difficulté à fes fuccef -

feurs , Chrétien fît l ’année fuivante un aban .
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don formel aux Teutoniques , de tout ce

qu ’il avoit reçu de l ’Eglife de Ploczko , de

l ’endroit nommé Rézin qu ’ il avoit acquis ,

& de tous les biens & droits quelconques

qu ’il avoit reçus du Duc de Mafovie dans

le pays de Culm , ne fe réfervant que

l ’exercice de la jurifdiftion épifcopale .

Nous avons vu que l ’Empereur Frédéric

avoit approuvé d ’avance les donations que

le Duc de Mafovie fe propofoit de faire

aux Chevaliers , & qu ’ il leur en avoit déjà

alluré la fouveraineté ; mais perfonne ne

prit un plus grand intérêt à cet événement ,

que le Chef de l ’Eglife , à caufe des grands

avantages qui pouvoient en réfulter pour

la Religion . Le Pape Grégoire IX confir¬

ma les donations de l ’Evêque Chrétien &

du Duc de Mafovie , dès le 27 d ’août de

l ’an 1230 , qui étoit la veille de l ’abfolu -

tion de l ’Empereur Frédéric ; la bulle elL

datée d ’ Anagni . Cette confirmation étoit

limple , mais le St . Pere en accorda une

plus ample quelques jours aprè ' s , à la rëqui -

fition du Duc de Mafovie , qui lui avoit

écrit , que ne pouvant plus réfifler aux

Pruffiens , il avoit appellé l ’Ordre Teu¬

tonique à fon aide , efpérant fermement ,

qu ’avec le fecours du Ciel , les Chevaliers

viendroient à bout de réprimer la fureur

des payens : le duc ajoutoit , qu ’ il avoit

donné à cet Ordre , le château de Culm ,
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avec tout le pays qui en dépendoit , de
même que tout ce qu ’ il pourroit conquérirHERMAN r „ T 1 „ 1 r il

ce Saiza . fur les Prufliens . Le Pape confirma la do¬

nation du Duc , de la maniéré qu ’ il le !

demandoit , ainfi que l ’abandon qu ’il fai -

foit de toutes les conquêtes que les Che¬

valiers pourroient faire fur les Prufliens ;

mais il ajouta à ce dernier article que ce

n ’ étoit que pour autant , que la religion

catholique ivauroit pas été introduite dans

ce pays : ce qui prouve bien que le Sou - :

verain Pontife étoit perfuadé que les ex -

curfions des Polonois en Prufl 'e , avoient I

été aufli infruftueufes , que les tentatives

de St . Adalbert & de St . Brun , qui avoient

obtenu la couronne du martyre fans autre

fruit de leur apoftolat . Cette bulle eft
num . ' fs - 1' également datée d ’Anagni le io feptem -

Cod . Pom . bre de l ’an 1130 .

num . 8s . L a r éferve que le Pape avoit faite , étoit

fi peu un obftacle à la conquête de la
7um \ P ° 1 ' P ru ^ e » cl ue l ’an 1X 34 il écrivit au Duc ;

de Mafovie pour le louer de fa piété , &
lui recommander d ’ aider les Chevaliers !

Teutoniques , ajoutant qu ’il avoit pris au

droit & propriété de St . Pierre , tant la

partie de la Prufl 'e qu ’ils avoient déjà

conquife , que celle qui reftoit à conqué¬

rir , & qu ’ il les leur donnoit l ’une & l ’au¬

tre , pour en jouir librement & à perpé¬

tuité , avec tous les droits , revenus Sc
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éniolumens . Le Pape Innocent IV répéta

la même chofe en 1243 , & donna au
Grand - Maître l ’ inveftiture de la Pruffe

par l ’anneau ; & l ’an 1157 le Pape Alexan¬

dre IV confirma encore la poffefiion de

la Pruffe aux Chevaliers , en rapportant ,
en entier dans fia bulle la donation du

Duc de Mafiovie datée de Cruzxvitz .

Grégoire IX , en confirmant les dona¬

tions du Duc de Mafiovie , exhorta les

Chevaliers Teutoniques à combattre cou -

rageufiement pour la propagation de la foi ,

& leur enjoignit , pour larémiffion de leurs

péchés , de venger les injures faites à no¬

tre divin Rédempteur , dont les Pruffiens

avoient fi horriblement profané les Sts .

Myfieres . Comme l ’ entreprifie étoit diffi¬

cile , le Souverain Pontife écrivit , en mê¬

me tems , aux fideles des Provinces de

Magdebourg & de Breine , à ceux de Po¬

logne , de Poméranie , de Moravie , du

Holftein & de Gothland , pour les ex¬

horter à joindre leurs armes à celles des

Chevaliers Teutoniques , & à combattre

les payens de la Pruffe fous leur direftion ;

cette bulle eft du 13 de fieptembre de

l ’an 1230 . Une fimple exhortation pou¬

vant ne pas produire tous les effets de -

firés , le Pape , à l ’inftance du Grand -

Maître , fit prêcher la croifiade en réglé ,

contre les Pruffiens , dans différens royau -
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mes & provinces de la chrétienté , & ac¬

corda aux Croifés qui iraient combattre

pour la religion en Pruffe & en Livonie

les mêmes indulgences que l ’églife avoit

accordées à ceux qui fe croifoient pour la

Terre - Sainte . Voilà quels furent les pre¬

miers droits des Chevaliers Teutoniques

fur la Pruffe , & les aufpices fous lefquels

ils entreprirent une conquête qu ’ ils ache¬

tèrent au prix de leur fang , &c qu ’ils pof -
féderent en vertu de tous les titres les

plus légitimes & les plus inconteftables .

Après la conclufion & la confirmation

de ces différens traités , Frere Herman de

Balke , que le Grand - Maître avoit nom¬

mé chef de l ’entreprife , ne fongea plus

qu ’aux préparatifs . L ’ an 1x31 il affembla

une petite armée compofée des troupes

que l ’Ordre lui avoit envoyées , & des '

Mafoviens , & s ’étant procuré le nombre

de bateaux néceffaires pour le paffage du

fleuve , il s ’ embarqua à Neffaw , traverfa

la Viftuîe , & lorfqu ’il parvint à la rive

droite , il fe lailfa defeendre jufqu ’à l ’en¬
droit où s ’élevoit un de ces fameux chê¬

nes , objets de la vénération des Pruffiens ,

& qui fervoient de temples à leurs dieux .

C ’eft là que les Teutoniques mirent pour

la première fois le pied fur les terres de

Pruffe ; ils s ’emparèrent du chêne , affi -

rent leur camp tout à l ’entour , &c l ’envi -
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ronnerent à la hâte de paliffades & de —

foffés ; & l ’arbre même , pour lequel les

payens avoient une fi grande vénération , de Salza .

devint le premier boulevard de ceux qui
venoient détruire leur abominable culte :

les Chevaliers firent un château fur le chê¬

ne , dit Dusbourg , c ’eft - à - dire , que fur
les fortes branches de cet arbre énorme

ils établirent une plate - forme , d ’où les

foldats pouvoient tirer avec avantage fur

ceux qui viendroient attaquer les retran -

chemens ( 1 ) . Le Maître Provincial n ’ avoit

laiffé qu ’ une ouverture à fes fortifications

du côté du fleuve , & il tenoit fes ba¬

teaux prêts pour le paffer avec fa troupe ,

s ’il étoit forcé d ’abandonner ce pofte . Dès

que les Pruffiens virent arborer les éten¬

dards de la croix fur le chêne , ils vin¬

rent en foule attaquer les retranchemens ;

mais les Chevaliers les reçurent avec tant

de vigueur , qu ’ils rendirent leurs efforts

inutiles : les ennemis ne fe rebutèrent pas ,

& revinrent fouvent à la charge avec des

forces confidérables , fans avoir plus de

fuccès ; caria providence , qui veilloit fur

cette poignée de Chevaliers , fembloit avoir

( 1 ) Ce n ’eft pas la feule fois qu ’ un chêne fervit à
cet ufage ; un naturalise rapporte que de fon tems Î1
ÿ en avoic un en Weftphalie qui fervoit également de
citad elle . Voyez Walmont de Boni , Dict * d ’hijt , /iæ-
tur * Art . Chêne .

Tome / . L
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fortifié leurs bras ; de forte que chaque
fois , ils repoufioient les nombreufes trou¬
pes des Pruffiens , en leur faifant effuyer
de grandes pertes . Cependant le Maître
Provincial profitoit de tous les momens
de relâche que les ennemis lui laifloient
pour fe fortifier toujours davantage : bien¬
tôt on commença à bâtir des ntaifons à
la place des tentes , & les retranchemens ,
auxquels on travailloit chaque jour , de¬
vinrent les remparts d ’une ville . Herman
Balke voulant afîurer cet établiffement , fit
creufer en même tems les fondemens d ’une
citadelle ; & l ’on vit les chrétiens , chaffés
depuis long - tems de la province de Culm ,
accourir de toutes parts pour contribuer à
cet ouvrage .

Le Maître Provincial , auffi zélé pour le
falut des fideles que pour leur confervation ,
fit jetter la même année les fondemens
d ’une églife qui fut dédiée à St . Jean . Telle
eft l ’origine & la fondation de la ville de
Thorn , que nous verrons cependant aban¬
donnée dans quatre ans , & rétablie un
peu plus haut , pour la mettre à l ’abri des
inondations du fleuve : on ne laifla fub -
Jifter que la citadelle , & l ’endroit efl en¬
core nommé aujourd ’hui la vieille Thorn .
Il y a plufieurs opinions fur l ’origine du
nom de Thorn , que les Chevaliers don¬
nèrent à cette ville ; mais la plus probar
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ble , c ’eft que ce nom lui vient du mot

allemand Thor , qui veut dire une porte , He ^ 'an

parce qu ’effeftivement ce fut la porte par de Salza .

où les Teutoniques entrèrent en Prude .

Les armes que l ’Ordre donna à cette ville
confirment ce fentiment : c ’eft un château

dont la porte eft ouverte .

Les ouvrages de la nouvelle ville , n ’ al - f n n°emis ? e!

loient cependant pas aufîi vite qu ’on l ’au - p° ur inter -

roit defiré , parce que les Prufiiens avoient ^ yaux . 5

trois forterefles ou châteaux , à portée ,

dont les garnifons faifoient des courfes

continuelles , & n ’omettoient rien pour

interrompre les travaux : la première de

ces places qui fe nommoit Rogow , étoit

à quelque diftance du côté de la Mafovie ;

la fécondé étoit fur le fleuve , à quelques

milles plus bas que Thorn ; on croit que Dush . c . v ,

c ’efl l ’endroit nommé aujourd ’hui Althaufs nuT ^ ïiiJu

par les Allemands , & Starigard par les
Polonois : & la troifieme forterelîe étoit

fituée entre les deux premières , dans l ’en¬

droit , à ce qu ’ on croit , ou eft aujourd ’hui

Colmenfée ; elle étoit près d ’un lac ou grand

étang , qu ’on nommoit l ’étang de Pipin ,

du nom d ’un Seigneur Poméfanien , à qui

appartenoit le château . Pipin , qui ne met -

toit pas de bornes à fa cruauté , étoit un

des plus terribles perfécuteurs des chré¬

tiens , & harceloit fans celle les Cheva¬

liers avec fa garnilon qui étoit nombreufe ;L 1
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celles de deux autres châteaux n ’ étoient

pas moins animées , de forte qu ’on en ve -
noit fans ceffe aux mains dans une infinité

de petits combats , dont Piffue étoit ; à la
vérité favorable aux Teutons , mais où ils

ne laiffoient pas que de perdre du monde .

Quelques Freres de l ’ Ordre ayant été pris

par ces barbares , fubirent un cruel mar¬

tyre , les uns ayant été pendus par les pieds |

fk aflommés à coup de maffue , & d ’au - |

très jettés vivans dans les flammes ; ces !

fupplices ne pouvant encore affouvir la

rage des payens , ils éventrerent deux de

ces malheureux pour leur faire devider
leurs entrailles fur le tronc d ’un arbre ,

en les forçant de tourner à l ’entour .

Le Maître Provincial , réiolu de faire

les derniers efforts , tant pour venir à bout j

de fon entreprife , que pour fe venger d ' une

fi horrible cruauté , apprit un jour que la

garnifon de Rogow étoit en mouvement .
11 alla au - devant , avec l ’élite de fes trou¬

pes , pour la combattre . Les Pruffiens ne i

refuferent pas le défi , & la mêlée fut

terrible ; mais enfin les Chevaliers rem¬

portèrent une vi & oire complette , & pri¬
rent le Commandant de Rogow ; celui - ci

craignant la mort qu ’ il avoit méritée par 1
fes cruautés , offrit de leur rendre fa for -

terefie pour avoir la vie fauve , & la con¬

dition fut acceptée . Ce Commandant em -
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braffa vraifemblablement la religion chré¬

tienne , puifque nous voyons qu ’il s ’atta¬

cha avec fidélité aux Chevaliers , jufques - là

que quelque teins après , il leur fervit de

guide pour aller attaquer l ’autre château

qui étoit plus bas fur la Viftule . On choifit

pour cette expédition , un jour que les Pruf -

fiens célébraient une de leurs fêtes , & où

ils avoient coutume de le livrer aux excès ;

ainfi les Chevaliers n ’ eurent pas grande

peine à efcalader les murs que la garnifon

plongée dans l ’ivreffe , n ’ étoit guere en état
de défendre ; ce château fut réduit en cen¬

dres , après qu ’ on en eut fait paffer tous les

payens au fil de l ’épée . Pipin & fa forte -

reffe tombèrent également entre les mains

des Chevaliers Teutoniques , à l ’aide de

ce même Commandant de Rogow . Com¬

me Pipin étoit celui de tous les Prulliens

qui avoit exercé les plus grandes cruautés

fur les chrétiens , les Chevaliers le defti -

nerent à fervir d ’exemple , pour intimider

les autres , & l ’envoyerent à Thorn , où

il fut pendu aux branches du chêne pour

lequel il avoit eu une fi profonde véné¬

ration . Cet aéle de févérité n ’empêcha pas

que le fils de Pipin , nommé Matte , n ’em -

braffât la religion chrétienne , qu ’il défen¬

dit avec zele , & dans laquelle il perfévéra

généreufement jufqu ’ à la mort : étant deve¬

nu , dit Dusbourg , auffi ardent à travailler àL 3
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- la propagation de la foi , que fon pere l ’a -

Herman voit été a perfécuter ceux qui en faifoient

de Salza . profeffion . Les Chevaliers délivrés de ces

voifins incommodes , pourfuivirent vive - :
ment les travaux de la nouvelle ville . Tels

furent les fuccès de la première campagne !

des Teutoniques en Pruffe : encore ne ’

peut - on pas affiner que la prife de Pipin
& de fa fortereffe eurent lieu cette année ;

puifque Dusbourg femble indiquer , que !

ce fut affez long - tems après les deux pre¬

miers événemens qu ’il avoit rapportés .

Secours Pendant ce teins , la prédication de la j
desCroifés . croifade produifoit tous les effets qu ’on |
fondation . l . n . 1
de la ville pouvoit deiirer : outre que beaucoup

«le Cuim . d ’Allemands avoient déjà pris la croix ,

JRaynaîd 8 ' ^ f a ^ ° *ent l es préparatifs néceffaires pour ;
num . 7 . ' fe rendre en Pruffe , le Pape , qui avoit ;

1232 . cette affaire extrêmement à cœur , avoit
encore écrit au commencement de l ’an

1231 , aux Evêques du voifinage , leur

enjoignant de commuer le vœu des Croi - |

fés de la Bohême , qui avoient eu dif - j

penfe de paffer outre mer , & de les en¬

voyer contre les infidèles de la Pruffe . ■

De forte qu ’au commencement de l ’ an - j

née on vit arriver un grand nombre de
Croifés dans la nouvelle ville de Thorn .

Herman de Balke , fi puiffamment fou -

tenu , entra en campagne , & fes armes

eurent les fuccès les plus heureux ; on
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ignore , à la vérité , les détails de fes ex¬

péditions ; mais on fait qu ’il parvint à

chaffer les infidèles de tout le pays de

Cultn , & que pour affurer fes conquêtes ,

il jetta la même année les fondemens du

nouveau château & de la ville de Culm ,

qu ’il défigna dès ce moment , pour être

la capitale de toute la Pruffe ( 1 ) . La
nouvelle fortereffe fut commencée dans

l ’endroit où l ’on avoit brûlé & détruit

un château des payens l ’année précé¬

dente : mais apparemment qu ’ on ne trouva

pas cette fituation affez favorable ; car

nous verrons dans quelques années , qu ’ on

rebâtit Culm , un peu plus bas , fur la
Viftule , dans l ’endroit où elle eft encore

aujourd ’hui . Cette première fondation faite

l ’an 1131 , conferve encore aujourd ’ hui le

nom d ’Althaufs , qui dans la maniéré de

parler des Teutoniques de ce tems - là , ligni¬

fie ancienne fortereffe ; le mot de Hauffy

qui veut dire proprement maifon , étant

alors employé pour défigner une place

de guerre ; d ’où vient que les Chevaliers

notnmoient Haujf - Compthur le Comman¬
deur d ’ une fortereffe .

Dès que le Maître Provincial eut mis

( 1 ) Comme il y avoit déjà eu un château «le Culm
détruit &: rebâti plufïeurs fois , les Chevaliers qui le
rebâtirent de nouveau , ne peuvent cependant pas paf-
fer pour en être les fondateurs \ mais cetee qualité Leur
apparcientà l ' égard de la ville qui n Jexiftoit pas avanç eux *

L 4

IV .
Hermam

DE SAL.ZA ,

Marti : . dl (J\
pag . 422 •*

Fondation
de la ville
de Marien -
werder .
Dusb t c , 9 ,

1232 .

ou 1233 .



14 .8 Histoire
en train les ouvrages de la ville de Culm ,

il fongea à porter la guerre dans la Po -

méfanie ; mais ne jugeant pas - à - propos

de manifefter d ’ abord fes deffeins , il vou¬

lut commencer par affurer une retraite

à fes troupes , comme il avoit fait en en¬

trant dans la province de Culm . Après

avoir fait fecrétement les préparatifs né -

ceffaires , il embarqua les ouvriers avec

tout ce qui étoit propre à favorifer fon

projet , St defcendit la Viftule jufqu ’à

cette grande prefqu ' ifle que l ’on nommoit

alors Quidzin , où il choifit un tertre

élevé à la rive gauche de la riviere de

Liebe , pour y bâtir une forterefle , qu ’il

nomma Marienwerder ; mais à peine l ’ou¬

vrage fut - il commencé , qu ’ on jugea qu ’il

ferait mieux placé à la rive droite de la

Liebe dans le territoire de Reyfen , qui fait

partie de laPoméfanie : en conféquence le

Maître Provincial fit abandonner les pre¬

miers travaux , St fe mit à bâtir fur la

rive oppofée , fans rien changer au nom

qu ’il vouloit donner à cette place . Bur -

chard Burgrave de Magdebourg , qui paffa

une année entière en Pruffe avec un grand

nombre de Croifés qui marchoient fous

fes ordres , rendit de grands fervices aux

Chevaliers , tant pour la conftruftion de

Marienwerder , que dans toutes les autres

occafions qui fe préfenterent »
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La campagne fuivante fut encore plus — 1— --

heureufe que n ’avoient été les précéder : - hehm 'an

tes ; les exhortations du Pape avoient en - DE Saiza .
gagé un grand nombre de perfonnes à Secours des° ° 1 , & Il c 1 1 Croifés .Vic -

prendre la croix , pour aller leconder les t0 ; ie j es

Chevaliers Teutoniques , dont le début Chrétiens ,

faifoit concevoir les plus grandes efpé - Dasb . c . io

rances . Ceux qui étoient les plus expo - Dlugojr .

fés au ravage des Pruffiens , furent auffi jPo ?-

les plus empreffés à fe croifer pour les e s ô . l ’a ° ’

combattre ; dans ce nombre on compta Schu k > p >

Conrard Duc de Mafovie , & fon fils le 47 ’

D uc de Cujavie , Henri duc de Siléfie , ou I 2i\ ^ 4 .
"Wladiflas Duc de la Grande - Pologne , &

Suantopelk Duc de Poméranie , avec le
Prince Sambor fon frere . Le Duc de Ma¬

fovie conduifoit non - feulement fes pro¬

pres troupes , mais encore celles des du¬

chés de Cracovie & de Sendomir , qui

appartenaient au jeune Boleflas fon pupile .

Ces Princes réunis furent joindre les Che¬

valiers Teutoniques , occupés à fortifier

le château de Marienwerder , ainfi qu ’à

conftruire la ville du même nom , & ne

contribuèrent pas peu à l ’avancement de

cet ouvrage . Quoique les Pruffiens euf -

fent affemblé une armée beaucoup plus

confidérable que n ’étoit celle des Che¬

valiers & des Croifés réunis , il eft ap¬

parent qu ’ils ne tentèrent rien de confi¬

dérable , tant que dura la bonne faifon ,
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puifque les hifloriens gardent le filence

fur les opérations de l ’été : de forte que

ce furent les Teutoniques St les Croi -

fés qui les tirèrent de cette ina & ion . Aux

premiers froids , lorfcjue la gelée fut affez

forte pour donner un paffage affuré fur

la glace , St fur les marais , leur armée

fe mit en mouvement & fit un grand ra¬

vage dans le canton de Reyfen , St con¬

tinuant fa marche elle joignit l ’armée en¬

nemie , affemblée fur les bords de la petite

rivière de Sirgune , qui fe jette dans le

lac Draufen . Quoique les Pruffiens fuf »

fent deux fois plus nombreux que les chré¬

tiens , ceux - ci ne balancèrent pas de les

attaquer ; le combat fut d ’autant plus ter¬

rible cjue cette journée pouvoit décider

du fort de la Prufife ; fi les payens étoient

vaincus , ils avoient tout à craindre d ’un

Ordre qui pouvoit recevoir fouvent de

pareils fecours , St qui fembloit compter

pour rien le nombre de fes ennemis ; St

îi les chrétiens étoient battus , outre qu ’ils

courroient rifque d ’être tous égorgés , on

devoit s ’attendre que tous les établiffe -

mens qu ’ on avoit déjà faits , feroient dé¬

truits . De pareils motifs étoient bien pro¬

pres à animer les combattans , auffi firent -
ils des aftions de valeur extraordinaires ;

cependant les chrétiens , greffés vivement

par une foule d ’ennemis qui le précipitoient
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en aveugles , au plus fort de la mêlée ,

étoient menacés d ’une déroute , fi le Duc

Suantopelk , cjui combattoit à la gauche ,

avec fes Poméraniens , n ’eût fait de fi grands

efforts cpi ’il culbuta enfin l ’aile droite des

ennemis , & la mit en fuite ; il ne pour -

fuivit pas long - tems cet avantage , pour

venir prendre en flanc la gauche des Pruf -

fiens , qui étoient au moment de tout rom¬

pre , Ce fecours ranima les Croifés Sc

rétablit le combat ; mais Suantopelk lui -

même fe vit au moment d ’être envelop¬

pé par les fuyards de l ’aile droite , qui

s ’étoient ralliés pour le charger en queue .

L ’ opiniâtreté des ennemis ne fervit qu ’à

leur faire perdre plus de monde ; car la

viêloire , fi long - tems balancée , fe fixa

enfin du côté des Croifés qui mirent les

Prufliens en déroute & les pourfüivirent

jufqu ’à la nuit , Dusbourg qui ne parle pas

de la perte des Teutoniques , ni des auxi¬

liaires , fait monter celle des Prufliens à

cinq mille hommes ; & Schutz qui rap¬

porte que l ’armée chrétienne perdit qua¬

tre mille hommes dans cette bataille , porte

celle des ennemis à quinze mille . Le len¬
demain de cette vié 'toire l ’armée marcha

fur Schleme , nommé enfuite Garufch par
les Allemands ; c ’étoit une forterefle im¬

portante des ennemis bâtie , félon toute

apparence , fur le bord du lac Draufen ,
L 6
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dans laquelle un grand nombre de Pruf¬

fiens s ’ étoient fauves après la bataille : les

Chevaliers Teutoniques , foutenusdesCroi -

fés , l ’emportèrent d ’emblée le même jour ,

malgré la vive réfiftance des Pruffiens ,

qui y étoient fi nombreux qu ’on en compta

cinq mille qui furent paffés au fil de l ’é¬

pée ; on accorda la vie à tous ceux qui

la demandèrent , en leur mettant pour
condition de renoncer au culte de leurs

idoles . Les Princes Croifés , qui étoient

depuis deux mois en Pruffe , s ’en retour¬

nèrent après avoir aidé les Chevaliers Teu¬

toniques à remporter cette célébré vic -

voire : pour le Maître Provincial , il ne

défarma pas ; & profitant de la confter -

nation des payens , il employa tout fon
monde à bâtir les fortereffes de Cuhnfée

& de Reden .

Pendant que Herman de Rallce em -

ployoit tous fes foins à conftruire de nou¬

velles fortereffes & à repouffer les atta¬

ques des ennemis , le Grand - Maître étoit
venu reconnoître l ’ état de la Pruffe ; mais

fon féjour n ’y fut pas long , puifque nous

n ’en fommes inftruits que par les loix qu ’il

donna au pays de Culm : il s ’agiffoit d ’at¬

tirer des habitans dans cette province ,

ravagée fi long - tems par les Pruffiens ; c ’eft

pourquoi Salza lui accorda de grands pri¬

vilèges , St particuliérement aux villes de
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Culm & de Thorn . Cette piece eft fort

intéreftante , puifqu ’ elle eft la baie de la

légiflation Pruffienne ; comme elle eft lon¬

gue , nous n ’en donnerons que les princi¬

paux articles .

Le Grand - Maître permettoit aux villes
de Culm & de Thorn de choifir tous les

ans , leurs Juges , ou Magïftrats , avec

l ’agrément de l ’Ordre , & donnoit â ces

mêmes Juges une part dans les amendes ;

il défigna les communes qu ’il donnoit à

ces deux villes , ainfi que les droits de

chafte & de pêche qu ’il leur accordoit ,

avec certaines réferves . Les droits de paf -

fage fur la Viftule étoient auftx réglés .

Quant à la jurifprudence , le Grand -

Maître aima mieux donner à fes fujets

des loix , dont la fageffe étoit connue par

l ’ufage , que d ’en créer de nouvelles ;

c ’eft pourquoi il ordonna que ces deux

villes fuivroient le droit de Magdebourg ,

en réduifant à la moitié les amendes qui

y font ftatuées ; il ajoutoit que lî les Juges

de quelques villes avoient befoin d éclair —

cifîemens fur ce point ils dévoient s ’adref -

fer à ceux de la ville de Culm , qu ’il éta -

bliftoit pour capitale de tout le pays du

même nom ; les biens dont les habitans

de Culm & de Thorn jouiftfoient déjà ,

par la conceffion de l ’Ordre , leur étoienî

donnés en fief ; le Grand - Maître ordon -

.IV .
Hepman

DE SALZA .
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nant que la fucceflion de ces biens fe ré¬

glât félon le droit Flamand : il réfervoit

à l ’Ordre toutes les mines d ’or , d ’argent

& autres , excepté celles de fer ; voulant

que fi l ’on trouvoit de ces premières dans

les biens inféodés , les pofieffeurs jouifient

de tous les avantages accordés par les cou¬

tumes de Siléfie , où les mines font fort
abondantes .

Ceux qui pofiedoient des fiefs , dont

l ’ étendue eft déterminée par cette char -

tre , étoient obligés , chaque fois qu ’on

Tordonneroit , de fe préfenter avec une ar¬

mure complette , un cheval bardé , &

fuivis au moins de deux écuyers ou gens

d ’armes ; ceux dont les fiefs étoient moins

étendus , dévoient auffi fervir à cheval ,

armés à la légère , c ’eft à - dire , avec des

cuirafies qui ne couvroient que le devant

du corps : la chartre porte enfuite , que

la province paroilîant n ’ avoir plus rien à
craindre des Poméfaniens ni des autres

Pruffiens , les citoyens des villes de Culnt

& de Thorn feroient exempts de tout

fervice , à moins qu ’ on ne fût attaqué

par les ennemis ; auquel cas , ils dévoient

marcher avec les Chevaliers , jufqu ’ aux

rivières qui forment les limites du pays .

11 étoit encore ordonné que tous ceux qui

pofiedoient des biens de l ’ Ordre paye -

roient à la St . Martin de chaque année ?
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un cens de cinq florins de Culm , valant -' """" " . ;

nn florin de Cologne , & deux marcs de her ' man
cire , en reconnoiffance du domaine de be Salza ,
l ’Ordre .

La monnoie étoit auffi réglée : le De limons

Grand - Maître ordonnoit d ’en fabriquer noie ’

à Culm , d ’argent fin , & le plus pur , le
marc devant être divifé en foixante fols :

cette monnoie , courante dans tout le

pays , ne devoit être renouvellée que tous

les dix ans , au bout defquels quatorze de¬

niers anciens ne dévoient plus valoir que

douze nouveaux : c ’ étoit apparemment pour

que le peuple ne perdît rien par la dimi -

nuation des efpeces , que la circulation

occafionne toujours ; mais il falloir qu ’il

y eût des pièces bien minces pour fouf -

frir un pareil déchet en fi peu de teins .

Nous aurons lieu , dans la fuite , de faire

quelques obfervations fur les anciennes

monnoiesde la Pruffe , dont les premières

furent frappées par l ’ Ordre Teutonique ;

je remarquerai feulement ici qu ’il y en eut

d ’une forme finguliere , & peut - être uni¬

que , dont les pièces , au lieu d ’être plates ,

étoientfphériques , 5cmarquées d ’ une croix

fur la partie convexe : Hartknoch , qui u artki

poffédoit quelques - unes de ces pièces , i6i p . iÿi .

les croyoit du nombre des premières qui

furent frappées en Pruffe . La chartre qui

finit par exempter de tailles tous les ha -
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•— — . . - tans de la province , fut Scellée à Thorn le

Hekm 'an de décembre de l ’an 123 ] par leGrand -

jse Saiza . Maître & par Herman de Balke , Provi -
feurou Maître Provincial de Pruffe ; entre

les témoins on voit Popon d ' Ofterna ,

Albert de Langenberch , Théodoric Ma¬

réchal de Prufte , Berlewin & Louis , Pro -

vifeurs ou Commandeurs , l ’un de Culrn

6 c l ’autre de Marienwerder ou Quidzin ,

tous Chevaliers de l ’Ordre , & plufieurs fé -

cidiers & religieux , entre lefquels on dis¬

tingue le Burgrave de Magdebourg . Cette
chartre de Herman de Salza , & de Her¬

man de Balke , périt dans un incendie de

la ville de Culm , & fut renouvellée le

premier oftobre de l ’an 1151 par Frere

Eberhard de Seyn , Lieutenant du Magif -

ter , avec quelques modifications , comme

il eft exprimé dans l ’ aéte même ; de forte

que l ’article qui exempte les habitans de

Culm & de Thorn de tout Service , parce

que la province paroiffoit n ’avoir plus rien
à craindre - des Poméfaniens , eft vifible -

ment ajouté par Seyn , car la Poméfanie

ne fut foumife que long -tetns après le dé¬

part du Grand - Maître . On voit que l ’Or¬

dre favorifa particuliérement les villes de

Thorn &c de Culm , ainfi que toute cette

province , pour y attirer des colons ; d ’ail¬

leurs elle fut prefque toute peuplée d ’Al¬

lemands qui s ’y établirent fous la domi -
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nation de l ’Ordre , & elle fut long - tems

la plus fidelle : mais il ne faut pas croire hexman

que les autres provinces que l ’Ordre con - de Salza .

quit fucceffivement , & qui fe révoltèrent fi

fouvent , jouirent d ’un fort fi favorable .

Comme la jurifprudence ne fut pas uni - Jurifpru -

forme dans la Prufie , nous remarquerons , ^ 13
par anticipation , qu ’ on permit aux villes générai . "

d ’Elbing , de Brunsberg , de Fravenberg , Hartk . dijp .

& peut - être à quelques autres , de fuivre î7 ’ e ’ 3S ° ‘

le droit de Lubeck ; & qu ’on donna à
toutes les autres villes de la Prufie le droit

de Magdebourg , avec celui de Flandres :

ce dernier n ’ étoit fuivi que pour les hé¬

ritages . Quant au droit Polonois , que nous

verrons accorder aux néophites de quel¬

ques provinces , c ’ étoit toujours le droit

de Magdebourg , qui étoit également en

ufage dans la Pologne . Pour la partie des

mines , on fuivit par - tout le droit de Si -

léfie . Outre cela les différentes loix que

les Grands - Maîtres portèrent , dans la

fuite , eurent lieu par toute la Prufie ; &

les Chevaliers donnèrent encore beaucoup

de loix particulières à différentes villes ,

qui ne furent fuivies que dans leur en¬
ceinte ou dans leur territoire .

Cependant Frere Herman de Balkocher - Conftrne -

choit à affiner fes conquêtes , en travail - la

lant fans relâche à mettre fes places à v ; ii e de
l ’abri des infultes des ennemis . La ville de Thotn '
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Thorn , bâtie dans un terrein bas , ayant

été prefque détruite par les fréquentes

inondations du fleuve , il réfolut d ’aban¬

donner cette fituation défavantageufe , &

fit commencer l ’an 1235 les fondations
d ’un château 8t d ’une nouvelle ville de

Thorn , qui eft encore aujourd ’hui très -
confidérable : cette ville fituée au con¬

fluent de la petite riviere de Mocker & de

la Viftule , efl : environ un mille plus haut

que n ’étoit l ’ancienne : on commença la

même année d ’y bâtir les églifes dédiées à

la Ste . Vierge , & à St . Jean . : travaux

qui fe pourfuivoient avec d ’autant plus

de facilité qu ’ on continuoit de faire la

guerre avec fuccès .

Henry Marquis de Mifnie étoit venu

au fecours de l ’Ordre avec cinq cens lan¬

ces 8c quelques autres troupes ; comme

Dusbourg ne le compte pas parmi les

Princes Croifés qui aidèrent à vaincre la

grande armée des Prufliens , il efl vrai -

femblable que le Marquis n ’ arriva que

quelque tems après . Les Chevaliers ayant

encore reçu un fecours des Croifés de la

Mafovie , on tint un grand confeil , où

l ’on convint de partager l ’armée , pour

agir féparément . Le Marquis , qui fe char¬

gea de commander une divifion , diri¬

geant tous fes efforts contre les Poméfa -

niens , commença par ravager le canton
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de Reyfen , & prit leur principale forte - - - -

reffe , fituée fur la riviere de Mokra , au - Herman
trement nommée Offa : il détruifit enfuite Saiza .

plufieurs autres châteaux , dont l ’ un étoit

fitué à l ’endroit où eft aujourd ’hui Stum ,
& les autres dans les environs de Pofte -

lin , de Rifembourg , de Rifenkirch , de

Wildenberg & fur les bords du lac Drau -

fen : toutes ces fortereffes furent rafées ,

& les Poméfaniens qui échappèrent au fer

du vainqueur , furent obligés de recon -
noître la fouveraineté de l ’Ordre Teuto¬

nique , ou menés en captivité . Herman

de Balke qui commandoit l ’autre partie

de l ’armée , n ’eut pas de moindres fuccès

contre les Pogéfaniens , dont il détruifit

plufieurs châteaux , & qu ’il battit en dif¬
férentes occafions : malheureufement les

hiftoriens ne nous ont tranfmis aucun dé¬

tail de ces événemens . La Poméfanie étant

entièrement foumife avec le fecours du

Marquis de Milnie , ce Prince retourna

dans fes états , mais il laifia une grande

partie de fes troupes aux Chevaliers Teu -

toniques pour les aider à pouffer plus

loin leurs avantages . Entre les bienfaits

de ce Prince , on peut remarquer deux

grands navires , armés en guerre , qu ’il

avoit fait conftruire à fes fraix , & dont

il s ’ étoit fervi pour fe rendre maître du
lac Draufen . Ces deux vaiffeaux ne fu -
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rent pas moins utiles aux Teutoniques }

qui s ’en fervirent à la conftruélion d ’ El -

bing , à la prife de Balga , & pour chaf -

fer les pirates Prufliens du Frifchaff . C ’eft

ici le lieu d ’obferver que la Viltule étoit

alors bien différente de ce qu ’ elle eft au¬

jourd ’hui : ce grand fleuve , refferré dans

un lit plus étroit , avoit affez de profon¬

deur pour porter de grands vaiffeaux ;

& l ’on verra que la ville de Thorn , qui de¬

vint dans la fuite très - commerçante , en

envoyoit en Suede , en Danemarck , dans

les Pays - Bas , & dans d ’autres contrées

de l ’Europe . Ce ne fut que vers le com¬

mencement du quinzième fiecle , que de

fréquentes crues d ’eau élargirent le lit de

la Viftule , & que des amas de fable qui

s ’ y formèrent la rendirent telle qu ’ on la

voit aujourd ’ hui .

Le Maître Provincial , trop habile pour

ne pas profiter de tous fes avantages , s ’ oc¬

cupa des moyens de conftruire une nou¬

velle place , qui pût lui faciliter la con¬

quête de la Pogéfanie , qu ’il avoit déjà

entamée . Pour exécuter ce projet , il fit

charger les deux grands vaiffeaux & quel¬

ques autres de moindre force , des chofes

néceffaires pour la conftruélion d ’une nou¬

velle fortereffe , & il fit defcendre la pe¬

tite flotte , par la Viftule , dans le Frif¬

chaff , eù elle jetta l ’ ancre à l ’embouchure



üf l ’Ordre Teutonique . 161
de la riviere d ’Elbing ; le Maître Provin - L' ^ :

cial , qui avoit combiné fa marche , y hexman

arriva prefque en même tems , à la tête de Salza .

d ’un gros corps , compofé de fes troupes6c de celles que lui avoit laiffées le Mar¬
quis de Mifnie , &c il fit commencer un

château , qu ’ il nomma Elbing , dans une
ifle de la riviere du même nom : Dufi -

bourg marque cette fondation à l ’an 1137 *

Comme les anciens ne nous ont pas tranf -

mis les particularités de l ’expédition contre

la Pogéfanie , nous remarquerons ici que

le château d ’Elbing fut détruit deux ans

après par les Pogéfaniens , & que les Che¬

valiers Teutoniques le rebâtirent dans la

place où efl : aujourd ’hui la ville d ’Elbing .

Peu de tems après des Croifésde Lubeck ,

qui fe décidèrent à renoncer à leur patrie

pour fe fixer en Pruffe , conftruifirent au¬

près de ce château , un grand nombre d ’ ha¬

bitations , qui s ’augmentant tous les jours ,

formèrent bientôt une ville , qui prît le

même nom que la fortereffe .
Le Grand - Maître Henri de Hohen -

lohe , l ’un des fiuccefifeurs de Salza , permit

aux habitans de fuivre la jurifprudence

de leur patrie , c ’ eft - à - dire , le droit de

Lubeck , & donna pour armoiries à la

ville d ’ Elbing , celles de la ville de Lu¬

beck , qui font un filet de pêcheur au -

quel il ajouta deux croix , apparemment P a E . ‘
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■ en mémoire de l ’Ordre Teutonique , &

Herman de ce cî ue ^es premiers habitans étoient
dç Salza . des Croifés . Elbing s ’accrut encore beau¬

coup dans la fuite par une ville neuve qu ’on
y bâtit l ’an 1300 , fous le Magiflere de
Sigefroy de Feuchtwangen . Telle fut
l ’origine de cette ville , qui devint fort
puiffante , & qui eft encore très - florif-
fante aujourd ’hui ( 1 ) . Les Chevaliers que
le Maître Provincial mit en garnifon dans
la nouvelle fortereffe d ’Elbing , combat¬
tirent les Pogéfaniens avec tant de cou¬
rage , qu ’ ils en forcèrent un grand nom¬
bre à le foumettre ; mais on ignore l ’é¬
poque de ce fuccès , qui dut coûter cher
aux Teutoniques : car nous verrons que
les Pogéfaniens ne portèrent pas long - tems
le joug , & qu ’on fut forcé de les expa¬
trier , & même de les détruire en partie ,
parce qu ’il étoit impoflible de les domp¬
ter entièrement .

Réflexions Dusbourg , que l ’on peut appeller le

gcès ^e des° " P ere l ’hiftoire de la Prude , & qui
C .ievaliers
Teutoni - ‘
ques ,

( 1 ) On peut voir dans Hartknoch les différentes
opinions fur l ’origine du nom d ’Elbing ; comme il n ’y
a pas de certitude que la riviere portât ce nom avant
l ’arrivée des Chevaliers , Mr . Pauli croit , avec affez de
vraifemblance , qu ’on pouvoir l ' avoir donné à la riviere ,
& à la ville , à caufe que les troupes du Marquis de Mif-
nie avoient aidé à la conllruâion du château ; le mot
d ' Elbing paroiffant défigner les habitans des rives de
l ’Elbe qui traverle la Mffuie . Pauli , note k . gag . 6t .
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nous fournit ce peu d ’événemens , aver¬

tit plufieurs fois , qu ’il paffe fous filence

un grand nombre de combats & de faits

d ’armes , dont le détail feroit très - inté -

reffant pour l ’ hifioire ; malgré cet avis

plufieurs perfonnes pourroient douter qu ’il

ait été poffible au peu de Chevaliers , qui

commencèrent la conquête de la Prufife ,

de foumettre , en fi peu de tems , des

peuples belliqueux & puiflans , de confi *

traire des villes , & enfin d ’exécuter tant

de choies difficiles ; mais la furprife cef -

fera , fi l ’on fait attention que l ’Ordre

Teutonique prit un accroiffement prodi¬

gieux fous le Magiftere de Herman de

Salza , & qu ’étant devenu très - puififant il

porta fes plus grandes forces en Prufie ,

n ’en ayant laiffé qu ’une partie en Paleftine :

à quoi il faut ajouter que tous les chrétiens ,

qui avoient été chafles du pays de Culm , fe

hâtèrent d ’y rentrer & de venir com¬

battre avec leurs libérateurs ; mais rien ne

mettoit les Chevaliers Teutoniques plus

en état de foutenir la guerre avec avan¬

tage , que la multitude de Croifés Alle¬

mands , ( car les Polonois ceflereiït bien¬

tôt d ’y prendre part ) qui venoient par¬

tager les dangers des Chevaliers , pour par¬

ticiper aux grâces que l ’égüfe leur avoit

accordées fi abondamment . Dès que l ’Or¬

dre avoit fait quelque conquête , il diftri -
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buoit une partie du terrein aux Croîfésï

Hhf ' man comrne nous l ’avons vu par la loi de
ee Saiza . Culm ; ce qui en engageoit la plupart à

fe fixer en Pruffe , où ils trouvoient des

avantages qu ’ils n ’avoient pas dans leur

patrie . La nobleffe même y venoit cher¬
cher des établiffemens ; c ’étoient fouvent

des parens des Chevaliers ou des cadets

de famille à qui on donnoit des fiefs pro¬

portionnés à leur rang ; d ’où vient que

prefque toute la nobleffe de la Pruffe tire

fon origine de l ’Allemagne , & que du

P ^ gfôg '. & tems c^e Hartknoch il ne reftoit prefque
jeq - plus de Gentilshommes defcendans des

anciens Pruffiens . Il en fut de même du

peuple ; car tous les naturels de la Pruffe

furent exterminés , où fe tranfplanterent

en Lithuanie , pendant les longues guerres

qui nous reftent à décrire ; de forte qu ’en

moins d ’un fiecle , ce pays fut , en gran¬

de partie , peuplé d ’Allemands . Tous ces

nouveaux hahitans étoient obligés de

combattre fous les ordres des Chevaliers ,

de même que les naturels du pays , dès

qu ’ils étoient fournis ; ainfi l ’ Ordre com -

ptoit autant de foldats en Pruffe qu ’il y

avoit d ’hommes en état de porter les ar¬

mes fous fa domination . Une chofe qui

contribua encore beaucoup aux progrès

rapides des Chevaliers , fut le peu d ’union

des différentes républiques , qui compo -
foient
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foient la Prufle ; li elles eufient été unies

dès le commencement , il eût fallu des

forces ’ bien fupérieures à celles des Teu¬

tons pour pouvoir efpérer de les fubju -

guer ; mais elles firent la faute de fe laif -

I fer battre en détail , & ne penferent à fe

\ réunir que quand les Chevaliers eurent

acquis afiéz de force pour pouvoir les

fubjuguer .

Après avoir alluré les premiers travaux

1 d ’Elbing , dont nous avons rapporté d ’a¬

vance les progrès , ainfi que la foumif -

fion des Pogéfaniens , parce qu ’il n ’y a

pas de dates pour en déterminer les épo -

: ques ; le Maître Provincial réfolut de por -

i ter la guerre dans les provinces de War -

| mie , de Nattangie , & de Barthonie : il

■ ell incroyable , dit Dusbourg , à combien
i de travaux & de périls , ce vaillant chef

& fes Chevaliers s ’expofoient continuel¬

lement pour la propagation de la foi .

! Ballce fuivit fa marche ordinaire , en com -

! mençant par s ’aflurer une retraite & un

point d ’appui dans les provinces où il

! portoit la guerre . Dès que les vailTeaux

[ ne furent plus néceïïaires pour aider à la

conftruftion d ’ Elbing , il fit embarquer

j un détachement commandé par quelques
Chevaliers , avec ordre de vifiter les côtes

& de chercher un endroit favorable pour

y confiruire une forterefle . Le détache -
Tome I , M
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ment prit terre fur les côtes de la Var -
mie , dans les environs d ’un château des

de Salza . Pruffiens nomme Balga ( i ) . N étant pas

poffible de rien entreprendre contre cette

place qui étoit très - forte & défendue par

une garnifon nombreufe , les Teutoniques

eurent l ’imprudence de ne vouloir pas re¬

venir les mains vuides , & ils firent le dé¬

gât dans les environs . Les Pruffiens voyant

leur petit nombre fortirent en foule de

Balga , & les taillèrent en pièces ; de forte

que de tout le détachement il n ’y en eut

que dix qui purent fe fauver fur les ba¬

teaux , dont une partie fut encore brû¬

lée par les ennemis .

Cette perte , loin de décourager le Mar¬

tre Provincial , l ’ anima à pourfuivre l ’exé¬

cution de fes projets ; & ce fut Balga
pag . ' ^ s - ' même qu ’ il perfifta à vouloir réduire , parce

que cette place étoit de la plus grande

importance par fa fituation , étant bâtie
furie bord de la mer , & environnée de

( i ) Quelques - uns prétendent que cette place Ce
nommoit autrefois Honneda ; mais fî l’on pouvoir
avoir confiance au récit de DIugofT , elle était déjà
connue fous le nom de Balga l’an ici s , Dlugofl . pag .
263 . Schutz s’eft entièrement trompé en plaçant Hon -
neda ou Balga dans l ’endroit où eft aujourd ' hui la
petite ville de H llantle . Ce palfage de Dusbourg
prouve que les limites des provinces de la Prulîe
otoient différentes de ce qu ’elles font aujourd ’hui ; car
Balga étoit alors dans la Wannie , 5c à prêtent il ffi
trouve dans la Nattangie .
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marais du côté de la terre . Balke ayant

fait venir plufieurs bateaux neufs qu ’il avoit

fait conllruire à Thorn & à Culm , fit em¬

barquer une partie de fes troupes , avec tout

ce qui étoit néceffai 're pour attaquer Balga

par mer , tandis qu ’il l ’affiégeroit par terre

l avec le gros de l ’armée . Les Teutoniques1 pouffèrent ce fiege fi vivement , (k re -
nouvellerent fi fouvent les attaques , qu ’en

peu de tems la garnifon aux abois , de¬

manda à capituler . Codrun Commandant

de la place , vint lui - même trouver le Maî¬

tre Provincial pour régler les conditions ;

mais ils ne purent s ’accorder , parce que

Balke exigeoit que la garnifon embraffât

la religion chrétienne , & que le Com¬

mandant affuroit que les Pruflïens péri -

, roient plutôt que de jamais abandonner
le culte de leurs dieux . Comme Codrun

| étoit un homme de bon fens & d ’un ef -

i prit droit , il fut frappé des vérités d ’une

religion qu ’il n ’avoit jamais connue , &

rentra dans Balga pour exhorter les Pruf -

fiens à s ’y foumetrre ; ce fut en vain , car

les barbares fe fouleverent à la première

propofition , & mirent leur Commandant

en pièces , fans fe foucier du fort qui

I les attendoit . Le Maître Provincial , ap¬

prenant cette atrocité & leur réfolution ,

1 fit continuer les attaques jour & nuit ,

I jufqu ’ à ce que Balga eut été emporté d ’af -
M z
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. . — faut & tous fes habitans pâlies au fil de

IV . -p / t

Herman ' e P ee - ,
i >e Salza . Les Warmiens , défefpérés de la perte de

Les Pruf - Balga , & réfolus de le reprendre à tout

tiens atta - prix , vinrent l ’aflîéger fous les ordres de

quenc Bal - Py 0 p S ? qu ’ils avoient choifi pour Général :

Dusb . c . zo . ^eur début f ut très - vif , mais ils abandon -

Schut \ . lièrent bientôt la partie . Pyops , qui ne

fe ménageoit pas , ayant été tué d ’ un

coup de fléché , par un Frere Teutonique ,

cette perte jetta une telle confternation

parmi eux , qu ’ils fe difperferent fur le

champ .

buù . c. n . L es ^ucc ^ s multipliés des Chevaliers

Teutoniques , ou plutôt la Providence ,

qui deftinoit une partie des Pruffiens à

entrer dans fon Eglife , permit que quel¬

ques Gentilhommes de la Warmie ou -

vriflent les yeux fur la vanité du culte

qu ’ ils avoient rendu jufques - là aux idoles ,

& qu ’ils vinflfent avec leur famille trouver

les Chevaliers de la garnifon de Balga ,

pour les prier de les faire inftruire dans la

religion du vrai Dieu : événement bien

confolant pour les Teutoniques , que ces

bons Warmiens fervirent avec beaucoup

de fidélité . Leur exemple , loin d ’ être fuivi

par leurs compatriotes , ne fit que les ex¬

citer davantage à chercher les moyens de

reprendre Balga , & de détruire tous les

\ Chevaliers , s ’il étoit pofiible . Certains
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Warmiens , que Dusbonrg nomm e Goba -

tini , habitans , félon toute apparence ,

d ’un canton nommé alors Glotinia , étoient

les plus ardens de tous à pourfuivre ce

deffein : à cet effet quelques hommes puif -
fans d ’entr ’ eux affemblerent une armée

nombreufe ; mais il n ’étoit pas poffible

d ’approcher de Balga , tant que la gelée

n ’avoit pas durci la furface des marais ,

qui l ’environnoient de toutes parts du côté

de la terre , & il n ’eût pas été prudent de

s ’engager fur une longue chauffée , ou ef -

pece de pont qui étoit le feul endroit par

où l ’on pouvoit arriver à la place ; c ’eft

pourquoi ils prirent le parti de conflruire
à la hâte deux fortes redoutes , dont l ’une

fût nommée Partegal , de l ’endroit où elle

étoit bâtie , & qui paraît avoir été defti -

née à empêcher les forties de la garnifon

du côté de la terre . L ’autre redoute , ou

château étoit bâti fur la montagne de Stran -

don , au bord de la mer . Il eft vraifem -

blable qu ’il y avoit un petit havre au pied

de cette montagne , où les Pruffiens reti¬

raient les bateaux deûinés à intercepter

les fecours qui pouvoient arriver par mer

à Balga . Les Chevaliers voyant qu ’ on cher -

choit à les refferrer de tous côtés , conftrui -

lîrent un fort qu ’ils nommèrent Schinken -

berg pour défendre la tête du pont du côté

de la campagne , 8c ne négligèrent rien

M 3
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- d ’ailleurs de ce qui pouvoit fervir à leur

Herman defenfe .

de Salza . Cependant le Maître Provincial qui s ’ é -

^ Secours t 0 it enfermé dans Balga avec beaucoup
Brunfwîck . de Chevaliers , & une nombreufe garni -

Vusb . c. zj . ( on , fe trouvoit dans la fituation la plus
s chut t . fâcheufe : il n ’étoit pas poffible d ’attaquer

I armee ennemie , qui les bloquoit du cote

delà terre ; depuis près de deux mois

les bateaux Pruffiens interceptoient pres¬

que toutes les munitions qu ’on pouvoit

Jeur envoyer par mer , de forte que la

difette conimençoit à fe faire fentir dans

la place : mais la Providence qui veilloit

fur eux leur envoya du fecours au moment

qu ’ils s ’y attendoient le moins . Otton , fur -

nommé l ’Enfant , Duc de Brunfwick , étoit

arrivé à la tête de fept cens lances fur les

frontières de la Pruffe , avec tout le defir

de combattre que pouvoient infpirer l ’a¬

mour de la gloire , & les grâces que l ’E -

glifè avoit accordées à ceux qui fe vouoient

â de pareilles expéditions . Le premier foin

des Teutoniques fut d ’apprendre l ’arrivée

de ce Prince à la garnifon de Balga ; mais

la chofe n ’étoit pas aifée ; cependant on y

réuffit à l ’aide de plufieurs perfonnes affi¬

dées qu ’on fit embarquer féparément fur

de petites chaloupes , dans l ’efpérance que

quelqu ’un trompant la vigilance des Pruf¬

fiens pourroit parvenir jufqu ’à Balga : les
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deux premiers bateaux qui partirent , fu¬

rent pris par les ennemis , mais un troi -

fienre fut plus heureux , ce qui combla de

joie le Maître Provincial & fes Cheva¬

liers ; on mandoit au Maître Provincial

le jour , où l ’on efpéroit que le Duc de

Brunfwick , joint aux Chevaliers Teutoni -

ques , pourroit être prêt à les délivrer ,

& probablement on lui indiquoit quelques

fignaux , foit par des fumées , ou autrement ,

pour l ’avertir du moment précis , afin que

de fon côté il pût faire une fortie à la tête

de fa garnifon .
L ’arrivée du Duc de Brunswick rafTu -

roït les Chevaliers en garnifon à Thorn ,

à Culm , à Elbing , & dans les autres pla¬

ces , contre les entreprifes des Pruffiens ,

mais il leur falloit quelques jours pour

afifembler tout leur monde ; & les troupes
du Duc dévoient aufli avoir befoin de

repos , après une . fi longue marche . Les

Chevaliers de Balga voulant mettre cet

intervalle à . profit , pour rendre leur vic¬

toire plus complette , firent fortir un cer¬

tain Pomada ( c ’étoit un des Gentils¬
hommes ’Warmiens , nouvellement con¬

vertis ) qui feignit de s ’être échappé pour

aller reprendre le culte de fes peres , au

milieu de fa nation ; Pomada ignorait

certainement l ’arrivée du fecours ; il eût

été trop dangereux de lui faire part d ’un

M 4
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pareil fecret ; ainfî ce fut fous quelqu ’au -

kÂman tre ptétexe que les Chevaliers rengage¬

as ,Saiza . rent à nier de cette feinte , pour perfua -

der aux principaux de fa nation de venir

prendre part au fiege ( 1 ) ; quoi qu ’il en

foit , Pomada remplit fort bien fon rôle .

Cet homme , qui avoit toujours joui d ’une

grande confédération parmi les liens , en

fut reçu avec une joie inexprimable , Sî

leur perfuada aifément qu ’il s ’ étoit échap¬

pé de Balga pour les avertir que la gar -
nifon étoit réduite à l ’ extrêinité , &£ que

s ’ils vouloient fe joindre à l ’armée allé¬

geante , on pourrait aifément s ’en rendre

maître par un heureux effort . Ce bruit fe

répandit , dans l ’inftant , par toute la pro¬

vince , & fut femé en même tems dans

la Nattangie & la Barthonie par des per -

fonnes qu ’il envoya inviter ces peuples

à partager la gloire de la conquête . L ’ern -

prelfement fut général : &c comme ces

barbares , toujours prêts à combattre , ne

perdoient pas de tems en préparatifs , on
vit voler l ’élite des Warmiens , des Nat -

( 1) Cette rufe prouve que les Chevaliers entendoient
mieux la guerre , qu ’ils ne comprenoîent l’efprit de
leur religion , qui n ' admet pas de pareils déguifemensj
cependant Dusbourg , homme très - pieux , li on le
juge par Ton ouvrage , fait l’éloge de ce ftratageme ;
mais on doit attribuer cela aux préjuges ,du fiecle ou
il vivoir .
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tangiens des Barthoniens , devant Bal -

ga , où ces infortunés trouvèrent la mort ,

au lieu de la vi & oire qu ’ ils croyoient
faifir .

Lorfque le Maître Provincial fut inf -

truit , par les fignaux , de l ’approche du
Duc de Brunswick & de l ’année Teuto¬

nique , il fortit de Balga enfeignes dé¬

ployées , ôc marcha fièrement aux enne¬

mis par le pont qui traverfoit les marais ;

les Prufliens regardant la démarche des

Chevaliers , comme le dernier effort d ’ une

garnifon aux abois , ne voulurent pas les

attaquer avant qu ’ils n ’ euflent débouché ,

dans la crainte que rentrant dans Balga ,

ils 11e s ’y défendiflent encore quelque tems ;

ainfi ils reculèrent pour leur laiffer du

champ ; afin de les envelopper enfuite :

ils fe trompoient . Dans le moment même
l ’armée du Duc de Brunswick fk des Teu -

toniques , s ’ annonça par de grands cris ,
un bruit terrible de toute forte , d ’inf -

trumens de guerre ; les Prufliens , quoi -

qu ’aflez nombreux pour faire face de tous

côtés , perdirent la tête , parce qu ’ ils cru¬

rent l ’armée de fecours plus forte qu ’elle

n ’ étoit en effet ; d ’ailleurs les chrétiens ne

leur donnèrent pas le tems de fe recon -

noître ; de forte que ce fut moins une

bataille qu ’ une boucherie . Elle fut fi fan -

glante que Dusbourg rapporte qu ’ il n ’en

IV .
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échappa pas un feul Prnffien pour en
porter la nouvelle ; exprefïïon rlont cet
auteur s ’eft fervi peut - être pour marquer
le grand nombre de payens qui tombe
rent , ce jour - là , fous le fer des Alle¬
mands . Cet événement fait voir qu ’il y
avoit bien peu de liaifon entre les diffé¬
rentes républiques ou provinces de la
Pruffe , fans quoi les Varmiens n ’auroient
pas ignoré l ’arrivée du Duc de Brunswick ,
ni les mouvemens que les Chevaliers fe
donnoient fur la Vifiule , pour affem -
bler l ’armée , deftinée à faire lever le
fiege de Balga .

Après cette viftoire les Teutoniques
détruifirent les deux forts de Partegal , &
du Mont de Strandon , & profitant de
leurs avantages , ils pouffèrent fi vivement
la guerre contre les Warmîens , les Nat -
tangiens & les Barthoniens , qu ’ils les for¬
cèrent de fe foumettre à la domination de
l ’Ordre , & à renoncer à leurs idoles ,
pour etnbrafler la religion catholique . Les
hiftoriens ne nous ont tranfmis aucun dé¬
tail de cette guerre , dont ils n ’ont pas
même indiqué la durée : on fait feulement
que les Chevaliers furent fécondés du Duc
de Brunswick , qui fe fignala par une in¬
finité de belles aftions , pendant une an¬
née entière qu ’il demeura à Balga , pour
remplir le tems qu ’il avoit fait vœu d ’em -
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ployer à combattre les idolâtres de la
PrulTe .

Les Chevaliers voulant s ’ afiurer la pof -

felfion de ces trois provinces , fe hâtè¬

rent de faire conftruire pUifieurs forte -

reires , pour tenir les Pruffiens en bride .

On compte Creutzbourg dans la Nattan -

gie ; Bartenftein , Refel & 'WilTembourg

dans la Barthonie ; Brunsberg & Heill -

berg dans la 'Warmie ( 1 ) ; & un château

dans la Galindie , qu ’on croit être Nie -

denbourg , mais qui ne fut bâti que quel¬

que tems après . L ’Ordre diftribiia auffi

des terres à des Gentilshommes Allemands ,

qui voulant s ’ établir en PrulTe avec leur

famille , fe hâtèrent de bâtir des châteaux

pour fe mettre eux & leurs polTellions

à l ’ abri des infultes des payens ; c ’ étoient

autant de feudataires de l ’Ordre , qui

étoient obligés de prendre les armes quand

on Tordonnoit . Schutz croit qu ’une par¬

tie de ces châteaux furent pris fur les Pruf -

liens , &c que les Chevaliers ne firent que

( I ) Il y a différentes opinions fur ltorigine des
villes de Heilsberg & de Brunsberg ; mais il lcmble
qu ’on doive donner la préférence au rapport de Duf-
bourg , à caufc de fon ancienneté : d ’ailleurs les opi¬
nions différentes ne font pas topiours contratliâoi -
res , fi l ’on confîdere que beaucoup de villes de la
PrulTe furent fouvent brûlées &c détruites de fond en
comble par les Prufliens , 3c rebâties autant de fois par
les chrétiens .

M 6



27 *5 Histoire
■ ... les réparer , ou les augmenter ; mais il

, v > eft difficile de fe refufer au témoignage
de salza . de JJusbourg , qui dit pontivement qu us

furent bâtis par les Chevaliers ; ce qui

femble encore atteflé par les noms Al¬

lemands qu ’ on leur a donnés : d ’ailleurs

rien ne répugne à croire que ces diffé¬

rentes places furent conflruites de fond

en comble par les Teutons , fi l ’on con -

Jtartk . fidere la description que Hartknock nous

"preujjen . 'p . a laiflee des premiers châteaux que les
s 9 l - Chevaliers bâtirent en Prude : c ’étoient

ordinairement des quarrés fi refferrés , que

deux ou trois chariots pouvoient à peine

tourner de front autour du puits qui en

occupoit ordinairement le milieu : les rem¬

parts étoient compofés de groffespoutres ,

& peut - être même de fimples corps d ’ar¬

bres , quand on étoit preffé ; ces arbres
étoient couchés les uns fur les autres &

fortement chevillés pour foutenir les ter¬

res qu ’ on droit des folles ; on y ajoutoit

vraifemblablement des paliffades & d ’au¬

tres défenfes , qui ne demandoient que

des bras , & point du tout d ’induftrie , ni

d ’argent ; & l ’objet étoit rempli quand on

avoit mis ces petits forts en état de couvrir

une garnifon deflinée à contenir les peuples

ou à réprimer les ennemis . Ces fortes d ’ou¬

vrages dévoient s ’achever fort vite , parce

qu ’on y employoit des milliers de per -
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formes ; les Allemands étant intérefles à ZZZTrm

fe former des afyles contre les attaques herman

continuelles des Pruffiens , tous les pri - db Saiza (

fonniers étoient employés à ces travaux ;

& les peuples mêmes qu ’on vouloit te¬

nir en refpeél : , étoient obligés d ’y tra¬

vailler : de forte que quand les Cheva¬

liers vouloient conftruire de pareilles for -

tereffes , ils prenoient les armes , affem -

bloient le peuple fk le forçoient d ’élever

les châteaux qui n ’ étoient deftinés qu ’à

le tenir en fujétion . Avecletems ces forts

s ’élargifToient , on fubftituoit des murs aux

remparts de terre , des tours s ’élevoient ,

& les premières baraques difparoifioient

pour faire place à des édifices folides : les

chrétiens fe refugioient auprès de ces afy¬

les , & les Chevaliers y envoyoient des

colonies d ’Allemands , qui bâtiffoient fous

la protection de ces fortereffes ; quand

les maifons commençoient à fe multiplier 9

on les entouroit d ’un rempart & . d ’un

fofîe , &c l ’ on formoit ainfi des villes ,

dont quelques - unes devinrent très - confi -

dérables , & font encore floriflantes au¬

jourd ’hui . L ’hiftoire attelle que pendant

que l ’Ordre Teutônique étoit dans toute

fa fplendeur , la Pruffe fe trouvoit peuplée

de villes & de (impies châteaux qui pou -

voient être comptés entre les meilleurs

de l ’Europe . On en voyoit encore des ref -
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tes à la fin du fiecle dernier ; car Hartk -

nocli rapporte qu ’il falloit palier fept por¬

tes pour parvenir au centre du châ¬

teau de Rogenhaufen , ou Rogoz .no , fitué

fur une montagne auprès de la riviere

d ’Oflà ( 1 ) .

Voilà quels font les événemens que

Dusbourg femble attribuer au gouverne¬

ment de Herman de Balke , premier Maî¬

tre Provincial de la Prufle ; je dis qu ’il

femble les attribuer , parce cpie cet écri¬

vain ne diftingue pas allez les tems , con¬

fondant fouvent dans un même chapitre ,

l ’événement qu ’ il fe propole de narrer ,

avec d ’autres circonftances qui n ’ arrive -

rent que long - tems après . Comme il ne

rapporte aucun fait depuis que Herman de

Baike quitta la Prufle pour pafler en Li¬

vonie , jufqu ’à la première apoftafie des

( 1) Je n ’ai pas voulu interrompre le fil de la nar¬
ration pour parler de deux Chartres qui méritent d ’être
connues \ l ’une d ' Uladiilas Duc de la Grande - Po¬
logne , qui exempte les Chevaliers &c les Croifés de
tout péage , en traverfant Tes états , efi : datée de Gnefne
le 1s février de l’an taaSj l' autre datée du 29 juin
de la même année , eft un a£te de Cafimir Duc de
Cujavie , fils du Duc Conrard , par où l’on voit que
ce Prince avait maltraité plufieurs fujets de l ’Ordre :
par cette chartre finguliere , Cafimir promettoit de
protéger les fujets des Teutoniques , & prenoic pour
ion juge Michel Evêque de Cujavie , fe foumettant
d ’avance à l' excommunication que l ' Evêque dévoie
prononcer contre lui , s’il venoit à contrevenir à ce
préfent accord . Voyez le Code dipL de Polog . tom . î .
n° . z$ . & ao .
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Pruffiens , il eft très - vraifemblabie que

plu fleurs de ces événemens eurent lieu hekman

fous le gouvernement de fon fuccefteur , de Salza .

& que cette première guerre dura envi¬

ron neuf ans , à compter depuis l ’entrée

des Chevaliers en Prufte , jufques vers

l ’an 1240 : car tout paroiffoit allez tran¬

quille à cette époque ; puifque le Maître

Provincial ofa quitter la Prufte , avec une

partie de fes troupes , pour aller com¬

battre les Tartares qui ravageoient la Si -
léfie , comme nous le dirons en fon lieu .

C ’étoit beaucoup d ’avoir pu forcer , Progrès de

en fi peu de tems , plus de la moitié de la ^ p ^ ° n
Prufte , à reconnoître la fouveraineté de

l ’Ordre Teutonique , d ’ y avoir introduit

la véritable religion : il eft vrai qu ’elle n ’y

avoit encore jetté que de bien foibles ra¬

cines , mais on pouvoit efpérer de lui voir

faire des progrès par les foins qu ’on pre -

noit d ’ inftruire les Pruffiens ; c ’étoit le but

principal que fe propofoient ces braves

Chevaliers , dans ce tems , qu ’on peut ap -

peller l ’âge d ’or de l ’Ordre Teutonique :

il eft incroyable , dit Dusbourg , à com¬

bien de périls & de travaux ils s ’expofoient

tous les jours pour la propagation de la foi .

S ’ils cherchoient à dompter les Pruffiens ,

qui avoient fi fouvent fignalé leur haine

contre les chrétiens , par les plus horribles

excès , iis travailloient auffi à les attirer
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par des préfens & des bienfaits ; ils leur

diftribuoient fouvent de l ’ argent , des vi¬

vres & fur - tout des habits de drap de cou¬

leur , dont ils étoient fort curieux , n ’ayant

chez eux que des étoffes groflïeres & fans

teintures : l ’ objet de tous ces dons étoit

de gagner leur confiance St de les enga¬

ger à écouter la parole de Dieu . Le Roi

Jajellon ufa du même moyen lorfqu ’il tra¬
vailla à la converfîon des Lithuaniens

St des Samogites . On voit auffi , par la

fuite de l ’hifloire , que les Chevaliers en¬

voyèrent , dès le commencement , de jeu¬

nes Pruffxens en Allemagne , où ils les fai -

foient inflruire avec foin , fur - tout dans la

connoiffiance de la religion , efpérant qu ’ils

feraient plus propres que d ’autres à per -

fuader leurs compatriotes .

Tandis que les miflionnaires étoient oc¬

cupés à annoncer l ’évangile aux idolâtres ,

les Chevaliers ne cefïoient de prêcher

d ’exemple , en le mettant en pratique ; ces

Teutoniques , fi fiers dans les combats ,

notaient plus que d ’humbles Religieux

quand ils étoient rentrés dans leurs forte -

reffes ; afîidus à fréquenter l ’office ôt à

fervir les malades , ils remplifïoient exac¬

tement tous les devoirs de leur état , &

la plupart y ajoutaient encore de grandes

auftérités : après les matines & les com¬

piles , il n ’étoit guere de recoins où quel -
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que Frere n ’allât fe cacher , pour châtier

fon corps par la difcipline , & hors du

teins des offices les églifes n ’ étoient pref -

que jamais fans qu ’il y en eût plufieurs

profternés au pied des autels . Heureux tems

qui n ’eût jamais dû finir , mais auquel le

tumulte des armes n ’apporta que trop de

changemens dans la fuite !

Pendant que les Chevaliers Teutoni -

ques cueilloient tant de lauriers , Sc bri -

foient les idoles de la Pruffe , il fe pré¬

parât un événement qui devoit beaucoup

augmenter leur puiffance , c ’étoit l ’incor¬

poration de l ' Ordre de Chrift , ou des

Porte - glaives de Livonie , dans celui des

Teutoniques . Pour fe former une jufte idée

des avantages qui dévoient en revenir aux

Teutons , il eft néceffaire de reprendre la

chofe de plus haut . On fe rappellera ce

que nous avons dit de l ’origine de l ’Or¬

dre de Chrift , ou des Porte - glaives ,

fondé vers l ’an 1204 . Ces Chevaliers
avoient combattu vaillamment & fait de

grands progrès ; mais ceux de la religion

euffent été plus rapides , fi le partage d #

l ’autorité , femence ordinaire de difcorde ,

ne les eût brouillés plufieurs fois avec les

Evêques ( 1 ) .

IV .
Herman

de Salz .^;

Progrès deï
Chevaliers
Porte - glai¬
ves enLivo »
aie .

( r ) Plufieurs écrivains rapportent que Henri Roi
aies Romains , avoir donné , vers l ’an 1214 , à l ’Eyè -
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- ■— — Dès l ’an 1106 Albert , troifieme Evê -
Herman q i , e de Riga 1 qui prétendoit avoir reçu

de Salza . la Livonie de l ’Empire , avec tous les droits
Chr . Livon , }e domaine entier , en céda la troi -

P a S - 48 ‘ £ eme p ar tie aux Porte - glaives , au même

titre , ne fe réfervant que le quart des

dîmes , en ligne d ’ obéiffance ; ce qui ne

peut s ’entendre qu ’ au fpirituel , puifqu ’il

l ’avoit cédé cum omni jure & dominio .
Ibid . p . et . Le premier . Grand - Maître Vinnon de
Chron . Ord . Rohrbach , fondateur des villes de Wen -

fag J . den , de Windaw & d ’Unfche - 'Wende , ne

furvécut pas long - tems à cet arrangement ,

que de Riga , la Lerie , Lehal & les terres maritimes ,
avec les droits régaliens ; Sc une autre partie de la
Livonie à Herman premier Evêque de Derpt . Ces deux
inveftitures fe trouvent «à la fuite des Origines Livonice
de Gruber >Silva documentorum , gag . ici & 202 . &
l ' on en voit encore des traductions dan » la troifieme
lettre de la defeription de la Livonie : quoique la pre¬
mière de ces inveftitures foit rapportée dans un di¬
plôme de l’Empereur Charles IV , de l ’an 1366 , ( Cod ,
Polon . tom . 5 . JN° . ss , ) il eft évident que ces deux
pièces font fauffes & ' fuppofées ; ce qui a déjà été ob -
fervé par Mr . Gruber & par le Pcre Helyor dans fon
Hiftoire des Ordres religieux : il me feroit aifé d ' a¬
jouter à leurs raifons , ôc de démontrer cette faufleté ,
d ’une maniéré inconteffcable , mais je ne crois pas de¬
voir entrer dans cette difeuflion , n ’ayant pas le pro¬
jet d ’approfondir l’hiftoire de la Livonie . La chroni¬
que de l ’Ordre ( apud Math . ) rapporte , d ’un autre
côté , que le Pape avoit donné aux Chevaliers Por¬
te - glaives tout ce qu ’ils pourroient conquérir fur les
payens , mais cela n ’eft prouvé par aucun monument
authentique . Ainfi l’on ne peut établir des principes
certains pour juger de cette grande querelle : le fait
eft que l’autorité fut partagée , pour le malheur de la
Livonie .
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ayant été affaffmé l ’année buvante par

un de Tes Chevaliers . Volquin , que quel¬

ques - uns nomment Schenck de Vinterf -

tadt , lui fuccéda , & fit plufieurs accords

avec les Evêques de Riga . Le plus an¬

cien qui eft fans date , elt un partage du

canton de Tolowe , dont un tiers échut

à Volquin , & les deux autres à l ’Evê¬

que , en conformité des ordres qu ’avoit

donnés le Pape pour le partage de la Le -

tie & de la Livonie , félon qu ’ il eft ex¬

primé dans l ’aéle même ( 1 ) . Cet accord

fut confirmé par le Pape Innocent lit , le

20 d ’oétobre de l ’an 1 2to : la bulle porte

( i ) Parle mot de Livonie on entend généralement
ce grand état , borné au nord par le golfe de Fin¬
lande , à l’orient par la Rufïie j au midi par la Lithuanie
& la Samogitie , 8c au couchant par la iner Baltique $
qui peut avoir environ $ 0 mille d ' AlUmagne dans fa
plus grande longueur , 8c 5c mille en largeur ; autre¬
fois on divifoit la Livonie en trois parties principales
qui font le duché d ’Eftonie au nord , compofé de plu¬
fieurs petites provinces , la Lctie ou Lethland ; &: la
partie en deçà de la Dwine , qui comprend la Cour -
lande 8c laSémigale : comme ces deux dernieres pro¬
vinces forment à prefent un état à part , mouvant de
la couronne de Pologne , on ne les comprend plus
guerre fous le nom de Livonie . La chartre que je rap¬
porte à cet article prouve qu ’entre toutes les provinces
qui compofoient la Livonie , il y en avoir une qui
don noit ion nom à toutes les .luttes , 8c qu ’on pourroit
appeller la Livonie propre , mais fa (ïtuation m ’eft in¬
connue : l’hiftoire de ce pays eft encore dans les té¬
nèbres , & il refte ft peu de refiources pour l ’éclair¬
cir , qu ' on ne parviendra que difficilement à déter¬
miner les noms & les limites qu ’avoient anciennement
ces provinces .

IV .
Herman
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Coi . Toi ,
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Ibid . n . 41.
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que , de leur part , les Chevaliers ne fe -

„ IV - roient fournis à aucun fervice temporel
Herman A . ■« ^

se Salza , envers 1 Eveque , mais qu ils le reconnoi -
tront pour le fpirituel , fans cependant
payer de dîmes ; & que pour toute obli¬
gation ils défendront l ’églife de Riga con¬
tre les payens : le Pape ajouta encore
que les Chevaliers ne feroient redevables
de rien à l ’Evêque , pour les conquêtes
qu ’ils pourroient faire hors de la Livonie
& de la Letie , & que ce dernier ne
pourroit les inquiéter fur cet objet . Peu
de tems après on fit un autre partage de
la Letie , par l ’intervention de l ’Evêque
de Lehal en Livonie , & des Evêques de
Paderborn , de Verden , & de Racebourg ,
qui s ’y trouvoient en qualité de Croifés :
on tira les lots au fort , & les Chevaliers
eurent un tiers pour leur part : la char -
tre , copiée fur l ’original , eft fans date ,
mais elle eft rangée fous l ’an 1113 , dans
le code diplomatique de Pologne . Ce par -

Ibld . n . g. tage étoit mal fait , félon toute apparence ;
car l ’Evêque & les Chevaliers jugèrent
à propos d ’y faire des changemens la

Ibid . n . 12 . m ême année . L ’on voit enfuite que l ’E¬
vêque d ’Eftonie donna la moitié de fon
terrein aux Porte - glaives , fans autre ré -
ferve que la jurifdiftion épifcopale ; di -
fant en termes exprès qu ’ils ne lui de¬
vront aucun autre fervice que de le dé -
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fendre contre les payens . Comme les chré -

tiens faifoient toujours des progrès , il fe Herman

fit un autre partage de l ’Eflonie l ’an 111 5 , UE Salza .

entre l ’Evêque de cette province , celui Chron -

de Riga & les Chevaliers de Chrift . pag . ne .

L ’année fuivante l ’Evêque de Riga paffa

en Allemagne dans l ’efpérance d ’obtenir

du fecours pour fbn églife , & demanda
en même tems l ’ affiflance de "NValdemar II

Roi de Danemarck . Ses démarches ne

furent pas inutiles ; car l ’an 1218 , on

vit arriver en Livonie Albert I Duc de Chron . Lï \\

Saxe , avec un grand nombre de Croifés , liS < .

& Waldemar débarqua en Eftonie . L ’E¬

vêque Théodoric , challe par les payens ,

fe hâta de joindre le Roi , qui prit &

rafa Lyndaniffe , château des Revaliens ,

& jetta dans la même place les fon -
demens de la ville de Revel .

Les payens du voilinage feignirent de

fe foumettre , & reçurent même le bap¬

tême ; mais , lorfqu ’ ils crurent la fécurité

bien établie , ils vinrent attaquer l ’armée

Danoife par cinq endroits , & pénétrè¬

rent jufqu ’ à la tente de l ’Evêque qu ’ils

maffacrerent , comptant que c ’ étoit le Roi :

revenus de leur furprife , les foldats

firent face aux ennemis qu ’ils mirent en

fuite , après leur avoir tué mille hommes ;

prefque tous les hiftoriens rapportent que

pendant cette bataille , beaucoup exagé -
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rée par les modernes , les Danois perdi¬

rent leur enfeigne , qui étoit un aigle ; &

qu ’il tomba du ciel un étendard rouge avec

une croix blanche , dont la vue ranima
les foldats & les mena à la viéloire . Cet

étendard qu ’on nomma le Dannebrock ,

fut comme l ’oriflame des Danois , jufqu ’à

ce que les Dithmarfes le leur enlevèrent

fous le régné du Roi Jean . Quelques - uns

croient que cette fable a donné lieu à la

première inftitution de l ’Ordre de Che¬
valerie du Dannebrock .

Xi•id .p . tjf . Le Roi de Danemarck qui avoit com¬

battu pour fon compte , & non pour celui

de l ’Evêque de Riga , eut bientôt des dif¬

ficultés avec lui . Les prédicateurs envoyés

par l ’Evêque dans la province de \ Virie

ou de "Virland , partie de l ’ Eftonie , furent

troublés par les Danois qui prétendoient

à la pofleflïon entière de cette province .

L ’ Evêque écrivit au R .oi qui lui fit dire de

le venir trouver ; mais au lieu de cela Al¬

bert fut porter fes plaintes au Pape . Pen¬
dant ce tems les Chevaliers de Chrift s ’ac¬

commodèrent avec le Roi qui leur céda

le canton nommé alors Saccala , qui eft

l ’Eftonie propre où fie trouve la ville de

Fellin , & l ’Ungannia qui eft la pro¬

vince de Dërpt d ’ aujourd ’hui . Cette nou¬

velle parvenue à Riga , donna beaucoup
d ’inquiétude ; mais les Porte - glaives con -

II ’. p . 170
*73 >

Ib . p . tty .
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vinrent amiablement avec les habitans ,

& Bernard Evêque de Sémigale , à qui

Albert avoit lailîé le foin de fon églife

pendant fon voyage , que l ’ancienne di -

vifion de l ’ Eftonie en trois parts , n ’ en

auroit pas . moins lieu entre eux . L ’Evê¬

que de Riga , n ’ayant obtenu aucun fe -

cours du Pape ni de l ’Empereur , prit le

parti de compofer avec le Roi de Dane -

marck , à qui il céda l ’Eftonie & la Li¬

vonie , avec la claufe que les Prélats de

fon églife , les habitans de Riga & les

peuples des provinces de la Letie & de

la Livonie , y confentiroient ; il n ’eft pas
fait mention des Chevaliers de Chrift dans

cet accord , parce qu ’ils avoient déjà fait

le leur avec le Danemarck , indépendam¬

ment de l ’Evêque .
L ’ an I2H Valdemar revint en Livo¬

nie , & aborda à l ’ifle d ’ Oefel , où il com¬

mença à faire conftruire un château , &

remporta une viéfoire fur les payens ; le

Grand - Maître des Porte - glaives & les

députés des Livoniens , vinrent l ’ y trou¬

ver , pour lui dire qu ’ils ne pouvoient

confentir à l ’abandon que l ’Evêque lui

avoit fait de la Livonie ; le Roi , après

quelques négociations , renonça à cette

prétention , & donna de nouveau aux Che¬
valiers les cantons de Saccala & d ’Un -

gannia , c ’ eft - à - dire , l ’Eftonie propre , ôc

IV .
Herman

de Salza ,

Ib . p . 247j
248 .

Chron . It -
von , p . 352 .
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— 1 1 1 ' ■ la province de Derpt , avec tous les droits
Herman régaliens , ne biffant que les fpirituels à

ve Salza . l ’Evêque , à condition cependant , que les

Chevaliers feroient fideles aux Danois , &

les fecoureroient contre les payens & les

Rufles : car Valdemar gardoit Revel &

l ’autre partie de l ’Eftonie qu ’il avoit con -

quife . Malgré tous ces arrangemens , les

Chevaliers firent encore un nouveau par -
tl \ p . 163 . ta g e c] e pEftonie avec l es Evêques l ’an

1223 , qui fut fuivi d ’un fécond immé¬

diatement après la prife de Derpt fur les
Ruffes . Sur ces entrefaites le Roi de Da -

nemarck fut arrêté avec fon fils par le

Comte de Schwerin , comme nous l ’avons

dit ailleurs , ce qui apporta un grand

changement à la fortune des Danois ; car

les conquêtes de ce Prince , qu ’on nom -

moit le Viêforieux , ne reflerent pas dans
lenr entier . Ce fut vraifemblabletnent l ’oc -

cafion que faifirent les Eftoniens pour
Chron . Ord . prendre Revel : Volquin , Grand - Maître

' pag . ?4p . des Porte - glaives , à qui le Pape , dit - on ,

avoit donné Revel avec tout ce qu ’ il pour -

roit conquérir , fit le fîege de cette pla¬

ce , en chaffa les Eftoniens , & fubftitua

des murs de pierre aux fortifications de

bois que Waldemar avoit faites .

Enfin l ’an 1226 Guillaume Evêque de

Modene , Légat du St . Siégé , accom¬

moda quelque différens furvenus entre leGrand -
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Grand - Maître des Porte - glaives & l ’Evê¬

que de Riga au fujet de leurs pofiTeflions

en Livonie ; il eft dit dans cette chartre

que fi les Chevaliers pouvoient conqué¬

rir dans la Letie une partie équivalente

à celle que l ’Evêque avoit donnée à un

certain Théodoric dans le pays de Varc -

ka , ils ne feroient pas obligés de la par¬

tager avec l ’Evêque . On voit de - là que

malgré tous les partages qu ’ on avoit faits

de la Letie , on étoit bien éloigné de la

pofféder toute entière : il en fut de même

des autres provinces de la Livonie ; fou -

vent on ne difputa que pour des droits

éventuels , car on fut très - long - tems avant

de pouvoir foumettre entièrement les Li -

voniens , qui étoient continuellement affifi -

tés par les Ruffes . Cette légère efquifie

fuffit pour donner une idée des poflelfions

immenfes , ou plutôt des prétentions que

les Porte - glaives apportèrent aux Teu -

toniques , & des fujets de difcorde qui

ne pouvoient manquer d ’éclater tôt ou

tard entre l ’Ordre St les Evêques .

Le Grand - Maître des Porte - glaives &
fes Chevaliers avoient lans cefie les ar¬

mes à la main contre les Rudes & les

payens de la Livonie , & toutes les chro¬

niques font foi du nombre de trophées

qu ’ils érigerent à la gloire du nom chré¬
tien ; mais le zele des Allemands fe re -

Tomc. I . N
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froidiffoit , & les Croifés n ’abordoient

qu ’ en petit nombre & plus rarement en
salza . Livonie ; de forte que Volquin voyoit

fon Ordre s ’affoiblir prefqu ’autant par fes

victoires que par les revers : c ’ eft ce qui
lui fit concevoir l ’idée de l ’unir à celui

des Teutoniques , dont la haute réputa¬

tion & la valeur éprouvée ne lui pro -

mettoient que des fuccès . Le Grand - Maître

CoJ . Pd . t . Herman Salza réfifta plufieurs années

PuTliï 'pa 9g . à fes follicitations , & à celles des Evê -

63 ■Jh - ques de Livonie ; cependant comme les

Porte - glaives redoubloient continuelle¬

ment leurs inftances , Salza prit le parti

en 1135 d ’envoyer reconnoître l ’état de
la Livonie , & donna cette commiffion

à Ehrenfried de Nuenbourg , & à Ar¬
nold de Neuenclorf , Commandeurs , l ’un

d ’Altenbourg , & l ’autre de Negelftadt . Les

deux Commandeurs Teutoniques , après

s ’ être acquittés de leurs commiffions , re¬

vinrent l ’année fuivante en Allemagne ,

amenant avec eux trois Chevaliers , dé¬

putés des Porte - glaives , qui étoient Erd -
mond ou Reimond Avoué de AVen -

den , Jean de Salinger Maréchal de l ’Or¬

dre , & Jean de Magdebourg . Frere Louis

1236 . d ’Oettingen , qui étoit probablement alors

Lieutenant du Magiftere en Allemagne ,

ou qui avoit une commiffion fpéciale du

Grand - Maître , à cet effet , donna au -
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dience à Marbourg , aux députés de Li -

vonie , dans un chapitre compofé de heVm \ n

Soixante & dix Freres de l ’Ordre ( i ) . de salza

On fit beaucoup de queftions aux Che¬

valiers Porte - glaives fur leur réglé , leurs

ftatuts , leur genre de vie , de même

que fur leurs pofifefiions & leurs préten¬

tions ; après quoi on interrogea les deux

Commandeurs qui avoient été en Livo¬

nie . Frere Ehrenfried de Nuenbourg pei¬

gnit les Porte - glaives avec de fâcheufes

couleurs ; ce font , difoit - il , des têtes opi¬

niâtres & remuantes , qui ont peine de

s ’afiujetir aux réglés de leur Ordre , & qui

cherchent bien plus avidement leur in¬

térêt perfonnel que celui du public ; &

ceux - là , ajouta - t - il , en montrant du doigt

deux des députés , & quatre autres que

je connois , font les pires de tous . Frere

Arnold de Neuendorf prit la parole pour

appuyer le rapport de fon collègue ; mais

il ajouta que fi les Porte - glaives vou -
loient renoncer à leurs mauvailès habitu¬

des , en entrant dans l ’Ordre Teutoni¬

que , on pourroit efpérer qu ’ ils fe tour -

neroient au bien , & qu ’ il falloit tâcher

_ ( I ) On peuc juger de -là que l ’Ordre étoic prodt -
gieufement augmenté , puilqu ’il fc trouvuit un fi grand
nombre de Teuconiques , dans cette partie de l ’Al¬
lemagne , malgré la guerre qu ’ou faifoiç en Prufie &
dans la Terre -Sainte .

N 2
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de les y incliner par le bon exemple . Louis

d ’Oettingen voulut après cela recueillir les

fuffrages du chapitre fur le projet d ’incor - !

poration ; mais le rapport des deux Com¬

mandeurs fit que perfonne ne s ’empreffa

de voter fur cet objet . Comme tout le 1

inonde gardoit le filence , Frere Herman a

de Heldrungen , l ’un des plus jeunes Che¬

valiers , propofa d ’attendre l ’arrivée du

Grand - Maître , avant de rien prononcer j

fur un objet fi important , & Arnold de

Neuendorf appuya fon fentiment , qui fut

adopté par le chapitre . Erdmond & Sa -

linger , qui étoient probablement ceux

que le Commandeur d ’Altenbourg avoit

apoftrophés fi vivement , partirent pour la

Livonie ; mais le dernier mourut en che¬

min , &c Jean de Magdebourg refta feul

pour preffer l ’ incorporation de fon Or - '
dre dans celui des Teutons . A force d ’inf -

tances Oettingen fe détermina à partir pour |

la cour de l ’Empereur , où étoitle Grand -

Maître , &c prit avec lui Ulric de Doré ,

AVichman deAVurtzbourg , Herman deHel -

drungen , Chevaliers de l ’Ordre , & Jean |

de Magdebourg , député des Livoniens :
la circonflance étoit heureufe ; car Salza

fut envoyé , dans le même tems , avec

Pierre des Vignes , par l ’Empereur , pour |
aller traiter des affaires de la Lombar¬

die avec le Pape : le Grand - Maître prit
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avec lui le député de Livonie 6c Hel - - -

drungen , & partit au mois d ’avril pour Herman

aller trouver le St . Perc à Viterbe , où les ue Saiza .

Ambaffadeurs du Roi de Danemarck fol - 1237 .
licitoient vivement la reflitution de Re -

vel & de l ’Eftonie , dont les Porte - glai¬

ves s ’étoient emparés .

Pendant que le Grand - Maître des Teu -

toniques pefoit les circonftances avec fa

prudence ordinaire , 6c que Magdebourg

ne ceffoit de renouveller les follicitations ;

il arriva une nouvelle qui accéléra beau¬

coup l ’événement . Volquin , Grand - Maî¬

tre des Chevaliers de Livonie , avoit com¬

battu les peuples de la Letie , avec tant

de malheur , qu ’ une partie de fon armée

& des Croifés avoit été taillée en pièces ,

& que lui - même étoit demeuré fur le

champ de bataille avec cinquante Che¬

valiers Porte - glaives . Ceux qui reftoient

envoyèrent Gerlach Roth à Rome , tant

pour y repréfenter le trille état de la Li¬

vonie , que pour folliciter plus vivement

leur incorporation dans l ’ Ordre Teutoni¬

que ; les Evêques de Livonie , qui depuis

long - tems avoient demandé la même chofe Cod ■ ■Po ! '

au Grand - Maître , écrivirent auffi les let - ' s ‘ *5 ’

très les plus touchantes , de forte que le

Pape 6c le Grancl - Maître des Teutoni -

ques fe déterminèrent à Satisfaire leurs
defirs .

N 3



194 Histoire
Grégoire IX , accompagné d ’ Albert Pa -

HERMan tr ' arc h e Latin d ’Antioche , de l ’Archevê -
de Sajlza . que de Bari , de Frere Conrard de Straf -

bourg Chevalier Teutonique & bon Ma¬

réchal , & du Camérier ou Maître de fa

chambre , qui étoit un Chevalier Hofpi -

talier de St . Jean , donna audience à Ma -

gdebourg & à Roth , députés des Porte -

glaives . Après avoir entendu de nouveau

leur demande , il accorda l ’incorporation
de leur Ordre dans celui des Teutoni -

Dusb . ç , 28 . ques : les deux Livoniens fe mirent à ge¬

noux aux pieds du Pape , qui les relevant

de leurs premiers vœux d ’obéiffance , leur

ht une exhortation , & les revêtit du man¬
teau blanc avec la croix noire en les Lé¬

nifiant comme Chevaliers Teutoniques .

Le Pape ordonna d ’en faire autant à tous

les Chevaliers de Chrifl ou Porte - glaives

de Livonie , leur enjoignant , pour la ré -

miffion de leurs péchés , de prendre l ’ha -

Ptiuh . : j a re g ] e c\ e l ’Ordre Teutonique . A

peine la cérémonie étoit - elle finie , que

Roth apprenant que le Pape avoit pro¬
mis au Roi de Danemarck de lui faire

rendre Revel & l ’Eftonie , & que fon

nouveau Grand - Maître ne s ’y oppofoit

pas , fe frappa la poitrine , & dit fort

vivement à Heldrungen , que h l ’incor¬

poration n ’ étoit point faite , elle ne fe fe -

roit jamais . Il falloit que les Chevaliers
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de Livonie tinffent bien fort à cette con -

quête ; mais leur repentir fut inutile , car herman -

on ne leur permit feulement pas d ’ em - de Salza ,

porter les manteaux qui portaient les mar¬

ques de leur ancien Ordre , qu ’ on venoit

d ’abolir ; le Maréchal les ayant avertis

qu ’ils dévoient les laifîer au Camérier du

Pape .
Cette cérémonie fe fit vraifemblable -

ment à Viterbe , le 14 de mai de l ’an

1237 , qui elt la date de deux bulles don - 1237 -

nées à ce fujet ; car pour l ’aéle même

d ’incorporation , s ’il y en eut un autre

que ces bulles , il paraît qu ’ il n ’efl : point

parvenu jufqu ’à nous . La première de ces

bulles eft adreffée à Guillaume , ancien Coi '

Evêque de Modene & Légat du St . Siégé ’ ' " S ’

dans le nord ; le Pape , après avoir fait

le plus fuperbe éloge de la bonne con¬

duite des Chevaliers Teutoniques & des

grandes choies qu ’ ils avoient déjà faites

en Pruffe pour la religion , dit , que vu

les prenantes follicitations des Evêques de

Livonie & des Chevaliers de Chrift , il

avoit jugé à propos , de l ’avis de fes

Freres , c ’eft - à - dire , des Cardinaux , d ’ u¬
nir ces Chevaliers avec tous leurs biens

à l ’Ordre des Teutoniques ; ajoutant que ,

nonobftant les privilèges accordés aux

Teutons , les Chevaliers qui fe trouve - ,

roient en Livonie feroient fournis à la ju *

N 4
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■- rifdiâion des Evêques , comme étoient

Herman ^es Porte - glaives . L ’autre bulle , adref -

be Salza . fée aux Evêques de Riga , de Derpt Sc

Raynaîd . d ’Oefel , eft toute femblable à la première ,

num . <>4 . & fe termine ici ; mais le Pape ajoute

dans celle qu ’il adreftoit au Légat , que

tout ce qui avoit été réglé au fujet des

néophites , continuera de s ’ obferver , &

que la Livonie étant reconnue pour ap¬

partenir à St . Pierre , les Chevaliers ne

pourroient l ’aliéner en faveur de qui que

ce fût , & qu ’ils jouiraient de toutes les

grâces accordées autrefois par l ’Eglife aux

Porte - glaives , leurs prédéceffeurs Voilà

quelle fut la fin de l ’Ordre de Chrift en

Livonie , qui n ’exifta qu ’environ trente -

trois ans , & quelle fut l ’origine des pre¬

miers droits qu ’eut l ’Ordre Teutonique fur

cette vafte province . Le même jour que le

Pape avoit donné les deux bulles dont

n . n , 6s . nous venons de faire mention ( 1 ) , il en
adrefla une troifieme au même Guillaume

Légat du St . Siégé , pour qu ’il employât
tous fes foins à accorder les Chevaliers

Teutoniques avec le Roi de Danemarck ,

au fujet des pofteflions qu ’ils venoient

d ’acquérir en Eftonie ; cette bulle eft d ’un

{ 1 ) La troifieme bulle eft datée du 13 mai , les
chiffres romains étant mal marqués , il eft yiiïble que
*•eft une faute d ’imprefiion .
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ftyle très -entortillé , ce qui fait croire que le ~

Pape n ’avoit pas grande envie qu ’on ren -

dît Revel aux Danois , mais qu ’ 011 trou - de Saiza .

vât des moyens d ’arrangement , pour que

les Teutoniques puflent la garder .

Le premier foin du Grand - Maître , Balte pade

après l ’incorporation de l ’Ordre de Chrift , ÿ n !̂ îtr | r
fut de pourvoir au gouvernement & à r e à celle de

la défenfe de la Livonie , dont la fâcheufe Livonie ,

fituation fembloit ne pas permettre de dé¬

lai . Suivant Mr . Pauli , il envoya Herman Pauli , pa * .

de Heldrungen , & Gerlach Roth , en

Allemagne , pour faire choix de foixante

Chevaliers de l ’Ordre , qu ’ il vouloit faire

paffer en Livonie , & partit lui - même

avec Magdebourg pour aller retrouver

l ’ hmpereur ; ce qui s ’accorde avec le ré¬

cit de Richard de St . Germain , qui rap¬

porte que le Grand Maître retourna , au

mois de mai , de la cour du Pape à celle

de l ’Empereur . Frédéric approuvant l ’ac - Schun ?-

croiffement que l ’Ordre venoit de rece -

voir , Saiza s ’acquitta de ce qu ’il lui de -

voit , c ’efl : - à - dire , qu ’il le remercia de

la protection , ou ce qui efl plus vraifem -

blable , qu ’il lui fit hommage de fes nou¬

velles pofTeffions pour l ’ intérefier davan¬

tage à leur confervation ; & l ' Empereur

lui donna foixante , ou félon d ’autres ,

mille marcs d ’or pour fubvenir aux pre -r

miers befoins de la Livonie . Après cela

N 5
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le Grand - Maître fe rendit à Marbourg ,

où il tint un chapitre pour faire lui - même

le choix des foixante Chevaliers qu ’il

vouloir envoyer en Livonie , & propofa

d ’abord d ’y nommer pour premier Pré¬

cepteur ou Maître Provincial , Fiere

Dietrich de Gruningen : mais , comme

il étoit encore fort jeune , le Grand - Maî¬

tre changea d ’avis , & nomma Frere

Herman de Balke , qui avoir commencé

la conquête de Prude avec tant de gloire ,

pour aller remplir la dignité de Maître

Provincial de la Livonie ; Baike ne quitta

pas pour cela celle de la P ru ( Te , de

forte qu ’ il réunit ces deux dignités jufques

vers Pan > 139 ou 1140 , que Frere Po -

pon d ’Ofterna fut nommé fécond Maître

Provincial de Prude ( r ) .

Cependant le Roi de Danemarck , s ’im¬

patientant de ce que lés Ambafladeurs

n ’cffeéhioient rien au lujet de Reve ! &

de l ’Eftoniequ ’il revendiquoit depuis long -

pag . 32g .
Jtteurf . hïfi .
Dan . lib . 1,
? ag . 33 .

ra ^ S .
( I ) Selon quelques hifloriens que Mr . Pauli a ftii -

vis , \ i Moîcrife de Paille fut remplie par Herman
d AUenbourg 6c Jean de Foxberg } avant qu ’elle ait
pallé à Ofterna *. mais cette opinion , qui n ’eft ap¬
puyée d ’aucun nouumetu , fe trouve contraire à l’au¬
to rite d Desbourg qui ( partie g , chapitre 3.9 ) nomme
Popon d ’Olterna Xdagijier Ttntx Irrnjchiœ fecundus .
Jl paroît que ces deux Chevaliers ne gouvernèrent la
PniiTe que comme Lieutenans de Herman de Balcke ,
& peut - être en qualité de Lieutenans du Magitlere .
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tems , réfolut d ’y rentrer les armes à la

main . Le Pape apprenant Ton deflein , <k He ^ ' as

que ce Prince fai foi t déjà armer une flotte de Salza ,

pour tranlporter des troupes en Livonie ,

interpola les bons offices , & chargea l ’E¬

vêque de Modene , l 'on Légat , de mé¬

nager un accommodement entre ce Prince

& l ’Ordre Teutonique . En conféquence

le Légat & le Maître Provincial fe ren¬

dirent en Danemarck , où ce dernier fit

un accord avec le Roi par la médiation

du Légat . Le traité portoit que l ’Ordre
rendroit aux Danois la ville de Revel

avec Tes dépendances , ainfi que les pro¬
vinces de Harrie , de Jervie , & de "Wn

rie : on ftipula enfiiite que les Teutoni -

ques fecourroient les Danois contre les

payens , & que le Roi jouirait , fans dif¬

ficulté , des conquêtes qu ’il pourrait faire .

De leur côté les Danois s ’ obligèrent de

fecourir également les Chevaliers Teu -

toniques , mais avec cette différence que

leurs conquêtes dévoient être partagées

en trois parts , dont deux appartiendroient

à l ’ Ordre , & la troifieme à la couronne

de Danemarck . Enfuite "Waldemar , tou¬

jours dans le même aéie , fignala fa libé¬

ralité envers l ’Ordre Tentonique , en lui

faifant don de la province de Jervie , avec

la condition qu ’ on n ’y conftruiroit pas de

place forte fans fon agrément ; ôc l ’Ar -
N 6
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chevêque de Lunden , Métropolitain de
l ’Eftonie , accorda aux Chevaliers l ’exer¬

cice de la jurifdiftion eccléliaftique fur

cette province de Jervie ( 1 ) . Le Légat ,
de fon côté , voulant favorifer auffi les

Chevaliers , les exempta , avec l ’agrément

des Evêques , de payer la dîme dans les

provinces qui avoient été autrefois fu -

jettes à conteflation . Ce traité fut fcellé à

Stenby le 8 de mai de l ’an 1238 par le

Roi & Herman de Balke , en préfence

des enfans de Valdemar , de l ' Archevê¬

que de Lunden , de plufieurs Evêques ,

du Légat , & de quelques autres perfon -

rtes . En conféquence de ce traité , le Roi

de Danemarck ne tarda pas d ’envoyer un
fecours conlîdérable au Maître Provin¬

cial , qui n ’acquit pas moins de gloire en

( 1) Cet article eft mal rendu par les hiftoriens Da¬
nois j car on ne voit pas trop comment l ’Ordre pou -
voit exercer la jurifdittion cpifcopale . Voici comme
ïlss ’expriment ; Adjecit demum ex conjîlio Legati Pon -
tijiciï sîrchiepifcopus Lundenjis ajjentiente capituli
fynodo 3 fe Templariis Fratribus concedere ecclejiaf -
ticam jurifdiftionem univcrfam 9 quâ olim uji fuijfent
BJîhonum Epijcopi in territorio Gervienjî . Pont . lib . 6 .
pag . 319 . Je crois que Templariis efi: une faute d ’im -
preflion ., plutôt qu ’une méprife de l’auteur , parce qu ' il
défigne parfaitement les Chevaliers Teutoniques au
commencement de la même page . Meurfius dit à - peu -
près la même chofe ; Lundinenfis qitoque prceful 3
jzdhortante Mutinenjl , jurifdiclionem omnem ccclejiaj -
ticam j quce in e(im Epifcopo Ejiho 7iien / ium compe -
tebat , elargitur 3 Rege iilnd raîum habcnte . Lib » ï .
pag » 2^ , ad an » 123S ,
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Livonie , qu ’il avoit fait en Prufife ; mais

nous nous réfervons de parler ailleurs de

fes fuccès , obfervant feulement que plu -

fieurs hiftoriens Allemands qualifient les

Maîtres de Livonie de Heer - Mûjler , qui

fignifie Général ou Généraliffime de l ’ar¬

mée . Voilà tous les événemens qu ’on peut

ranger fous le Magiftere de Herman de

Salza , dont prefque toutes les années fu¬

rent marquées par des fuccès . Les écri¬

vains varient beaucoup fur l ’époque de

fa mort ; mais il paroît qu ’elle doit être

fixée au 14 de juillet de l ’an 17 . 3 9 : en voici

la raifon . Richard de St . Germain , hifto -

rien contemporain , nous apprend que

Salza , envoyé par l ’ Empereur Frédéric

en Allemagne pour y lever des troupes ,
vint rejoindre ce Prince à Veronne , dans

le courant de juillet de l ’an 1138 , & que

de - là il fut à Salerne , où il y avoit une

célébré école de médecine , pour tâcher

d ’y rétablir fa fanté . Depuis cette épo¬

que , on ne trouve plus , qu ’abufivement ,

le nom de Salza dans les Chartres , &

dans l ’hiftoire , comme nous le démon¬

trerons en fon lieu ( 1 ) . Quelques écri —

( 1) Il s' ell glilîé un fi grand nombre d ’erreurs dans
l ’hiftoire & dans les copies des Chartres , non feule¬
ment au fujet de Salza , mais encore fur le Land¬
grave de Thuringe & le Comte de Hohenlohe , fes
fucceffeurs , cju ' il paroît impo /fible , au premier coup -
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vains marquent la mort de Salza au 20

de mars ; mais Dusbourg rapporte qu ’il

mourut le 24 de juillet , fans défigner

l ’ année , & qu ’il fut inhumé à Barlette ,

ville de la Pouïlle , où l ’ Ordre avoit une

Commanderie . Le témoignage de Duf -

bourg , Prêtre de l ’ Ordre , qui a écrit au

commencement du quatorzième fiecle , ne

peut être révoqué en doute fur cet ob¬

jet , parce qu ’il étoit d ’ul 'age de faire l ’an -

niverfaire de tous les Grands - Maîtres qui

avoient bien mérité de l ’Ordre , & per -

fonne n ’ avoit plus de droit à cette mar¬

que de reconnoiffance que Salza . Or ce

24 de juillet ne pouvoit être que celui

de l ’an 12395 puifque nous voyons par

une chartre du 14 de mai de l ’an 1240 ,

que Conrard Landgrave deThuringe , foc - <

ceffeur de Salza , étoit déjà en poffeffion
de la Grande - Maîtrife de l ’ Ordre Teu -

tonique . La date de cette chartre prouve

encore qu ’ on ne doit pas marquer la mort

cle Salzr au 20 de mars de l ’an 1240 ,

parce que les cinquante - quatre jours d ’in -

d ’aril , de forcir de ce labyrinthe Ce n ' eft qu ’aprês
beaucoup de recherches que je fuis parvenu à trou¬
ver le fil qui pouvoic conduire a la connoiflance de
la vérité } & j ’ai cru devoir en faire un article lc -
parc , cane pour prévenir les objections qu ' on pour -
roic me faire , que pour la facilité des écrivains qui
voudront travailler fur le même lujes . Cet article fc
trouve à la fia de ce volume .
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tervalle qui le trouvent entre les deux — ~ — *“

époques , ne fuffifoient pas pour afiem - herm ' an

bler les grands Capitulaires , & pour pro - I)E Salza *
céder à l ’éleétion d ’un nouveau Grand -

Maître , d ’autant que Salza avoit fini Tes

jours au fond de l ’ Italie , & que le Land -

* grave fe trouvoit alors en Allemagne .

La Providence , qui deftinoit l ’Ordre S 011610 ? 6,

Teutonique à un des premiers rôles en

Europe , s ’ étoit fervie de Salza pourpofer

les fondemens de la grandeur : ce fut lui

que Frédéric II éleva à la dignité de Prin¬

ce , &C qui devint Souverain par les con¬

quêtes que firent fe s Chevaliers , fous les

aulpices de l ’ Eglife & de l ' Empire : c ’eft

aufli lousfon Magiftere que l ’Ordre acquit

de grandes pofleffions en Afie , & que dans

« plufieurs parties de l ’ Europe , les Princes

& les particuliers s ’emprefferent , comme

• à l ’envi , de le combler de bienfaits . Si

Salza ne prit pas le titre de Prince dans

fes Chartres , on peut l ’attribuer à un fen -

timent d ’humilité : plufieurs de lés fuccef -

feurs purent l ’ imiter par le même prin¬

cipe ; ôc fi dans la fuite il y en eut qui

fe laifierent dominer par la vanité , ils

n ’euient pas befoin d ’ajouter à leur pre -

^ mier titre , pouvant fe perfuader aifément

que celui de chef d ’un Ordre qui fut

exécuter de fi grandes chofes , étoit allez

honorable pour les fatisfaire .
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Le nombre de privilèges & de grâces

Herman *î lie Salza obtint des Papes , des Empe -

i >E salza . reurs , & des autres Princes pour Ton Or¬

dre , eft immente , & le plus léger extrait

qu ’on en pourrait faire , feroit encore trop

long pour le lefteur : cependant comme

ils font une partie de l ’hiftoire de l ’Or¬

dre , je ne pourrois me difpenfer de quel¬

ques détails , fi je n ’avois l ’efpérance de

voir paraître un jour le code diploma¬

tique de l ’Ordre Teutonique , qui pourra

mettre tout le monde à portée de con -
noître à fond cette matière . Une chofe

digne de remarque , c ’efl : que du tems
Tauh .p .67 . cjg s a l za l es p 3 pes choifirent des Cheva -

10 . fiers ieutomques pour remplir les pre¬

miers emplois de leur cour , & pour leur

faire une efpece de garde ; les Chevaliers

jouirent long - tems de cette faveur , que
les Souverains Pontifes accordèrent aufix

aux Hofpitaliers de St . Jean : iis la parta¬

gèrent même quelquefois , car nous avons

vu en 1137 , ^ors ^ e l ’incorporation de
l ’Ordre de Chrifi : de Livonie dans celui

des Teutons , que Frere Conrard de Straf -

bourg , Chevalier Teutonique , étoit Ma¬

réchal de Grégoire IX , & que le Camé -

rier , ou premier Officier de fa chambre ,

étoit un Chevalier Hofpitalier de St . Jean .

Salza qui avoit mérité la bienveillance

des différens Papes fous le régné defquels
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il vécut , fut un de ceux qui folliciterent le

plus vivement la canonisation d ’Elifabeth

de Hongrie , veuve du Landgrave de Thu - de Sadza .

ringe , que l ’Ordre fait profeffion d ’ho -

norer particuliérement . Rien ne fait plus

d ’honneur à Salza que les bontés des Sou¬

verains Pontifes : elles font une preuve

de fa droiture ; car nous avons vu qu ’il

étoit très - attaché à l ’empereur Frédéric ,

& que perfonne ne mérita peut - être plus
entièrement fa confiance : auffi fut - il em¬

ployé prefque toute fa vie à fon fervice .

Si je n ’ai point rapporté les différentes

négociations auxquelles il eut part depuis

l ’an 1230 , c ’eft pour ne pas trop m ’écarter

du fujet ; d ’ailleurs on peut voir ces dé¬

tails tant dans l ’Hiftoire eccléfiaffique que

dans celle de l ’Empire .

Salza ne fit la guerre en Pruffe St en

Livonie que par fes Lieutenans , c ’ eft - à -

dire , par les Précepteurs , ou Maîtres

Provinciaux qu ’il y envoya : il ne vit ja¬

mais la Livonie , St fon féjour en Pruffe

dut être fort court , puifque nous n ’en

fournies inftru 'its que par les premières

loix qu ’il donna aux Pruffiens , à la fin

de l ’an 1133 . Depuis l ’expédition de Fré¬

déric II en Paleftine , le Grand - Maître

n ’y fut prefque qu ’en paffant , & il habita

prefque toujours l ’Italie , St particuliére¬

ment la cour de l ’Empereur : il ne pou -
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— - voit rien faire de plus avantageux pour

Hfrman *"on Ordre , étant ainfi à portée de folliciter
i>f. Salz a . les faveurs de l ’Eglife & de l ’ Empire , &

de pourvoir à tous les beioins du corps

qui lui étoit confié ; il étoit là comme

dans un centre pour en régler les mou -
vemens . Plufieurs de fes fucceffeurs de¬

meurèrent dans la Commanderie de Ve -

nife , ce qui a fait croire mal - à - propos à

quelques écrivains , que Salza y avoit

tranfporté le fiege de l ’Ordre , établi d ’a¬
bord à St . Jean d ’Acre : la Commanderie

de Venife devint effeéfivement la maifon

chef - cl ’Ordre , mais ce ne fut qu ’après la

perte de la Terre - Sainte , comme nous
le montrerons en l 'on lieu .

/ | t
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C O N R A R D

V
CO NRARD

D E

THVRlh ' GE

LANDGRAVE DE THURINGE .

F e . Grand - Maître .

V _^ N a déjà vu que Herman de Salza

avoit eu pour fucceffeur Conrard Land¬

grave deThuringe ; celui - ci fut remplacé

par Henri Comte de Hohenlohe . Ce n ’ eft

que fucceffivement qu ’ on eft parvenu à
la connohfance de cette vérité : il faut

cependant avouer que tous les anciens his¬

toriens ont donné le Landgrave de Thu -

ringe pour fucceffeur à Salza ; mais ils
ont omis totalement Henri de Hohenlohe ,

que Simon Grunov , écrivain du feiziemre

fiecle , a reconnu le premier : en fuite le

favant Hartknoch , qui a voulu démontrer
l ’ exiftence de Hohenlohe comme Grand -

Maître , l ’ a placé entre Herman de Salza

& le Landgrave de Thuringe , en quoi

il a été fuivi l ’an 1720 par Mr . deHeff ,

& l ’an 1727 par Raimond Duellius Cha¬

noine - Régulier , qui nous a donné un

abrégé de l ’Hiftoire de l ’Ordre Teutoni¬

que , avec une précieufe collection de Char¬

tres & de diplômes . C ’étoit un premier
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^ pas vers la vérité : Mr . Pauli a fait le fe -
Conrard c °nd clans fon Hiftoire de Prufie , en

D e donnant le Landgrave pour fuccefleur à
thuringe g a ]za ^ gj en j e fâ jfant remplacer par Henri

de Hohenlohe . J ’ai finivi cette marche ,

parce que c ’eft l ’évidence même , & je
me flatte de ne rien lai fier à defirer fur

le tems de leur exiftence . Un fchifme qu ’ ily eut dans l ’Ordre à l ’éleéiion de Ho¬
henlohe , efl caufe , félon toute apparence ,

que les anciens hiftoriens n ’en ont pas

parlé , dans l ’efpérance de dérober à la

poftérité des événemens que l ’on n ’avoit

vus qu ’ à regret . Leur filence a jetté une

confufion étonnante dans cette partie de
THiftoire .

Hiftoire Frere Conrard Landgrave ' de Thuringe

avanr° nfon d & Hefie , fut donc le cinquième Grand -

entrée dans Maître de l ' Ordre Teutonique . Ce Prince

î Ordre , étoit fils du Landgrave Herman , & frere

de Louis qui avoit époufé Ste . Elifabeth

Princefle de Hongrie , ainfi que de Henri

Rafpe ou Rapfon , que les trois Electeurs

eccléfiafliques nommèrent Roi des Ro¬

mains l ’an 1246 , en fui te de la fentence

de dépofitiot ^ que le Pape avoit prononcée

au concile de Lion contre l ’Empereur Fré¬

déric IL Conrard qui honora l ’Ordre par

fies vertus , n ’avoit pas toujours mené une

vie fi édifiante ; mais s ’il eut des excès à

fie reprocher , il les répara d ’une maniéré
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admirable . L ’époque finguliere de fa con¬

version , &c les fuites merveilleufes ne fe¬

ront pas déplacées dans cet ouvrage . Ce

Prince qui avoit failli de poignarder l ’Ar¬

chevêque de Mayence , parce qu ’il faifoit

donner la difcipline à l ’Abbé de Reinf -

* born fon protégé , & qui avoit faccagé la

ville de Fritzlar , fans même épargner les

églifes , fe rendit un jour au château de

Denebourg ou Tenneberg , avec Hartman

de Heldrungen , & Théodoric de Gru -

ningen , deux Seigneurs de fa cour , & les

compagnons de fes excès . La Providence

qui avoit des vues de miféricorde fur

lui , permit qu ’ il y vint une femme pu¬

blique , dont l ’extérieur annoncoit toute

la mifere : le Landgrave qui la vit par

hafard , lui reprocha l ’horreur de fon état ,
<k fut fi touché des larmes de cette mal -

heureufe qui proteftoit que le feul be -

foin l ’engageoit à fe livrer au crime ,

qu ’il lui affura une fubfiftance honnête pour

le refle de fes jours , à condition qu ’elle

changeât de conduite . Cette bonne aétion

ne fut pas fans récompenfe : le Landgrave

paffa la nuit dans la plus vive agitation ;

; il fe rappelloit fans cefle toutes les paroles

^ qu ’il avoit dites à cette femme , & s ’en

faifoit l ’application à lui - même , fe con -

fidérant comme bien plus coupable , puif -

qu ’elle paroiffoit n ’avoir été induite au
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- crime que par l ’indigence , au lieu que lui ,

Conrard ^ employoit les grands biens que la Pro -

n e vidence lui avoit donnes pour multiplier

thurihge f es f or f a i ts . L e ma tin il fit part de fies ré¬

flexions à fes deux compagnons , qui lui

avouèrent d ’avoir été occupés toute la

nuit des mêmes penfées . Cette uniformité

de réflexions , les frappant toujours davan¬

tage , ils partirent fur le champ à pieds

nuds , & furent jofqu ’à l ’églife de Glad -

bach , dédiée à St . Nicolas , où profternés

au pied des autels , ils implorèrent la mi -

léricorde de Dieu : ils furent exaucés ;

car au retour , ils fe confefferent au curé

du lieu , qui leur confeilla d ’entrer dans

l ’Ordre Teutonique pour réparer leurs éga¬

rement , en menant une vie toute oppofée .

Le Landgrave ayant pris cette réfolu -

tion , ainfi que fes deux compagnons , fit

remercier le Duc d ’Autriche , qui lui avoit

offert ta fille en mariage , & fe hâta de

faire part de fon projet aux différens Sei¬

gneurs qui lui étoient attachés , pour les

engager à fuivre fon exemple : mais avant

-tout il voulut réparer les maux qu ’il avoit

faits à la ville de Fritzlar , qu ’ il dédom¬

magea amplement de fes pertes . Après

cela il s ’y rendit en procefîion , ayant

Spund , ^es P *e ^ s & ta tête nue > & portant une
verge à la main : dans cet état il fe prof -

terna devant la porte de l ’églife , & de -
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manda pardon au peuple , offrant la verge -

à tous ceux qui voudroient le châtier : de conrard

toute cette multitude , que la nouveauté de

du fpeétacle avoit attirée , il ne fe trouva THU1UN E

qu ’ une vieille femme qui voulut lui don¬

ner quelques coups . Après des marques de

converfion fi frappantes , le Landgrave en¬

tra dans l ’Ordre Teutonique l ’an 12 . 34 ;

ce fut à Marbourg dans l ’ hôpital de Ste .

Elifabeth , qui appartenoit à l ’Ordre , que

ce Prince prononça fes vœux avec Hel -

drungen , Gruningen & beaucoup d ’au¬

tres Chevaliers & Gentilshommes qui vin¬

rent , à fon exemple , demander d ’y être

reçus . Conrard mena depuis une vie fi fain - jJa 'ucUr .

te , témoigna tant d ’horreur pour le vice ,

& un fi grand éloignement pour ceux qui

s ’y abandonnoient , que les anciens lui

ont attribué des dons furnaturels ; mais

je ne me propofè pas de rapporter toutes

les pieufes traditions , à moins qu ’ elles ne

foient adoptées par l ’églife ; d ’ailleurs on

ne peut regarder celles - ci que comme un

témoignage de la haute idée qu ’on avoit

de la fainteté de ce Prince , qui partit Sptnd .

pour Rome , après avoir fait fes vœux ,

& fe confeffa au Pape Grégoire IX , dont

il reçut derechef l ’abfolution de tous

les crimes de fa jeunefife ( 1 ) . La conver¬

ti ) Quelques auteurs rapportent l ' hiftoire du Land-
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S"_ ÜT" *'**." fion du Comte de Heldrungen & deThéo -

Conrard ^ oric de Gruningen ne fut pas moins fin -
i> e cere , car ils foutinrent tous les deux un

thuringe g ranc J rôle dans l ’Ordre Teutonique , dont
ils firent l ’ornement par leurs vertus : nous
verrons parvenir le premier à la dignité
de Grand - Maître , & le fécond fe cou¬
vrir de gloire en combattant les ennemis
de la Livonie .

Eieaîon de L ’ exemple du Landgrave de Thuringe
Thurinfie de at ^ ra un ^ grand nombre de Gentilhommes

dans l ’Ordre Teutonique , qu ’il fut une
des caufes de cette prodigieufe multipli¬
cation que nous avons obfervée fous le
Magiflere précédent . Quant à l ’exiftence
de Conrard de Thuringe , comme Grand -
Maître , elle eft atteftée unanimement par
tous les hiftoriens , & nous avons deux
preuves inconteftables qu ’ il fut le fucceffeur
immédiat de Salza , l ’une dans une char -
ire du 14 mai de l ’an 1240 , & l ’autre
dans une bulle du Pape innocent IV , du
28 février de l ’an 1244 . L ’époque pré -

grave avec d ’autres circonftances ; ceux qui en feront
curieux pourront confultcr les Annales ecclcliaftiques
de Raynaldi ; la chronique de Mifnie , au fécond co¬
rne , & la chronique d ’Erfurt au troifieme tome des
écrivains d ’Allemagne de Mencken ; ainii que la chro¬
nique anonyme d ’Erfurt qui fe trouve dans la pre¬
mière partie des Vindemict Littcrarix de Schannat .
Cet anonyme marque la converlion du Landgrave au
tS de novembre de l’an 1234 5 mais l ’Hilloire des

Landgraves la mec en 1235 .
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cife de fou élection n ’ eft pas connue : il

eft vraifemblable qu ’elle eut lieu , trois

ou quatre mois après la mort de Salza ,

c ’eft - à - dire , vers le mois de novembre

de l ’an 12 . 39 ( O -

Pendant que Herman de Balke travail -
ioit à rétablir les affaires délabrées de la

Livonie , où il avoit été envoyé par Salza ,

la Pruffe fut gouvernée par Herman d ’Al -

tenbourg & Jean de Foxberg fes Lieu -

( 1 ) La chartre de l ’an 1240 prouve vraiment que
Conrard de Thuringe fut le fuccefleur de Salza , puif -
que toutes celles du Grand - Maître Henri de Hohen -
lohe font poftérieures . Ce titre eil très - précicux , car
âl fert à fixer à - peu - près la mort de Salza 6c l ’élec¬
tion du Landgrave , fur lefquelles on a tant varié .
Comme cette chartre a cté ignorée jufqu ’à préfent de
tous les hiltoriens de l ’Ordre j il efi: important de la
faire connoître : c’eft: un accord entre Herman Evê¬
que de Wurtzbourg , d ’une part , S>: Popon Comte
de Henneberg , 6c fes deux fils Henri &: Herman *
d ’autre part , ménagé par Henri Landgrave de Thu¬
ringe , Conrard Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique ,
Henri de Hohenlohe fon Lieutenant en Allemagne ,
& Godefroi de Hohenlohe . Il fe trouve tom . 2 . pag „
589 de l ' ouvrage intitulé Diplomataria £• Scrip . Hijï .
Gcrman . medii cevi > opéra & fludio Chrtfiiani Schocttc -
gen (/ Georg . Chrijioph . Kreyjigii . & commence ainfi ;
In nomlnc domini amen . Henricus Dci gratiâ Tku -
ringicz landgravius Saxonia Cornes Palatinus , Fra -
ter Conradus , Hofpitalis Saniïc Marie Domus T heu -
tonicomm in Jerujdlem M. inijler humilis , Frater
Henricit » de Hohenloch 3 vices cjujdcm per Alterna -
niam gerens , ù Godefridus de Hohenloch 4 univerjis
chrijii jidelibus in perpetuum . Actum apud Hcr -
bipohm anno Domini millejimo ducentejimo quad ?a -
gejitno — ÎI iâus maii XlIIâ . indiâione . On peut re¬
marquer deux chofes dans cette chartre , l ’une , que le
Grand - Maître n ' y etl nommé que Frater Conradus ,
fans faire mention de fon nom de famille 5 obferva -

Tome J. O
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tenans , jufqu ’à l ’an 1240 , que Frere Po -

pon d ’Oflerna fut nommé Maître Pro¬

vincial de Pruffe . Les premières particula¬

rités que nous apprenons du gouvernement

d ’ Ofterna , c ’eft qu ’ à fon arrivée en Pruffe ,

il fit fortifier Balga , félon la méthode

ufitée alors en Allemagne , & qu ’ il donna

des preuves de fa piété , l ’an 1240 , en
fondant un couvent de Francifcains dans

la ville de Thorn .

tïon qui fera utile ailleurs ; & l ' autre , c’eft qu ’au
lieu de prendre U qualité de Grand - Maître , il ne fe
nomme que Minijîer humilïs : c ' écoit une marque d’hu -
milité dont on voit des exemples avant &c après lui .
Car on trouve dans le code diplomatique de Malt -he ,
tom . 1. pag . 65 . N° 55 , un accord du 9 février de l’an
1179 j entre Odon de St . Arnaud Grand - Maître du
Temple , 6c Roger des Moulins Grand - Maître des Hos¬
pitaliers , qui commence ainfi : In nomine . . . ego Odo
fan cli Amancii Mngijîer humilis Militiez T empli : ego
ÿuoque Rotgerius de Molinis humilis Minijîer Jlofpi -
talis JeruJ 'alem 3 & c , &c nous verrons plus loin que Henri
de Hohenlohe fucccfteur du Landgrave de Thuringe
prit , à fon imitation , le titre modefte de Minijîer
humilis dans le priyilege qu ’il accorda à la ville d ’EI -
"hing l’an 1246 . Si l’on pouvoit douter que Cornard
de Thuringe » qui ne prend que la qualité de Minijîer
humilis dans la charcre de l’an 1240 , étoit Grand -
Maître , on en trouveroit la preuve dans la ligne fui -
vante , où Henri de Hoienlohe eft nommé vices ejuf -
tlem gerens per Allemaniam > car Hohenlohe Maître
Provincial , ou Lieutenant du Magiftere en Allemagne ,
n ’y pouvoit représenter que le Grand - Maître .

Quant à la bulle d ’innocent IV du 28 février de l ’an
Ti44 , elle prouve de la maniéré la plus polîtive , que le
landgrave Conrard étoit le fuccefteur immédiat de Her¬
man de Salza . Voici comme le Pape s' exprime : Bonce me -
2novice F rater Hermannus Magïjier vejier & l\ diclus Con -
r# rdus ficcejfor ejufdm , Pi \ilij tom , 4 , ianot » pag . 6$ .



de l ’Ordre Teutonique . 315

Bientôt Ofterna eut l ’ occafion de fie

fignaler d ’une autre maniéré , les Tarta -

res , qui depuis plufieurs années faifoient

trembler l ’Europe , s ’étant jettes en 124O

fur la Pologne , conduits par Peta , l ’un
des Généraux de Batou - Kan : les Che¬

valiers Teutoniques volèrent au fecours

de leurs voifins , & remportèrent avec eux

une viéloire fur ces barbares , mais qui ne

fut pas capable de les arrêter . Boleflas V

Duc de Pologne , s ’ étant fauve en Hon¬

grie , les Tartares battirent les Polonois

à leur tour , 8 t ne trouvèrent plus rien

qui les empêchât de dévafter le royau¬

me . Les Chevaliers Teutoniques , crai¬

gnant que cet orage ne vînt fondre fur

la PrulTe , redoublèrent d ’aétivifé pour
mettre leurs forterefies en état . Heureu -

fement , les Tartares prirent la route de

l ’Allemagne . Henri , furnommé le Pieux ,

Duc de Siléfie , jugeant qu ’il alloit les

avoir fur les bras , ne négligea aucun des

préparatifs nécelîaires pour pouvoir les re -

pouffer . Il demanda du fecours à tous fes

voifins : celui de tous , qui le féconda le

plus puiffamment , fut Popon d ’Ofterna ,

qui accourut avec un grand nombre de

Chevaliers , 8 c un corps de troupes affez

confidérable , pour former feul une des

cinq divifions de l ’armée alliée . C ’étoit

beaucoup pour l ’Ordre Teutonique , qui
O 2
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n ’étoit rien moins que tranquille en Prufie ,
comme nous le dirons ailleurs . Le Duc

de Siléfie , qui avoit encore reçu d ’autres

fecours , fut au devant des ennemis qu ’il

rencontra à "Vhalftadt près de Lignitz : ce

Prince qui méritoit le furnom de Pieux ,

avoit auparavant fortifié fes foldats , en

les engageant à recevoir les Sacremens

de l ’églife .

Henri , à l ’ imitation des Tartares , parta¬

gea fon armée en cinq divifions qui for -
moient enfemble trente mille hommes .

Dans la première étoient les Croifés des

différens pays St les ouvriers des mines

de Goldberg ; elle étoit commandée par

Boleflas , fils de Dipold Marquis de Mo¬

ravie : la fécondé étoit compofée des trou¬

pes de la Grande - Pologne & de Craco -
vie , fous les ordres de Huliflas frere du
Palatin de Cracovie : dans la troifieme étoit

Miciflas Duc de Ratibor St d ’Opelen ,

avec fes troupes : Popon d ’Ofterna for -

moit la quatrième avec fes Chevaliers & t

les autres troupes de l ’Ordre Teutonique :
St Henri Duc de Siléfie commandoit lui -

même la cinquième , compofée de l ’élite

des Siléfiens , des Polonois , St de quel¬

ques autres troupes auxiliaires . L ’armée en¬
tière des chrétiens étant moins nombreufe

qu ’une des divifions des Tartares , il fem -

bloit qu ’on ne dût efpérer de battre cette
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multitude , qu ’en faifant un effort corn - “

mun ; mais il n ’ en fut pas ainfi . Toutes conr ' ard

les relations de cette bataille nous ap - u k

prennent qu ’ on combattit féparément : ce TKU1UNG£

qui fait préfumer que les chrétiens ren¬

contrèrent les ennemis plutôt qu ’ils ne

s ’y attendoîent , & qu ’ attaqués dans leur

marche , ils fe battirent à mefure qu ’ ils ar¬

rivèrent . Le 9 d ’avril de l ’ an 1241 fut 124 ! -

le jour fatal qui éclaira ce combat : la y ? ul \ '
première divifion fut auffi la première at - p opB :

taquée , & fe défendit vaillamment ; mais tema .

accablée par le nombre elle fut prefque

toute taillée en pièces , avec Boleflas qui
la commandoit . Les ennemis eurent meil¬

leur marché des deux fuivantes qui , fai¬

tes d ’une terreur panique , s ’ébranlèrent

au premier choc & s ’abandonnèrent l ’ inf -

tant d ’après à la fuite la plus honteufe ;

de forte que le Duc de Siléfie & le Maî¬

tre Provincial de Pruffe , durent foutenir

feuls les efforts de l ’armée entière . Mal¬

gré la dilproportion du nombre , les Tar -

tares s ’apperçurent bientôt qu ’ils avoient
à faire à d ’autres ennemis : les braves Si -

léliens fuivant leur Maître , & : les Che¬

valiers Teutoniques l ’exemple d ’Offerna ,

les chargèrent avec une telle furie qu ’ il

efl : impoffîble , difent les Annales Silé -

liennes , de décrire le courage qu ’ ils dé¬

ployèrent en cette occanon : le carnage

O 3
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fut horrible , & cette grande armée plioit

déjà , lorfqu ’un corps de troupes fraîches ,

plus nombreux que n ’avoient été les chré¬

tiens avant la bataille , rendit le courage

aux Tartares . Il ne fut plus poffible aux

chrétiens de réfifter long - tems à un nom¬

bre d ’ennemis fi prodigieux : ayant déjà

perdu beaucoup de monde , & attaqués

■fans relâche par ce corps de réferve , ils

commencèrent - à lâcher le pied . Oflerna

fit tout ce qu ’il put pour retenir les folr

dats dans leurs rangs & pour arrêter les

fuyards , mais en vain ; tout fut rompu ,

& H viéioire la plus complette devint le

partage des infidèles : le Duc de Siléfie ,

entouré d ’efcadrons Tartares , fe fit jour

avec quatre Seigneurs Polonois , & : ne

fut pas fauvé pour cela ; fon cheval cou¬

vert de bleffures , étant tombé d ’ épuife -

ment , ceux qui Paccompagnoient lui en

donnèrent un autre ; mais ce retardement

donna le teins aux ennemis de le joindre ,

& il fut atteint d ’un coup de lance fous l ’aif -

felle , lorfqu ’ il levoit le bras pour frapper

fon agrefïeur . Les Tartares , fiers de ce fuc -

cès , lui coupèrent la tête & la mirent au

bout d ’une pique . On rapporte que pour

compter plus aifément le nombre des chré¬

tiens qui avoient été tués dans cette jour¬

née , ils leur coupèrent à chacun une oreille ,

& en remplirent neuf grands facs .
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Les écrivains Polonois , de même que

ceux qui les ont fuivis , n ’ ont ceffé de

répéter , que pendant cette bataille un

Officier Tartare déploya tout - à - coup un

étendard magique où étoit peinte la lettre
X : fur le fer de la lance étoit une tête

d ' homme , noire & hideufe , avec les yeux
enfoncés & ardens , & une barbe ex¬

trêmement longue ; en fecouant cet éten¬

dard il en fortoit , difent - ils , une fumée fi

épaifTe , qu ’elle déroboit les Tartares à la

vue de leurs ennemis , & en même - tems

fi infefte , que les chrétiens tomboient à

terre fans connoiffance ; ou félon d ’au¬

tres , la vue de cet étendard rempliffoit les

ennemis de courage & les chrétiens de

frayeur . Il eft ailé de voir que la tête du

Duc , élevée fur une pique & montrée

enfuite aux Siléfiens qui défendoient le

château de Lignitz , efi l ’origine de ce

conte abfurde , fi fouvent répété : & l ’on

peut même croire que le Duc ayant été

tué pendant que les chrétiens réfiftoient

encore , la vue de cette tête aura pu faire

l ’effet attribué à cet étendard magique ,

en décourageant les foldats , & en ani¬
mant les ennemis .

La viêfoire des Tartares leur coûta cher ,

car ils fe trouvèrent fi affioiblis après cette

bataille qu ’ ils fe retirèrent par la Mora¬
vie . Cet événement fut aufîi très - funefle

O 4
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- -- - aux Teutoniques , qui perdirent en fe cou -

Conrard vrant de gloire un grand nombre de leurs

:'> E plus braves Chevaliers . Prefque ( ous les
thurimge j1; {| :or ; ens comptent Popon d ’Ofterna ,

Maître Provincial de Prude , au nombre

des morts ; ils fe trompent ; l ’auteur de

fa vie imprimée à Leipfig l ’an 1755 , &

Mr . Pauli prouvent leur erreur : j ’épargne¬

rai au lefteur les preuves que je pourrois

auffi en apporter , parce que la fuite de

l ’ iiiftoire montrera affez que loin d ’avoir

fuccombé dans les plaines de "Whalftadt ,

il étoit defliné à remplir dans l ’Ordre une

carrière très - brillante . Il ed cependant

vraifemblable qu ’il y fut blede & même

très - griévement , ce qui aura pu occa -

fionner le bruit de fa mort ; car quoiqu ’il

fut chargé du gouvernement de la Pruf -

fe , & que nous touchions à des événe -

mens très - orageux , nous ferons quelque

tems avant de l ’y voir revenir .

Su .mropelk Quelque perte que l ’Ordre eût faite en
Duc de Po - combattant les Tartares , il étoit au rr . o -

fôulevcVus ment d ’en eduyer de plus grandes & de
l ' rufliens . plus fenfibles . Vers ce même tems , car

^ Scfuni 2 ' ^ n , e ^ - P as (l ’en fi xer l ’époque
pag . 33 . avec précifion , Suantopelk Duc de Po¬

méranie , que nous avons vu fecourir les

Teutoniques , au commencement de la

conquête de la PitnTe , devint leur enne¬

mi juré , ôc leur fit la guerre la plus
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cruelle . Quoique les monumens cl ’Oliva ,

ainfi qu ’un grand nombre de donations ,

que ce Prince fit à l ’ Fglile , déponent

en fia faveur , il paroît cependant qu ’il

n ’avoit d ’autre religion que celle qui con -
venoit à fies intérêts . Allié d ' abord des

Chevaliers Teutoniques , & enfuite jaloux

de leurs fuccès & de leur gloire , il

traita fecrétement avec les Pruffiens , qui

peu fermes dans la foi , & encore irrités

de leurs défaites , fe laifferent facilement ex¬

citer à en tirer vengeance : l ’ objet du traité

étoit de chafierles Chevaliers de la Prude ,

& de rétablir les peuples dans leur an¬

cienne liberté . Prefque tous les nouveaux

convertis , acquiefçant à cette conven¬

tion , abjurèrent la religion du vrai Dieu

pour fe livrer de nouveau à toutes les
abominations de l ’idolâtrie . Les écrivains

modernes ont cherché la caufe de la dé¬

fection des Pruffiens dans la maniéré dont

ils étoient traités par les Chevaliers : il

eft vrai que leur fort étoit néceffairement

affez dur ; toujours les armes à la main

contre les payens , - & occupés fans ceffie

à conftruire de nouvelles fortereffes pour

conferver les conquêtes , ils ne pouvoient

guere avoir de repos ; & ces travaux re¬

doublèrent encore à l ’arrivée des .Tartares ,

qu ’ on craignoit de voir fondre fur la Pruf -

fe , après cju ’ils eurent dévafié la Poio -
o s

Ft-zssfnae'T’w’-o
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— — - — gne : mais c ctoient des maux inévitables j
„ v - qu ’on ne pouvoit attribuer qu ’aux circonf -

dc tances ; & fi Herman d ’Altenbourg & Jean

thuringe de Foxberg , qui commandèrent quelque

tems en Prude pendant que Herman de

Balke étoit en Livonie , ne traitèrent pas

les Prufliens avec afiTez d ’égard , l ’auteur

de la vie de Popon d ’Ofterna prouve qu ’il

devoit être exempt de ce reproche , il
eft inutile de chercher la véritable caufe de

l ’ apoftafie des Prufliens , ailleurs que dans

leur penchant prefque invincible pour l ’i¬
dolâtrie . La fuite de l ’hifloire montrera

aflez qu ’il n ’y eut jamais de peuple plus

Opiniâtre , ni plus attaché à fon ancien
culte . Pour le Duc de Poméranie , fon ca -

raélere , que les événemens mettront dans

tout fon jour , fuffifoit pour l ’engager à

faire foulever les Prufliens , & à prendre
lui - même les armes contre l ’Ordre . D ’ail¬

leurs la jaloufie , la crainte de voir fes voi -

fins s ’ agrandir , & peut - être la paflion de

s ’agrandir lui - même , pouvoient l ’avoir dé¬

terminé à ce parti . Les hiftoriens de la
Poméranie donnent encore une autre rai -

fon de la haine mortelle que le Duc avoit

Pauli , pag . vouée à l ’Ordre ; favoir les fecours que
■71, m net . j es Q ie valiers avoient donnés aux Polo -

nois fes ennemis . Quoi qu ’ il en foit , il

paroit que la perte des Teutoniques en

§iléfie , fit éclore les projets de Suanto -
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pelk , qui efpéra d ’en avoir meilleur mar¬

ché , en les attaquant lorfqu ’ ils étoient

déjà affoibüs .

Les Chevaliers Teutoniques , cjui s ’é -

toient peut - être déjà apperçus de la mau¬

vaise difpofition des PruSfiens , firent pré¬

parer un grand nombre de bateaux à

Thorn tk à Culm pour conduire des Sol¬

dats , des armes & des vivres aux forte -

reSTes qui étoient dans la partie bafTe de

la Prude : mais les nombreufes garnifons

que le Duc de Poméranie avoit mifes

dans S’es châteaux , le long de la Vifiu -

le , arrêtèrent ces convois , s ’emparèrent
des vivres & maSTacrerent inhumainement

les Teutoniques , avec toutes les per¬

sonnes qui étoient à leur Service . Les
Poméraniens renouvellerent fi Souvent ces

cruautés , que perfonne n ’ofa plus rifquer

de defcendre la Vifiule ; de forte que les

Chevaliers & les garnifons d ’Elbing , de

Balga & de quelques autres endroits , qui

ne pouvoient déjà plus fe procurer de

fubfiftances , fe trouvèrent bientôt réduits

aux plus fâcheufes extrémités . Les Che¬

valiers Teutoniques aimant mieux Souf¬

frir , que de tirer l ’épée contre un Prince

chrétien , s ’adreSTerent au Pape pour im¬

plorer fa protection ( 1 ) . Le Souverain

( 1 ) Dusbonrg qui nous a appris le jcur di la mort
O 6
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Pontife , inquiet pour la nouvelle églifé

de Prufie , fe hâta d ’envoyer Guillaume ,

ancien Evêque de Modene , avec la qua¬

lité de Légat , pour tâcher de ramener

le Duc de Poméranie , & pour mainte¬

nir les néophites de la PrulTe dans la

croyance de la vraie religion : ce fut en

vain ; ni les prières ni les menaces du

Légat , ne purent rien gagner fur l ’efprit
endurci du Duc de Poméranie , & ne

firent peut - être que hâter l ’exécution de

fies projets .

de Salza , dont il faifoit tous les ans l ' anniverfaire ,
n ’a pas connu l’année de fa mort ., & s ’eft trompé
en difant ( chap . 33 . ) que ce Grand - Maître fe plaignit
au Pape Innocent IV des vexations du Duc de Po¬
méranie , puifque ce Pape ne fut élu que le 25 de
juin de l’an 1243 , &: que nous avons démontré que
Conrard de Thuringe , fuccefleur de Salza , étoit déjà
en poflèflîon de la Giande - Maîcrife au mois de mai
de l ' an 1240 . Conrard ne fe plaignit pas non plus 3
a Innocent IV , avant de tirer l ’épée contre le Duc de
Poméranie , parce que la guerre étoit commencée
long - rems avant fon élévation an Pontificat . La preuve
en cft certaine . L ’Ordre Teutonique fit un traité de
paix , au mois de novembre de l’an 1248 , avec le
Duc de Poméranie , par lequel on lui rendit le Prince
Mettwin . fon fils , q ui étoit en orage ., depuis fix ans ,
entre les mains des Chevaliers . Pour que cela fut pof -
fible , la première paix entre Suanropelk & l ' Ordre de¬
voir avoir été faite en 1242 , ou , fi l’on veut , en
1243 , car il n ’eft pas rare de voir compter l’année
courante , comme fi elle étoit révolue ; ainfi la guerre
devGÎc être commencée long - tems avant l ’élévation
d ' innocent IV . De forte que fi le Grand - Maître
Conrard porta des plaintes au Pape avant de courir
aux armes , ce dut être au Pape Grégoire IX , car
Céleftin IV n ' occupa le fiege de S . Pierre que quel¬
ques jours *
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M . Pauli rapporte la chofe différem¬

ment , je ne fais fur quelle autorité ; il

prétend que le Duc , malgré toutes fes

excufes , ne put difconvenir qu ’il avoit eu

des torts , & qu ’il promit de les réparer ,
en travaillant à maintenir les Pruffiens

dans i ’ obéifftnce ; il ajoute que ce Prince

fe rendit à Elbing , d ’où il fit exhorter

les Pruffiens à la tranquillité , promettant
folemnellement ait Maréchal de l ’Ordre

de tout appaifer , pourvu qu ’ on traitât

les néophites avec les égards convena¬

bles . Le Légat , de fon côté , clevoit être

allé à Thorn pour préparer un traité d ’u¬
nion entre les Poméraniens les Teu -

toniques ; mais il ne réuffit pas à le faire

conclure , parce qu ’on parloit fi haute¬

ment du Duc , qu ’on qualifioit de traître

à la religion , que ce Prince , apprenant
ces clameurs , renoua avec les Pruffiens

& fe livra bientôt aux plus grands excès .

Si les partilans du Duc de Poméranie ont

cru que cela pouvoit fervir à le difcul -

per , ils fe font trompés , car ils nous prou¬

vent eux - mêmes que le Duc méritoit vrai¬

ment le nom de traître à fa religion ,

en nous apprenant qu ’il exécuta le projet

de la faire abandonner par les néophites

de la Pruffe , & d ’armer les idolâtres ,

pour les rendre les miniffres de fa ven¬

geance .
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Suantopelk , las de fe contraindre , fit

Conrard Soulever les peuples de la Pogéfanie , de
de la "Warmie , de la Barthonie , & de la

thuringe Nattangie , qui avoient fait ferment de

au Duc " de fidélité à l ’Ordre Teutonique . Tous les
Poméranie néophites ayant abjuré , le même jour ,

liens . *a religion chrétienne , fe rangèrent fous les i

Dusb . cap . étendards du Duc de Poméranie , & ra -

34- 33 ‘ vagerent la partie inférieure de la Prufife , !

faifant main - baffe fur tous les Allemands , j
dont ils réferverent feulement les femmes ,

& les enfans , pour les réduire au plus !
Grubcr . p . dur efclavaee . On regretta beaucoup un

brave & pieux Chevalier de l ’Ordre ,

nommé Conrard , de la maifon des Com¬

tes de Tremonia , qui fut maffacré avec i

toutes les perfonnes de fa fuite . Plu - |

fieurs châteaux que les Chevaliers avoient >

conftruits nouvellement , furent détruits 1

de fond en comble ; il n ’y eut qu ’ Elbing [

& Balga qui réfifierent à ces furieux . Après

cet horrible ravage le Duc vint par la

Poméfanie dans le pays de Culm , où il
exerça les mêmes cruautés : tous les châ¬

teaux furent forcés , excepté ceux de

Culm , de Thorn & de Reden ; & les

habitans qui ne fe fauverent pas clans l ’une

ou l ’autre de ces places , ou hors du pays , !

furent tous maffacrés . Dusbourg eflime

que ce dernier ravage coûta la vie à qua¬

tre mille chrétiens ; & Schutz fait mon -
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ter la perte des Chevaliers à cinq mille

foldats , & à un bien plus grand nom¬

bre d ’autres perfonnes de tout âge &c de

tout fexe . Mr . Pauli , qui ne cite pas fes

garans , rapporte que ce fut dans une ba¬

taille , qui eut lieu le i 5 de juin , que

les Chevaliers perdirent quatre mille hom¬

mes , tandis que Dusbourg , le plus an¬
cien hiftorien de la Prude , n ’attribue cette

perte qu ’à un maffacre . Cependant il faut

convenir que l ’ opinion de Mr . Pauli eft

la plus vraifemblable ; car nous avons

déjà vu que les Chevaliers Teutoniques

n ’étoient pas gens à fe laifier égorger fans

fe défendre . Le Légat voyant les excès

du Duc de Poméranie , fit prêcher la croi -

fade contre lui , au nom de la fainte

Eglife dans tous les pays où fon autorité

s ’étendoit , ordonnant aux Chevaliers Teu¬

toniques , & à ceux qui prendroient la

croix , d ’employer tous leurs efforts pour

foutenir l ’égüfe naiffante de la Prude &

pour réprimer ce tyran qui étoit l ’auteur

de l ’apoflafie des Prufliens .

La première entreprife des Chevaliers

Teutoniques contre Suantopelk que nous

apprenions avec certitude , eft la prife de

Sartowitz . Ce château , fitué fur la rive

gauche de la Viftule , étoit une des meil¬

leures places du Duc de Poméranie , qui

comptant fur la bonté des fortifications ,

v .
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& peut - être fur la foibleffe des Cheva -

Conrard tiers , y avoit enfermé tous fes tréfors ,

DE fous la foible garde de cinquante hommes .

thuringe ’j ' héodoric de Bernheim , Maréchal de

l ’Ordre , voulant furprendre Sartowitz ,

ne prit avec lui que quatre Chevaliers ,

& vingt - quatre foldats bien déterminés ,

avec lefquels il fe gliffa fans être apperçu

jufqu ’ au pied des murailles du château ,

pendant la nuit du trois au quatre de
décembre . Les fentinelles étant endor¬

mies , il gagna aifément le haut des rem¬

parts , à l ’aide des échelles , dont il étoit

pourvu , mais il ne fut pas pofïible de

pénétrer plus avant , parce que la garni -

fon éveillée par le bruit , vint les char¬

ger rudement ; de forte que les Teutoni -

ques , tantôt vainqueurs , & tantôt repouf -

fés , fournirent le combat pendant plu -

lieurs heures , jufqu ’à ce que la plupart
des Potnéraniens étant tombés fous leurs

coups , ils fe rendirent maîtres de la pla¬

ce , où ils ne trouvèrent que des femmes

& des enfans , tous les hommes étant en

campagne avec le Duc de Poméranie .

En vifitant leur conquête , les Cheva¬

liers trouvèrent dans le tréfor du Duc ,

un coffre d ’argent dont l ’infcription at -

teftoit qu ’il renfermoit le chef de Ste *

Barbe , dont la fête fe célébroit ce jour -

là . Le Maréchal ayant reçu du renfort ,
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JaifTa la plus grande partie de fon monde

à la garde de la place , & porta la Ste .

Relique à Culm , efcorté d ’un détache¬

ment : le clergé &c le peuple vinrent au

devant en proceffion , tk portèrent le chef

de la Sainte dans l ’églife principale , où

il a plu depuis au Tout - Puiffant d ’opérer

beaucoup de miracles à fon interceffion .

Quant à la maniéré dont cette relique étoit
tombée entre les mains du Duc de Pomé¬

ranie , je ne crois pas devoir entrer dans le

détail des opinions qui font très - variées ;

j ’obferverai feulement que de cette époque ,

Ste . Barbe devint la patrone de la Prude ,

& qu ’ on bâtit dans la fuite une églife fous

fon nom , dans un bois près de la ville de

Thorn , où les habitans alloient en pro¬

ceffion le dernier jour des Fêtes de la

Pentecôte ( 1
Le Duc de Poméranie devint furieux

en apprenant la prife de Sartowitz , &

voulut , à quelque prix que ce fût , l ’arra -

cherdes mains des Teutoniques , qui s ’at -

( i ) Oti fait que ies a &es de Ste . Barbe , font pour
la plupart fi apocryphes , qu ’on pourroit prefque dou¬
ter de fon exiftence : ainfi je ne prétends rien affirmer ,
mais feulement rapporter la pieufe opinion des Pruf -
fiens . On peut confulter Hartknoch dans fes notes fur
le 36e . chapitre de Dusbourg Fhiftoire de l’Evêché
de Cantin de Mr . Pauli , tom . 6 . à l’article de l’Evê¬
que Jaromar : on y trouvera différentes opinions fur
la maniéré dont cecte relique étoic parvenue au Duc
de Poméranie »

\
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- ;- tendant à cettre réfolution , y mirent une
Conrard garnifon capable de lui réfifter . Ayant

u e rafiemblé Tes troupes , & les Pruffiens
TiiuiUNGE a p 0 p ats ^ p eut en p eil d e teins une

greffe armée , avec laquelle il alla mettre

le fiege devant la place , qu ’il attaqua avec

toutes les machines de guerre , ufitées

dans ce tems - là ; mais il fit peu de pro¬

grès , parce que les Chevaliers la dé¬

fendirent avec la valeur la plus déter¬
minée . 1

xieftbattH Voyant que le fiege traîneroit en Ion - ■

richai de *" g ueur j & que la moitié de l ’armée étoit
l ’Ordre . plus que fuffifante pour continuer les tra -

Ibid , vaux , le Duc ne voulut pas refter oifif :

il décampa fecrétement avec l ’autre moi¬

tié , & paflant la Viftule fur la glace ,

pendant la nuit , il vint , de nouveau ,

mettre tout à feu &c à fang dans le pays

de Culm . Le Maréchal de Bernheim joi¬

gnit auffi - tôt fes Chevaliers à ce qu ’il

avoit d ’autres gens d ’ armes , & quoique

ce ne fût qu ’ une poignée de monde , en

comparaifon des forces du Duc , néan¬

moins , plein de confiance en celui qui di (-

tribue les fuccès , il ne balança pas d ’at - ;

taquer les Poméraniens . Les Teutoniques |

chargèrent les ennemis fi brufquement qu ’ils

les mirent en fuite , après leur avoir tué

neuf cens hommes , & firent un grand bu¬

tin , parmi lequel fe trouvèrent quatre
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Gens chevaux que le Maréchal garda pour
le fervice de l ’armée .

Le Duc confus de fa défaite , repafla

la Viftule , & fut rejoindre le refte de THURlNGE

fon armée occupée au fiege : les mou -

vemens avoient été fi fecrets , que la gar -

nifon n ’ avoit pu en être inftruite , parce

qu ’ il avoit laiflfé fon camp tendu . Cepen¬

dant comme on n ’étoit pas fans foupçon ,

le Chevalier qui commandoit dans Sar -

towitz trouva le moyen d ’en faire fortir

quelqu ’un pour aller aux informations au¬

près du Maréchal : celui - ci , après l ’avoir

infiruk de l ’événement , le renvoya , en
lui ordonnant de dire au Commandeur

qu ’il fe propofoit d ’aller furprendre l ’ar¬

mée ennemie , qu ’auffi - tôt qu ’il lui ver -

roit faire fa première charge , il n ’avoit

qu ’à fortir en bataille avec toute fa , gar *

nifon , pour attaquer l ’ennemi de fon cô¬

té ; ajoutant que le fort de la place dé -

pendroit du gain ou de la perte de la

bataille . L ’ envoyé eut le bonheur de ren¬

trer dans Sartowitz , & de remplir fa com -
mifiion .

Le Maréchal , fans perdre de tems ,

pafia la Viftule fur la glace pour préfen - fiegedeSar -

ter la bataille au Duc ; mais celui - ci , towltz -

étonné de fa première défaite , n ’ofa cou - Ibld '

rir le rifque d ’un fécond combat ; & quoi¬

qu ’ il fût infiniment fupérieur en nombre ,
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il mit le feu à fon camp auffi - tôt qu ’il

vit paraître les Teutoniques , & prit la

fuite avec toute fon armée , après avoir

tenu Sartowitz affiégé pendant cinq fe -
maines . Le Maréchal connoifiant Suan -

topelk pour un Capitaine très - rufé ,

n ’ ofa le pourfuivre , dans la crainte que

ce ne fût une feinte pour l ’attirer clans

quelque embufeade : c ’ eft pourquoi il de¬

meura le refte de la journée en bataille

devant la place , & fit travailler , pen¬

dant ce tems , à réparer le dégât que

les machines de guerre avoient fait aux
fortifications .

Cafimir Duc de Cujavie , Boleflas Duc

de Kaiitch , & Premiflas Duc de la Grande -

Pologne , apprenant les fuccès des Che¬

valiers Teutoniques , fe mirent en devoir

de les partager . Le dernier de ces Princes ,

quoique neveu de Suantopelk , fut celui

de tous qui témoigna le plus d ’ardeur ,

parce qu ’il croyoïc l ’occafion favorable

pour fe faifir de la dot de fa mere , qu ’il

avoit jufques - là revendiquée inutilement .

Ces trois Princes s ’étant joints avec leurs

troupes au Maréchal de l ’Ordre , allèrent

mettre le fiege devant Nakel , place forte
fur la riviere de Netze : toutes les ref -

fources de l ’art militaire de ce tems - là ,

furent employées avec tant de fuccès

contre cette forterefle importante , que fes
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défenfeurs craignant d ’être emportés d ’aff

faut , la rendirent par capitulation , moyen¬
nant la liberté d ’en fortir avec tous leurs

effets . Après cette conquête , le Maré¬

chal profitant du fecours de fes alliés ,

ravagea la Poméranie , dont la plupart des

fortereffes fe rendirent à compofition . Les

Teutoniques ayant pouffe leur avantage

jufques dans la Caffubie où le Duc s ’é -

toit retiré , ravagèrent les environs de

Dantzig , &c fommerent cette ville de fe

rendre , fi elle ne vouloit pas s ’ expofer
aux dernieres extrémités .

Le Duc de Poméranie effrayé de ces

revers , 5 C craignant pour fa ville de

Dantzig , dont la perte pouvoit entraîner

celle de fes états , fe hâta de conjurer

l ’orage . Ce Prince vint trouver les Teu¬

toniques & le Légat du St . Siégé , con¬

vint de tous fes torts , promit de les ré¬

parer , & fe remettant en quelque forte

à leur difcrétion , il les pria de le trai¬

ter avec générofité . On tint plufieurs

confeils avant de fe décider , car Suan -

topelk étoit connu pour un Prince fans

foi , qui le faifoit un jeu de rompre

les traités malgré cela on réi 'olut de ne

pas fe refufer à cette proposition , en pre¬

nant toutes les précautions poflibles pour

s ’ affurer de fa fidélité . Le traité de - paix

ayant été conclu & fcellé avec l ’ interven -
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tion du Légat , Suantopelck en jura l ’obfer -

vation fur les faints évangiles . Ce traité

portoit en fubftance que ce Prince ne per -

lécuteroit plus les chrétiens , & qu ’il ai¬

derait les Chevaliers Teutoniques dans

toutes leurs guerres contre les payens ,

chaque fois qu ’ils auraient befoin de fou

fecours : pour plus grande afifurance , le
Duc de Poméranie laiffa la forterelTe de

Sartowitz en gage aux Teutoniques , &

leur donna en otage le Prince Meftxvin

fon fils ainé , le Burgrave "SVinar ou "NVi -

mar , & l ’un de fes principaux Généraux

nommé "Woyac , que Cromer appelle le
Comte de Veiad . Nakel fut rendu au Duc

Premiflas , qui lerevendiquoit depuis long -

tems , & les Teutoniques , en conféquence

d ’un des articles du traité , renvoyèrent

tous les prifonniers Poméraniens , entre

lelcjuels fe trouvoient foixante & dix fem¬
mes de condition . Nous ne connoififons

ce traité de paix que par le rapport des

hiftoriens , mais la date en eft encore igno¬

rée , parce que l ’ afte meme n ’a pas été

confervé , ou n ’a pas encore été publié .

Selon Dusbourg , qui ne rapporte les pre¬
mières voies de fait du Duc de Pomé¬

ranie , qu ’après l ’ éleftion du pape Inno¬

cent IV , cette paix n ’auroit pu avoir lieu

au plutôt que l ’an 11244 ; mais nous avons

déjà montré qu ’il fe trompe , parce que
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la chartre du Légat Jacques , qui contient u

tous les articles de la paix de 1248 , nous conrard

apprend que le Prince Meftwin avoit été de
r r i AJ. ^ 1 * î 'T THU RINCE
nv ans en otage entre les mains clés 1 eu -

• • r ♦. a Cad . Pol .

toniques ; ce qui nous rait connoitre que ^ nt
cette première paix doit avoir eu lieu

l ’an 1242 , comme le marque M . Pauli ; ou

fi l ’on veut , l ’an 1243 » parce que l ’an¬

née commencée eft Couvent comptée com¬
me fi elle étoit révolue : cette derniere

date me paroît plus probable , parce que

les événemens feroient fort ferrés , fi l ’ on

fuppofoit que la paix eût été faite en

1242 . C ’efl : le fentiment de Schutz qui

la marque à l ’an 1 243 . Le Légat qui , de

l ’ aveu de tous les hiftoriens , avoit été

le médiateur de cette paix , ne dut pas

tarder de partir après qu ’elle fut faite ,

car nous allons voir qu ’il fe trouvoit en
Italie au commencement du mois de

juillet de l ’an 1243 .

La paix que le Duc de Poméranie ve

noit de conclure avec l ’Ordre Teutoni - en quatre

que , étoit bien éloignée de réparer tous dl0cefes -

les maux que ce Prince avoit occafion -

nés , car il falloit encore engager les Pruf -
fiens à renoncer au culte de leurs ido¬

les , pour reprendre l ’exercice de la re¬

ligion chrétienne qu ’ils avoient abandonné

à fon inftigation . C ’ efi : apparemment ce

qui détermina le Pape à multiplier les

La Prude
«il partagée

12.43 *
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ouvriers évangéliques en Prude , dans

l ’efpérance que , " par leurs travaux , ils

parviendroient à réparer le mal , & à

taire fructifier la vigne du Seigneur . En

conféquence le Souverain Pontife ordonna

à l ’Evêque de Modene , d ’y ériger de nou¬

veaux Evêchés , & de marquer les limi¬

tes des diocefes . Le Légat fit ce partage

par fes lettres patentes données à Ana -

gni , le 4 juillet de l ’an 1243 . Quoiqu ’une 1

grande partie de la PrufTe n ’ eût encore !

reçu aucune femence de la foi , le Légat

ne laifi ’a pas de la divifer en quatre dio¬

cefes , dans l ’efpérance qu ’ à l ’aide des con¬

quêtes qu ’on fè promettoit de faire , avec

le fecours du Tout - Puiffant , on pour -

roit un jour foumettre ces provinces , &

perfuader aux peuples d ’embrafïer la vraie

religion . Ces quatre Evêchés furent ceux |

de Culm , de Poméfanie , de "Vannie , & ]

de Sambie . Après avoir marqué leurs li¬

mites , le Légat ajoute que les Cheva - >

liers Teutoniques portant tout le poids

de la guerre , & fe trouvant obligés d ’in - i

féoder des biens à beaucoup de perfon - !

ncs , les terres dévoient être partagées i

en trois parties égales , dont deux ap -

partiendroient en propriété à l ’Ordre , &
la troifieme feroit attribuée aux Evê¬

chés . Tous ces Evêques , excepté celui

de ’Wannie , embrafferent peu de tems
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après la réglé de l ’Ordre Teutonique ,

avec leurs chapitres qui étoient par confié - conrarq

quent réguliers . Chrétien , dont nous avons Re¬

parle fous le nom général d ’Evêque de THURI4ie3

Pruflfe , eut le choix d ’un de ces quatre

Evêchés , & prit celui dë Culm : fon fiege Kank . in

fut d ’abord à Lobaw , & enfuite à Culm - n , t -

fée . L ’Evêque de Poméfanie établit fa ré -

fidence à Rifenbourg ; mais dans des tems

poftérieurs , on bâtit la cathédrale à Ma —
rienwerder . Anfelme Frere de l ’OrdreTeu - -

tonique , qui fut le premier Evêque de

Warmie , établit d ’abord fon fiege àBrunA

berg ; mais dans la fuite il fut transfère

à Heilsberg . Pour l ’ Evêque de SamBie r

qui ne vint en Prufle qu ’a près la con¬

quête , que les Chevaliers filent de cette

province , avec l ’aide du Roi de Bohê¬

me , Ion fiege fiat établi à Fifchaufen . In¬

nocent IV confirma ce par , âge par une
bulle , du H oéiobre de la même année

( 1 ) . Quelque efpérance que le Pape eût -

(l ) Raynaldi , pape 445 . num . 61 . rapporte le frag¬
ment d ’une bulle du Pape Grégoire IX , du 30 mai
123s , par laquelle il autorifoit le Légat Guillaume ,
£*établir trois nouveaux Evêchés en Pruffe , avec le
eonfenrement du Précepteur , ou Maître Provincial ,
Ht des Chevaliers Tèutoniques qui fe trouvoient dans,
ce pays ; voulant que ces trois Évêchés feroieni don¬
nés à des Religieux de l ’Ordre de Saint - Dominique .
On ignore ce qui peut avoir fait différer l’exécution
de ce projet jufqu ’au tems d ’innocent IV , où il ne
fut plus queliion des Dominicains . Oh trouve dans tes

Tome / , P
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-- — pu concevoir de l ’éreôion des nouveau ^
Conrard diocefes , il prévoyoit bien que les payens

DE le prêteroient difficilement à écouter la
THURiNCE p aro je ^ jyj eu ^ fl i es Chevaliers Teuto -

niques n ’avoient en main des forces fuf-
fifantes pour faire refpeéler les prédica -

Bull . Ord . teurs . C ’eft pourquoi il avoit ordonné dès
le 2 3 du mois de feptembre précédent ,

t2j , & 124 . aux Religieux de l ’Ordre de St . Domini¬

que de prêcher la croifade en Allemagne ,
en Bohême , en Pologne , en Suede Sc
en Danemarck , en faveur des églifes de
la Prude & de la Livonie . Nous verrons
par la fuite que ces fecours étoient bien
plus néceffaires aux Chevaliers , que le-
Pape n ’avoit pu le prévoir ,

le Pape Pendant la guerre que les Chevaliers
frandMaî - Teutoniques foutinrent contre le Duc d®
sre l ' inverti - __ ___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ __ _ _ __ _ __ _ _
sure de la
Prurte, codes diplomatiques de Pologne 8c de Poméranie le

partage des terres entre l’Ordre 8c les Evêques , ainfi
que plufieurs échanges qu ’ils ont faits dans la fuite .
Comme je ne me propofe pas d ’entrer dans tous ces
détails , de crainte de trop alonger cec ouvrage , j ’ob -
ferverai feulement , que quoiqu ’il fois évident , par
le témoignage unanime des hiftoriens , que les Evê¬
ques de Culm , de Pomcfanie , 8c de Sambie , embraf-
ferent la réglé de l ’Ordre Teutonique avec leurs Cha¬
noines , ce ne dut être que quelque rems plus tard ;
puifque nous voyons par une chartre de l’an I 2 ji .
donnée par Henri Evêque de Culm , qui fonda fon
églife cathédrale à Culmlee , avec un chapitre de qua¬
rante Chanoines , qu ’il les mit fous la tegle de St .
Augurtin . Il eft vrai qu ’il n ’y avoit plus qu ’un pas à
faire ; car l ’Ordre Teutonique eft aurtï fournis à cette
réglé . Ada BoruJJlca , fera . 2 . jwg . 721 ,



de l ’Ordre Tëutonique . 339 __ _ _ _
Poméranie & les Pruffiens , ils éprouve - —

lent d ’autres difficultés auxquelles ils ne conrard

dévoient pas s ’attendre . L ’Evêque Chré - DE

tien qui avoit corneille lui - meme dap -

peller l ’Ordre Teutonique , étoit devenu

un de fes adverfaires les plus décidés . Ce

Prélat regrettant apparemment les droits Paul . p .~7* .

qu ’il lui avoit abandonnés , & qu ’il n ’eût

jamais été en état de faire valoir lui - même ,

i dilputoit aux Teutoniques ceux que Con -

tard Duc de Mafovie leur avoit donnés ,

i lous prétexte que les Papes , ayant déjà

j envoyé plufieurs croifades avant l ’arrivée

| des Chevaliers , la Pruffe devoit appar¬

tenir à l ’églife : prétention infoutenable ;

car l ’Evêque ne pouvoit pas ignorer que

les Papes avoient confirmé aux Teutons ,

non - feulement tout ce que Conrard , &

lui - même leur avoit donné , mais encore

tout ce qu ’ils pourroient conquérir fur les

i payens ; & que Grégoire IX prenant la

Pruffe au droit & propriété de St . Pierre ,
la leur avoit donnée folemnellement . In - & ? : .

nocentIV voulant terminer cette querelle

injufte , qui pouvoit faire grand tort aux
Chevaliers dans le moment de la révolte

des Pruffiens , adreffa une bulle au Grand -

Maître & à l ’Ordre entier , dans laquelle

après avoir fait l ’éloge des Teutoniques ,
Si de tout ce qu ’ils avoient déjà exécuté
en faveur de la Religion , il déclare qu ’à ~Bi 'n aü ,
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l ’imitation de Grégoire IX , il prend de

nouveau la Pruffe au droit & propriété

de St . Pierre , & cju ’il la donne aux Che¬

valiers pour la pofléder librement , avec

tous les droits , émolumens , & c . Après

quoi il en donne l ’inveftiture au Grand -
Maître en ces termes : Te dilecte in Do¬

mino fili Conrade Magijler do mus ejufdern

annulo nojlro de terra invejlimus tadem .

Le Pape ajoute qu ’ en vertu de la fidélité

que le Grand - Maître a promife , il ne

devra pas fouffrir que la Prude pafife entre

les mains d ’une autre puiffance : il donne

enfuite à l ’Ordre toutes les conquêtes qu ’ il

pourra faire dorénavant , réfervant feule¬

ment une part convenable pour l ’entretien

des Evêques & des autres Eccléfiaftiques ;

ajoutant qu ’en reconnoiffance du domaine

de l ’églife , les Chevaliers lui paieront
un cens annuel , mais indéterminé . Cette

bulle efi : datée d ’ Anagni le 1 oélobre de

l ’an ii 43 ( 1 ) .

( I ) Le Pape Boniface VIII donna Tan 1295 l’in -
veftiture du royaume d ’Aragon , de Valence , & de la
principauté de Catalogne à Dom Jayme ou Jacques ,
iils du Roi Dom Pedre III > dans la meme forme
qu ' innocent IV avoir donné l’invcftiture de la Pru (Te
au Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique . Boniface die
dans fa bulle qu ’il invertit par fon anneau , invcjiien -
tes per annulum nojîrum , le Cardinal Guillaume ,
au nom du Roi Jacques , & il lui donna efFeftivement
un anneau . Ce Cardinal écoit dertiné , comme Légat ,
à porter ceue bulle , ainfi qu ’à meure en execution
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Les Teutonicjues , comme l ’on voit , - ;-

recevoient de toutes mains , Ôc le lefteur conr ’a.rd

aura déjà remarqué que leur fituation étoit DE
r r r , , TUUIUNGE
li linguhere , qu on n en rencontre pas un

fécond exemple dans l ’hiftoire . L ’Empe¬
reur Frédéric II avoit donné la Pruffe à

l ’Ordre , l ’an 1126 ; auffi les Chevaliers

Ce firent toujours gloire d ’être vnfifaux de

l ’ Empire , & de lui être fidèlement atta¬
chés . Les Polonois la leur donnèrent en -

fuite ; c ’étoit pour les engager à les débar -

ralîer des Pruffiens qui veuoient les égor¬

ger jufques dans leurs foyers . Après quoi

les Papes donnèrent encore la Prulfe à

l ’ Ordre , qui le fit un devoir de fon obéif -

fance envers les Souverains Pontifes , qui

le protégèrent de même que les Empe¬
reurs : auffi les Chevaliers firent - ils la con¬

quête de la Pruffe , avec le fecours de

l ’ Ëglife & de l ’Empire , & finirent par

devenir les ennemis des Polonois , après

les avoir délivrés de ceux qui ravageoient
leurs frontières .

Il femble que ce foit - Ià tous les évé - _ Mc l rt du9 • /v r 1 , , Grand - Mii -
nemens qu on punie ranger tous le Ma - cr e .

giftere de Conrard de Thuringe , quoi - j
-- - ou 1244 .

les traites qui Pavoient précédée . Raynaîd . ad ann .
1295 . num . 23 . & not . marg . Nous avons déjà obfervc
ailleurs que l’exemplaire de la bulle d ’innocent IV ,
qui fe trouve dans le code de Poméranie , efl: fau¬
tif , puifqu ’on y lit Gérard , au lieu de Conrard .

i J 3
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qu ’il Toit alfez probable que la guerre con¬

tre le Duc c! e Poméranie recommença

de Ton terris : comme il n ’ en refte pas

d ’époque certaine , je la reprendrai fous ‘

le Magifîerc de Ton fucceffeur , afin de

n ’ en plus interrompre le fil . Plufieurs hif -

toriens ont marqué la mort de Conrard

de Thuringe , l ’an 12 . 40 : ils font déjà ré¬

futés . Beaucoup d ’autres le font vivre juf -

qu ’en 1233 , parce qu ’ ils n ’ont pas connu

fon fucceffeur , ou qu ’ ils n ’ont pas voulu

le nommer -; ils fe font également trom - j

pés , car Conrard mourut à la fin de l ’an

1143 , ou tout au commencement de l ’an

1244 . La preuve en paraît claire : le I
Grand - Maître vivoit encore le 1 oftobre

de l ’an 1243 , puifque le Pape lui donna

ce jour - là l ’inveftiture de la PrufTe ; & ,

nous voyons par une bulle du même Pape

du mois de février de l ’an 1244 , qu ’il

n ’ exifioit déjà plus alors , puifque le Sou¬

verain Pontife , en parlant de lui , ajoute

à fon nom l ’épitbete de bonne mémoire

qui ne fe donne ordinairement qu ’aux

morts ( 1 ) . Quant au jour de fa mort , J

( t ) Bonce mcrroriœ Conradus Magifier , antequam j
habitnm relipionis r.Jfiimc ’ct , I .andg >-avius Thuriti -
fT’cr. V . les aftes de l ’Aradém . Palatine , toru . i . Je
dis qu ’on ne donne ordinairement Tcpirhete de bonne ,
ou d 'heuretife mémoire , bonce , beat # , pice , fancien me -
ihoriœ ou recordationis qu ’aux morts , parce qu ' il ert
certain que ces formules ont etc employées quelque -
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il eft impoffible de le déterminer , quoi¬
qu ’on trouve dans la chronique de Duf -
bourg qu ’il mourut le 14 de juillet ; mais
cet ouvrage ne fait pas foi pour le Land¬
grave , comme nous avons remarqué qu ’il
le faifoit pour l ’époque de la mort de
Salza ; parce que Dusbourg n ’a parlé du
Landgrave dans aucun chapitre de fa
chronique , & que ce qui s ’en trouve ,
eft renfermé dans les fyncronifmes , ou

V .
CONRARD

D E

thurikge

fois , mais rarement:, pour des hommes vivans . Le Pa¬
yant Dom Mabillon , de re diplomatica , rapporte , page
53 * &: 601 , qu ’on donna l’épithete de bonce mémo -
rue à PEvêque Âcca de Ton vivant . O11 voit encore
cette cpithete donnée à Louis Abbc de St . Denis , dans
un diplôme de Charles - le -chauvé ( ibid . pag . 536 &
537 . ) quoique Dom Mabillon doute û l ' on n ’a pa i
voulu acfigner par - là un de fes prcdécefleurs , dont
Pexiftence lui ctoit inconnue . Enfuite le même auteur
prouve que Gollin , Evcque de SoilTons , étoic encore
vivant quand on lui donna Pepithete de bona mémo »
ri a dans une chartre de Pan 113 t . ( ibid pag . 601 . )
Ce favant regardoit cela comme une chofe fort remar¬
quable , & par conféquent très - rare . Les auteurs du
nouveau Traité de diplomatique en fournillent encore
quelques autres exemples ( tom . 4 . pag . 534 . ) mais
dont aucun ne defcend jufqu ’au treizième fiecle . Ainfi
Pon ne peut pas croire que le Pape ait donné Pé -
pithete de hotue memorice à Conrard de Thurînge en¬
core vivant , d ’autant que c’étoic une chofe tout - à -
fait inufitée de fon tems , que dans la même bulle il
la donnoit au Grand -Maître Herman de Salza qui étoit
mort avant Péle & ion de Conrard , bonce memoria Her -
manus Magijîer , ac dicîtts Conradus fuccejfor ejujî*
dem . D ’après cela on peur conclure qu ’ils étoient morts
tous les deux , puisqu ' ils font défîgnés l ’un & l ’autrç
par une cpithete qu ’on ne donnoit pas aux vivans ,
fi l’on excepte quelques exemples extrêmement rares ,
& antérieurs de beaucoup à cette époque *

p 4
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notes qui ont vifiblement été ajoutées par

fon continuateur , & peut - être poflérieu -

rement ; comme on peut s ’ en convaincre

par la feule infpe & ion de cet ouvrage .

La Chronique d ’Erfurt rapporte que le
Grand - Maître mourut à Rome , mais il

n ’en eft pas moins certain , de l ’aveu de

tous les bifloriens , qu ’ il fut inhumé dans

l ’églife de l ’Ordre à Marbourg .

Le Landgrave dut être vivement re¬

gretté , parce qu ’on pouvoit tout attendre

d ’un grand Prince , qui , après fes pre¬

miers égaremens , avoit donné tant d ’ exem¬

ples de vertu . Conrard eut encore un au¬

tre titre pour mériter l ’amour de fes Freres ,

celui de bienfaiteur qu ’il partagea avec

plufieurs Princes de fa maifon . J ’ignore

de quelles mains les Teutoniques tien¬

nent leurs premières poffeffions en Heffe ,

mais on fait qu ’ils y étoient déjà établis en

, puifque nous voyons une chartre

de cette date , par laquelle le Landgrave

Louis , du confentement de fes deux fre¬

res , Henri & Conrard ( qui eft notre

Grand - Maître ) les exemptoit avec tous

les biens qu ’ils avoient , ou pourroient

acquérir , de toute impofition & fervi -

tude . Elifabeth de Hongrie , femme de

Louis , fit vers ce teins quelques dons aux

Teutoniques , comme nous l ’apprennent

différentes Chartres ; St l ’on voit même
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qu ’elle fut la première PrincefTe de la

maifon régnante , qui augmenta les pof -

feflions que l ’ Ordre avoit dans la Heffe .

Elifabeth , bienfaitrice de l ' Ordre pendant -

fa vie , devint ( a troilieme patrone , après

que l ’églife l ’eut infente au catalogue des

Saints : fes vertus étant ainfi propofées ,

particuliérement pour modèle aux Che¬

valiers Teutoniques , les principaux traits

de fa vie doivent avoir place dans cet

ouvrage .

Elifabeth , fille d ’André II Roi de Hon¬

grie , & de Gertrude de Meranie

fiancée dès le berceau à Louis Landgrave

de Thuringe & de Plelî ’e , à qui on l ’en¬

voya à l ’âge de quatre ans . Cet heureux

enfant pratiquoit déjà la vertu dans l ’âge

où les autres ont peine à s ’en former l ’ i¬

dée ; & croifiant tous les jours en méri¬

tes , elle fe livra aux exercices de la plus

haute piété , qu ’ elle continua , après l ’ac -

pliffement de Ion mariage , avec l ’appro¬

bation de fon époux , qui étoit lui - même
un Prince très - vertueux . Elifabeth eut trois

enfans , Herman qui fut depuis Land¬

grave , Sophie mariée au Duc de Bra¬

bant , & une autre fille qui fut Re ! . 5

& Abbeffe d ’Aldenbourg . La principale

occupation d ’Elifaberh étoit la priere , &

le relie de fon rems étoit employé à tra¬

vailler pour les pauvres ; elle filoit ordi -P 5
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nairement de la laine pour faire des étoffes j

qu ’elle leur diftribuoit . Dans la grande fa¬

mine qui affligea l ’ Allemagne en 1225 ,

elle fit donner aux pauvres tout le bled

qu ’ on avoit recueilli fur les terres du Land¬

grave , qui étoit alors dans la Pouille au¬

près de l ’Empereur Frédéric II . A fon re - ;

tour ce Prince , digne d ’être l ’époux d ’une

Sainte , approuva fa conduite , fans écou¬

ter les plaintes de fes intendans .

Après la mort du Landgrave Louis ,

arrivée , comme nous avons vu ailleurs ,

à Otrente , l ’an 1217 , le Landgrave

Henri fon frere fe mit en poffeflion de

fes états , au préjudice de Herman fon

neveu qui n ’étoit qu ’un enfant de quatre

ans , 6 c chaffa fa belle - fœur du château

de "Wartberg fa réfidence . Elifabeth dé - j

pouillée de tout , fut obligée de fe reti - i
rer dans une miférable hôtellerie d ’une

petite ville voifine , perfonne n ’ ofant la

recevoir de crainte d ’irriter fon perfécu -

teur ; 6 c pour furcroît d ’accablement , on
lui enleva fes trois enfans : elle vécut

ainfi quelque tems dans une extrême pau -

vreté , mais avec une patience qui met - i

toit le comble à fes vertus . Sa tante , Ab -

beffe de Kitzingen au diocefe de Wurtz -

bourg , étant informée de fa fituation , la

retira chez elle , 6 c en donna avis à l ’E¬

vêque de Bamberg , dont Elifabeth étoit
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aufli niece : ce Prélat la fit venir , l ’en - -
tretint honorablement , & voulut même conr ' ard
la remarier , car elle étoit demeurée veuve D E
a lage de vingt ans , mais elle s y rerula
conflamment .

Cependant ceux qui avoient accom¬

pagné le Landgrave dans ion voyage ,

rapportèrent fes os en Thuringe , & l ’un

d ’eux ofa faire de tels reproches à Hen¬

ri , fur fon inhumanité envers Elifabeth

fa belle - fœur , que ce Prince touché de

repentir , la ramena au château deWart -

berg , & la traita depuis avec beaucoup

de refpeét & d ’amitié ; mais l ’ année fui -

vante , 112 .9 , Sainte méprifant les

honneurs qui étoient dûs à fon rang , pria

fon beau - frere de lui rendre fa dot , & fe

retira à Marbourg , oii elle donna une

libre carrière à fa charité . Le Pape Gré¬

goire IX , inftruit des vertus de cette Prin¬

ce ffe , la prit fous la proteftion particu¬

lière du St . Siégé , & lui écrivit pour l ’en¬

courager . Conrard fon direéfeur , qui étoit

un faint Prêtre , ne fut plus occupé qu ’ à

modérer fon amour pour la pauvreté ,

l ’excès de fa charité , fi l ’on ofe fe fervir

de cette exprefîion ; car voyant qu ’ il ne

pouvoit l ’engager à borner fes aumônes - ,

il fut obligé de lui défendre , en qualité

de pere fpirituel , de donner de l ’argent ,

ne lui permettant de diftribuer que duP 6
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pain : Elifabeth embraffa la réglé du Tiers -

Ordre de St . François , & paffa le refie

de fes jours à fervir les malades dans l ’ hô¬

pital qu ’ elle avoit fondé à Marbourg . Un

Seigneur Hongrois envoyé par fon pere ,

pour l ’engager à revenir à fa cour , la

trouva occupée de ces charitables exer¬

cices ; mais les offres du Roi de Hon¬

grie ne la touchèrent pas , elle répondit

qu ’ elle vouloit continuer de fervir Dieu ,
comme elle avoit commencé . Elifabeth

étoitun vafe d ’éleélion : née dans la pour¬

pre , fes premiers regards s ’ étoient tour¬

nés vers îe Ciel , & elle ne fit ufage de

la grandeur &c de la puifïance que pour
fatisfaire fa charité . Ferme dans fon in¬

fortune , elle s ’efiima heureufe de pou¬

voir fouffrir quelque chofe pour Dieu ,

&£ rétablie dans fes biens , elle s ’en dé¬

pouilla en faveur des pauvres auffi à

vingt - quatre ans c ’étoit un fruit mûr pour

le Ciel , qui fe hâta de couronner fes

vertus ; car elle mourut le 19 novembre

de l ’an 1 231 , & fut inhumée dans la cha¬

pelle de l ’hôpital de Marbourg .

Après fa mort , les Landgraves , car

nous voyons qu ’ils gouvernoient en com¬

mun , donnèrent aux Chevaliers Teuto -

niques l ’adminiflration de cet hôpital dé¬

dié alors à St . François . J ’ignore fi ce

tut une fuite des difpofitions de Ste . Eli -
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fabeth , ou bien un effet de leur bien¬

veillance envers les Teutons . Conrard qui

entra dans l ’Ordre en 1234 , ne fit qu ’au¬

gmenter leurs bonnes intentions ; St ces

Princes voyant avec quel zele les pau¬

vres étoient lervis dans l ’hôpital de Mar -

bourg , réfolurent de le donner en pro¬

priété aux Chevaliers : cependant comme

ils le tenoient pour une fondation ecclé -

fiaftique , ils recoururent à l ’autorité du

Pape qui , aux inftantes Collicitâtions de

Conrard , le donna à l ’Ordre par une

bulle du 1 juillet de l ’an 1234 , St l ’F.m -

pereur Frédéric II , à la demande de ces

Princes , confirma , dans le môme mois ,

toutes les donations qu ’ils avoient faites

à cet hôpital , qu ’il prit fous fa protec¬

tion . 11 efl remarquable que la bulle , St

le diplôme font datés de Rieti , où , fé¬

lon toute apparence , le Pape St l ’Em¬

pereur fe trouvoient en meme tems , quoi¬

que le jour du mois ne foit pas marqué

dans le diplôme de Frédéric .

Le Landgrave Conrard qui avoit fait

fe s vœux dans l ’hôpital de Marbourg ,

voyant que les Chevaliers n ’avoient pas

d ’emplacement pour bâtir une églife avec

une maifon convenable , engagea fon frere

St fon neveu à leur donner conjointe¬

ment avec lui , un grand terrein joignant

l ’hôpital , St quelques biens litués en dif -

v .
Conrard
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terens endroits . Cette donation faite entre

les mains de Frere Henri de Hohenlohe ,

Précepteur ou Maître Provincial d ' Alle¬

magne , efl datée du 6 de novembre de

l ’an 1134 . Nous avons encore une char -

tre du même jour , par laquelle le Land¬

grave Henri s ’oblige envers fon frere ,
de donner à l ’Ordre le revenu de trois

cens marcs d ’argent , à prendre fur telle

partie de fes biens ou domaines qu ’il vou¬

dra , avec promeffe de lui garantir cette

poffeffion .

Pendant ce tems Dieu multiplioit les

prodiges en faveur de ceux qui avoient
recours à l ’interceffion de la Bienheureufe

Elifabeth , & le bruit des miracles qui

s ’ opéroient à fon tombeau , étoit auffi ré¬

pandu que celui de la fainteté de fa vie .
Le Grand Maître Herman de Salza , & le

Landgrave Conrard , pénétrés l ’un 5 c l ’au¬

tre des vertus de cette grande Princede ,

ne ceffoient de folüciter le Pape , pour

qu ’il autoriiât la dévotion des fideles , en

la plaçant au rang des Saints -, & Gré¬

goire IX , de fon côté , ne négligeoit rien

pour fe procurer les preuves néceftaires :

enfin après avoir pris toutes les précau¬

tions ufitées par l ’Eglife , en pareil cas ,

il publia l ’aéle de fa canonifation le 2

de mai de l ’an 1235 , & ^ ordonna de

célébrer fa fête , le jour de fa mort . La
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lettre circulaire du Pape pour annoncer — j***' *"■

cet événement à la chrétienté , eft du t Co ]iRARB

juin fuivant , & , félon Venator , l ’aêfe de

original de la canonifation doit être con - THUIU !' CS

fervé à la grande Commanderie de l ' Or¬

dre à Cologne .

Le corps faint ne fut relevé que l ’an¬

née fuivante , par les Archevêques de

Mayence & de Treves , & par l ’Evêque

de Hildesheim , pour être dépofé dans

une châtie précieufe : tous les Princes de

fa maifon affifterent à cette cérémonie ,

ainfi que l ’Empereur Frédéric , qui mit

une couronne d ’or , enrichie de pierre¬

ries fur le chef de la Sainte . L ’appareil de

cette fête fut magnifique , & le concours

de peuple de toutes les nations , fi ex¬

traordinaire , qu ’ on peut à peine croire

ce qu ’en difent les hifloriens .

Les Chevaliers Teutoniques dépofitaires ^ ' i ens * '

du corps de Ste . Elifabeth , firent la plus “ F ‘ *3 '

grande partie des fraix de la cérémonie

de fa tranflation , qui leur coûta des fom -

mes confidérables , & commencèrent à

contlruire une églife fous l ’ invocation de

cette Sainte : c ’eft ce bel édifice qu ’on voit

encore aujourd ’hui à Marbourg ; mais il

fut long - tems avant d ’être achevé ; car Gud . dlpi .

nous voyons une chartre ou plutôt une 0 ri - n - J 3 S '
lettre du Grand - Maître Charles de Bef -

fart de l ’an 1314 , qui ordonne nu Com -
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mandeur & aux Chevaliers de Marbourg ,
de fournir tous les fecours néceffaires à

l ’architeéle , chargé de continuer la conf -

truéfion de l ’ églife de Ste . Elifabeth , leur

défendant d ’y apporter aucun obftacle ,

ni contradiéfion , fous peine d ’être regar¬
dés comme défobéifians & réfraêlaires à

fes ordres . La conftruêfion de la comman -

derie , ou couvent , dont le Landgrave
Conrard - & les Chevaliers avoient fait

jetter les fondemens avant d ’entreprendre

l ’églife , dut aller plus vîte ; car ce Prince

y fit fa principale réfidence , lorfqu ’il fut
Grand - Maître de l ’Ordre . Cette maifon eft

encore aujourd ’ hui le chef - lieu de la grande

Commanderie du bailliage de Hefife . Je ne

m ’étendrai pas davantage fur les autres

bienfaits des Landgraves , non plus que

fur les événenrens qui regardent particu¬

liérement l ’ hiftoire de ce bailliage . J ’ob -

ferverai feulement que la commanderie

de Marbourg devint extrêmement célébré

par la dévotion à Ste . Elifabeth , qui at -

tiroit un grand concours de peuple à fon

tombeau ; ce qui contribua beaucoup à

l ’augmentation de la ville , qui étoit au¬

paravant peu confidérable . Le Pape Inno¬

cent IV voulant ajouter quelque luflre aux

folemnités qu ’ on célébroit dans l ’églife de

Marbourg à l ’honneur de cette Sainte ,

permit au Prieur des Prêtres Teutoniques
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de cette maifon , de porter la mître , lorf - — . .

qu ’il célébreroit la mcffe à l ’autel qui étoit conrard

fpécialement dédié à Ste . Elifabeth . L ’Em - n e

pereur Charles IV étant à Marbourg , vou - THg ^ Nf GE
lut encore ajouter à cette faveur , com - pag . tn

me on le voit par fon diplôme du io

mai de l ’ an 1347 ; car il donna le titre

de chapelain de l ’ Empereur , au Prieur , num iff .

pour lui & fes fucceffeurs , le mit au nom - '

bre de fes Commiffaires , & lui fit pré -

fent d ’une bague avec un fuperbe rubis ,

qu ’il devoir porter , comme une marque

de la grâce qu ’il lui avoit accordée , ex¬

cepté quand il célébroit la meffe ,

HENRI
COMTE DE HOEIENLOHE .

Fie . Grand - Maître .

Frere Henri de Hohenlohe ,
troifieme fils de Godefroid Comte de Ho¬

henlohe & d ’Anne Landgrave de Leuch -

tenberg , paffa de la dignité de Maître

Provincial d ’Allemagne à celle de Grand -

Maître de l ’Ordre , après la mort du Land¬

grave de Thuringe . Comme fon exiftence

en cette qualité , a été , félon toute ap¬

parence , celée par les anciens , & igno -

vr .
Henri D3

Hohen¬
lohe .

Fauli .

1244 :
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ree , ou conteftée par plusieurs modernes ,

il eft nécelTaire de joindre ici la preuve
de cette alTertion . Simon Grunovc eft le

premier qui ait fait mention de Hohen -

lohe , que Hartknoch a inféré dans la lifte

des Grands -Maîtres fur le témoignage d ’un

privilège qu ’il avoit donné à la ville d ’El -

bing l ’an 1146 . Comme Hohenlohe ne

prend dans cette chartre que le titre de

Fraier Henricus de Hohenlohe Hofpitalis

S . Mance Teutonicorym Hierufalem Mi¬

nifer humilis , Hartknoch embarrafie de

cette dénomination , dont il n ’avoit pas vu

d ’exemple , a fait une longue diftérta -

tion , & paroît ne s ’étre déterminé à ran¬

ger Hohenlohe dans la clafîc des Grands -

Maîtres que par l ’infpeftion du fceau où

on lit , S . Magfri Hofpitalis S . Marice
Teutonici . Si cet auteur avoit eu con -

noiftance de la chartre de l ’ an 1140 , où

le Landgrave s ’étoit nommé également

Minifier humilis , & de celle de l ’an 1179 ,

où Roger des Moulins Grand - Maître des

Hofpitaliers , n ’avoit pas pris d ’autre qua¬

lité , tous fes doutes fe feroient évanouis

à l ’inftant . Outre ce privilège d ’Elbing ,

qui avoit paru fuffifant à Hartknoch pour
mettre Hohenlohe au nombre des Grands -

Maîtres , il exifte encore beaucoup d ’au¬

tres preuves qui ont été connues à cet

écrivain . Nous voyons par une chartre du
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mois de iuiLier de l ’ an 1145 , que Théo - - —•

doric de Gruningen , Lieutenant du Ma - Henr1 ' de

giflere en Allemagne , difpofa du bien de Hohen -

Bufenheim pour Te payement des dettes L ° ‘çû den
que le Grand - Maître Henri de Hôhen - n p i , o r d .

lohe avoit contrariées à Rome ( 1 ) ; & num ‘ t3 ‘
nous avons encore une chartre de Hohen - Cod . Pom ,

lohe même comme Grand - Maître , qui nu ™'

confirme aux Dominicains la pofifeffion pas '

d ’ un certain terrein dans la ville d ’Elbing ,

que l ’ Ordre leur avoit donné plus ancien¬

nement , leur permettant d ’y conftruire

un couvent , en briques , avec une églifie
fans clocher . Cette chartre eft datée de

Culm le 14 avril de l ’an 1x4 6 ', à quoi

nous ajouterons pour preuve ultérieure ,

que Henri Dufener d ’ Arfberg , dix - neu -

vieme Grand - Maître , fit frapper de la

monnoie , où l ’on voyoit d ’un côté fes
armes , & au revers celles de l ’Ordre ,

avec cette infcription Hcnricus II ! . Mag . Hatk . dlf -

General . Dom . Teutonlc . ce qui montre !

évidemment que Hohenlohe avoit été re - Venator ,

connu Grand - Maître ; car depuis Henri

de AValpot , le premier de tous , il n ’y

( 1 ) Henri eft nommé dans cette chartre Hoinlo j
ailleurs on trouve Honlo , Hohenloc , Hohenloch : on
fait combien les anciens ont varié dans la manière
d ' écrire les noms , qu ’ils marquoienc apparemment
comme ils les prononçoient . Cette conjecture paroi -
tra très - vraifemblable à ceux qui favenc - l ’Allemand a
pour le nom de Hohenlohe ,
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- - - en a pas d ’autres jufqu ’à Dufener qui ait
Henuu " de P ort ® I e nom de Henri .

Hohen - Suivant Mr . Pauli , on avoit fixé l ’élec -

LOHE ' tion d ’ un nouveau Grand - Maître au 6 de

Schifme au janvier de l ’an 1144 s & l ’on avoit choifi

é?eaion . f° n a cet e ff et Commanderie de Venife ,

Pauli , p .77 . P arce qu ’elle étoit au centre des poffefi -
fions de l ’Ordre , répandu alors en Pales¬

tine , en Grece , en Livonie , en Pruffe ,

en Allemagne , & en Italie . Lorfcju ’on eut

recueilli les voix du chapitre , elles fie trou¬

vèrent partagées également entre Louis

Dequede , vieillard vénérable , né à Metz ,

& Henri de Hohenlohe : quelques - uns

voulurent recommencer le Scrutin ; mais

ceux de la Baffe - Allemagne qui tenoient

pour Dequede , ne voulurent pas lâcher pri -

îe , ncfn plus que les hauts Allemands , c ’ eft -

à - dire , ceux des provinces deSuabe , de

Franconie , & autres qui tinrent ferme pour

Hohenlohe , leur compatriote , & lui per -

fuaderent de prendre poffeffion de la Gran -

de - Maîtriie ; ce Schifme n ’eût pas duré long -

tems , fi les efprits n ’euffent été fi éloignés

de toute conciliation que la mort de De¬

quede , arrivée huit ou neuf mois après

la double élection , ne fit que le renou -

veller . Honhenlohe efpérant de les ra -

- mener , convoqua un chapitre à Trêves .

Ses adverfaires protefterent contre tout ce

qui pourroit s ’y faire , demandèrent l ’ afi -
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femblée d ’un grand chapitre à Venife , & ■■

lui donnèrent un nouveau compétiteur HE J Rr[' DE

dans la perlbnne de Frere Guillaume d ’ U - Hohen -
renbach . i0HE -

Louis Dequede paraît n ’ être connu que

par Grunow qui , félon Mr . Pauli , a fait Inn ° ‘ -P -77 >

une compilation indigefle de tout ce qui
lui eft tombé fous la main . Pour Uren -

bach il eft encore connu par une chartre

que M . Gruber rapporte d ’après Nettel - £ï -

bladt , dans laquelle Urenbach fe qualifie de

Maître Général de l ’Ordre Teutonique ; s6 - p - * 76 >

elle eft datée du chapitre général de Venife

le 5 mai de l ’an 1123 . Cette date qui n ’eft

pas en chiffres , mais écrite tout au long ,

fe trouve évidemment fauffe , parce que
dans la chartre fl efl : fait mention de Henri

de Lettelbourg , ou plutôt Luccebourg ,

transféré de l ’Evêché de Sémigale à ce¬
lui de Courlande : or comme cette tranf -

lation n ’eut heu qu ’en vertu de l ’ ordon¬

nance des Commiflaires Apoftoliques , éma¬

née de Lion le 3 mars de l ’an 1251 , & Cod . Fol .

confirmée le 14 du même mois par le t ' 5

Souverain Pontife , il efl clair que la char¬

tre d ’Urenbach n ’a pu être donnée qu ’a -

près cette époque , & qu ’ ainfi fa date efl

abfolument fautive ( 1 Une autre er -

( i ) Le Pere Sbaralea a trcs - bîen obfervé dans le
Bullarium Franeifcanum t qui eft du à fes foins , que
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reur , tout auffi remarquable , c ’ cft que

hohen - moiu , un Frere Helmie ou plutôt Hel -

i0HE ' merie , Châtelain de Starckenberg , qui

étoit un des dignitaires de l ’Ordre ; or

Starckenbeig ne fut bâti que pendant la

fécondé apofralie des Prulîiens fous le
i ®“ si , eap ‘ Grand - Maître Annon de Sangershaufen ,

c ’ eft - à - dire , plus de quarante ans après

la date de cette chartre : de forte , qu ’à

moins de fuppofer qu ’il ait exifté un au¬

tre Starckenberg en Palefline , ou ailleurs ,
dont le Commandeur avoit le titre de

Châtelain , ce dont je ne vois aucun vef -

t ;ge dans l ’hiftoire , on ne peut guere

douter que cette chartre n ’aie été fabri¬

quée dans des tems poflérieurs , par un

arrivé plufieurs fois dans le nord , félon

la remarque de Mr . Gruber . En tout cas

cette chartre ne prouveroit rien , frnon que

Hohenlohe eut un compétiteur , qui ne

l ’empêcha pas d ’ être reconnu pour Maî -

Mr . Gruber s’eft trompé dans Tes notes en mettant la
tranflation de PEvéque de Sémigale à PEvêché de Cour -
lande l ’an 1245 . L ’erreur vient d ’un exemplaire de l ’a &e
de cette tranflation ( N *. 55 . ) qui porte efte &iveroenc
cette date par la faute de quelque copifte : car il eft
évident que cetic chartre efl du 3 mars de Pan 1251 1
puifqu ’elle efl rapportée ainli dans la bulle de confir¬
mation du Pape , que les éditeurs du Code diplo¬matique de Pologne ont copiée fur l ’originak

VI .
Hf .nki de dans cette chartre , on trouve comme té -

fauffaire très - mal adroit , comme cela efl
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tre Général par FEmpereur & par l ’Ordre

même , fi l ’on en excepte le petit nombre
des fauteurs de cet anti - Grand -Maître . Je

dis qu ’il fut reconnu par l ’Empereur ,

parce que Frédéric II donna à l ’Ordre ,

par un diplôme de l ’an 12 . 45 5 la Livo¬

nie , la Courlar . de & la Samogitie , &

qu ’il y nomma Hohenlohe Grand - Maî¬

tre , en failant de lui le meme éloge , &

dans les mêmes termes , qu ’il avoit fait

celui de Herman de Salza , lorfqu ’il lui

avoit donné la PrulTe en 11 a6 ( t ) . Je

dis encore que Hohenlohe fut reconnu

par l ’Ordre entier , parce qu ’il le fut en

Prude , où il fe traufporta & donna des

privilèges : il le fut de même en Livonie

& en Allemagne , parce que Théodoric

de Gruningen , Maître Provincial de Li¬

vonie & Lieutenant du Magifiere en Al¬

lemagne , difpofa du bien de Bufenheim

pour payer fes dettes , en l ’appellant Ma -

gijier nofier ; & enfin , il le fut encore

par l ’Ordre entier , parce que les Grands -

( 1 ) Voici comme s’exprime l ' Empereur : Confiden¬
tes de prudentia . ejufdem Henrici de Hohenlohe J}rla -
gijiri , quod fit homo potens opéré Sr fermone &■per
/ nam & Fratrum fuorum infiantiam potenter incipiat
& pro conquijitione terranim ïpfarum vïrUiter pro / t -
quetur nec dejîfict inutilïter ab inccptïs fie ut plu -
'res 3 multis laboribits in eo ne potin frnjl ru. tenzatïs
cum viderentur proficere , defecerunt . Noce de Mr ,
Paulij pag . 82 . Je n ’ai pas vil ce diplôme ca entier ,

ell encore cité pat Mr . de HelE
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Maîtres , Luther Duc de Brunswick en

1334 , & Conrard d ’Erlichshaufen en

1442 , confirmèrent le privilège qu ’il avoit

donné à la ville d ’Elbing en l ’an 1 246 , ;

en nommant expreffément Henri de Ho - |

henlohe leur prédéceffeur à la grande t

Maîtrité de l ’Ordre . Après nous être arrêté j
à ces difcuffions nécelTaires , nous allons

reprendre les événemens de la Pruffe ,

que nous avons quittés à la première paix

que le Duc Suantopelck avoit faite avec j

l ’Ordre Teutonique . |

Ce n ’étoit pas fans raifon qu ’on avoit ;

pris tant de précautions contre le Duc de j
Poméranie , car l ’événement prouva bien¬

tôt qu ’elles étoient encore infuffifantes ; j

la néceffité feule l ’ayant forcé à la paix , j

il ne diffimula fa haine contre les Teu - j

tons , qu ’autant de tems qu ’il lui en fal - j

loit pour la faire éclater de nouveau avec

avantage . Ce Prince perfide , fans fe fou - j
cier de les fermens , ni de la vie de fon

fils &c de fes généraux qu ’il avoit donnés )

en otage , fe ligua avec les Sudaviens , un des

peuples les plus puififans de la Pruffe , contre

lequel les Teutoniques n ’avoient pas en¬

core tourné leurs armes , & il fit foule -

ver de nouveau par fes émiffaires , tous

les néophites apoftats ; par ce moyen ,
il eut bientôt , une armée confidérable

avec laquelle il vint faire un horrible

ravage
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ravage clans le pays de Culm , tuant ou

traînant en efclavage tout ce qui ne fut

pas aflez prompt à fe fauver , & ainfi

il réduifit la province en un défert , fi

l ’on excepte les trois fortereïïes de Culm ,

de Thorn & de Reden . Dusbourg rap¬

porte que le Duc de Poméranie paffa

une journée entière à la vue de Culm

fans ofer l ’ infulter , & qu ’il fe retira le

foir auprès du marais de Renfen où il

pafia la nuit ; & Schutz prétend qu ’il ne

ne fit cette retraite qu ’après avoir em¬

ployé les plus grands efforts pour fe ren¬

dre maître de cette place .

Les Chevaliers Teutoniques de la gar -

nifon de Culm , fortirent avec quatre cens

chevaux , dans i ’efpérance de trouver l ’oc -

cafion de prendre quelque avantage fur

l ’ennemi , & ils mandèrent à la garnifon
de Thorn de venir à leur fecours . Les

Chevaliers de Culm marchèrent la nuit ,

& félon toute apparence , par des routes

détournées : de forte que ce ne fut que le

lendemain qu ’ils fe trouvèrent à portée

des ennemis . L ’ancien Maréchal , Théo -

doric de Bernheim , confeilla de laitier en¬

gager l ’armée dans les marais , & de char¬

ger l ’arriere - garde lorfque la plus grande

partie feroitpafiee ; c ’étoit l ’avis d ’un vieux

guerrier , dont le courage étoit guidé par

la prudence ; tous les anciens penfoient

Tome I . Q
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comme lui ; mais Berlewin , Maréchal ac¬
tuel , qui vouloit recouvrer le butin , em¬
mené par les ennemis , fut d ’un fentiment
contraire , & le foutint avec tant de cha¬
leur , que Bernheim fut obligé de céder .
On chargea donc la tête de l ’armée en¬
nemie , avec un fuccès qu ’on n ’auroit pas
dû efpérer ; la petite troupe combattit avec
une telle furie , qu ’en peu de tems les Po -
méraniens prirent la fuite , après avoir ef -
fuyé une perte confidérable de leurs gens .
Jufques - là tout avoit réuffi , & l ’ on pou -
voit efpérer une victoire complette , fi les
cavaliers ne s’ étoient pas tellement déban¬
dés après les fuyards , que le Maréchal ne
fe trouva plus que lui vingt - quatrieme au¬
près de fa bannière . Les ennemis voyant
les Teutoniques ainli difperfés vinrent les
envelopper de toutes parts avec quatre
mille hommes de troupes fraîches ; alors
la valeur ne fervit plus de rien contre la
multitude : le Maréchal fut tué avec pref-
que toute fa troupe , dont il n ’y eut que
dix qui trouvèrent le moyen de fe fauver :
il faut que Bernheim ait été du nombre de
ces derniers , puifque Mr . Pauli nous ap¬
prend que ce revers le fit mourir de cha¬
grin . Pour furcroît de malheur les Cheva¬
liers de Thorn arrivèrent peu de tems
après le combat avec deux cens chevaux ;
mais ayant trouvé la terre jonchée de leurs
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morts , iis tournèrent bride , ce qui n ’ em¬

pêcha pas les Pruffiens , qui les pourfuivi -

rent chaudement , de leur tuer beaucoup
de monde .

Schutz rapporte cet événement . d ’une

maniéré très - différente de Dusbourg , que

j ’ai fuivi jufqu ’ici . Selon lui les Teutoni -

ques n ' attaquèrent que l ’arriere - garde de

l ’armée , dont une grande partie avoit déjà

traverfé les marais ; & ils furent joints par

tout ce qu ’il y avoit d ’ hommes en état de

porter les armes dans la ville de Culm ,

ce qui les mit en état de fe foutenir contre

quatre mille hommes de troupes fraîches

que le Duc de Poméranie avoit cachés

dans les bois , pour les furprendre . Quant

aux fuites elles furent les mêmes , c ’eft - à -

dire , que les Teutoniques , après avoir

combattu courageufement jufqu ’ à la fin ,

relièrent prefque tous fur le champ de ba¬

taille , ainfi que les habitatis de la ville de

Culm ; ce qui s ’accorde ^parfaitement avec

les événemens qui fuivirent cette défaite .

Le Duc de Poméranie jugeant par le

nombre des morts qu ’il ne devolt plus

guere relier de monde pour défendre la

ville de Cuhn , revint fur fes pas & or¬

donna à fes troupes de l ’efcatader : il ne

fe trompoit pas ; le peu de foldats 5c

d ’hommes en état de porter les armes ,

qui s ’y trouvoient , ne fuffifoit pas pour

vr .
Hentu de

Hohen -
iOHE .
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réfifter à une armée viéforieufe ; mais les

femmes y fuppléerent . Ces héroïnes ani¬

mées par le fentiment de leurs pertes ,

& préférant de mourir en défendant leurs

foyers , plutôt que d ’être réduites à l ’ef -

clavage , après avoir éprouvé tous les ou¬

trages d ’une foldatefque effrénée , prirent
les habits & les armes de leurs maris ,

& le joignirent à la garnifon , de forte

que le Duc trompé par l ’apparence , fut

fort furpris de voir toutes les murailles

garnies de détenfeurs ; il n ’en pourfuivit

pas moins fon projet , mais il fut re¬

pouffé fi vigoureufement , qu ’il abandonna

enfin la partie .

Schutz ajoute , que pour fe venger

de cet affront , il fit maflacrer tous les

prifonniers qui étoient entre fes mains .

Après cette tentative inutile , Suantopelk

acheva de dévafier la province , & d ’ en¬

lever tout ce qu ’il put prendre d ’hom -

snes , de femmes Sc d ’enfans . Dans le
nombre de ces malheureux fe trouvoient

Martin Golin & fa fœur , qui étoit fort

avancée dans fa groffeffe ; cette pauvre

femme ne pouvant marcher affez vite , le

foldat qui la traînoit , l ’ éventra d ’un coup

de cimeterre aux yeux de fon frere : cette

affreufe époque efl remarquable en ce que

Golin en conçut une fi grande haine con¬

tre les barbares , qu ’il chercha toute fa vie
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l ’ occafion de s ’en venger : lorfqu ’il fortit - ;— - •

de captivité , il fut reçu au nombre des Henri de

F reres Servans de l ’ Ordre Teutonique , & Hohen -

devint un des plus hardis partifans qui iüHE '

aient jamais exifté : nous aurons occafion

d ’en rapporter quelques traits dans le cours
de cette hiftoire .

Après la retraite des ennemis , les Che - Dusb .^ ap .
valiers de Culm fentirent toute l ’ étendue ^ ' 3 ' * '

de leur perte ; ils voyoient leurs provin¬

ces prefque déferres , les peuples réduits

au défefpoir par les maux dont ils étoient

accablés ; & qui pis eft , la religion , qu ’ils
avoient introduite dans ces contrées au

prix de tant de travaux , de fang , & de

dépenfe , étoit près d ’en être entièrement
bannie . La ville de Culm fur - tout offrait

le fpeétacle le plus trille , n ’étant plus guere

peuplée que de femmes , d ’eufans , de

vieillards & de gens de la lie du peu¬

ple ; les femmes revenues de leur enthou -

fiafme redemandoient , à grands cris , leurs

maris , qui étoient péris dans les diffé -

rens combats , & particuliérement dans

le dernier , où prefque tout ce qu ’il y

avoit de gens diftingués ( ceux qui for -

moient la cavalerie ) étoient tombés fous

le fer de l ’ennemi . Cette dépopulation étoit

lî réelle que , fuivant Dusbourg , l ’Evê¬

que de Culm fit tout fou poffible pour en¬

gager les veuves à époufer leurs domef -Q j

1 -

i

f
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w— ~ S5 tiques , afin que cette malheureufe ville

HenhV de ne trouvât pas fans défenfeurs contre
Hohen - les infultes des barbares ; j ’ignore fi cet

av j s put goûté de la multitude , mais il

efl : certain que quelques - unes le fuivi -

xent ; car le même auteur conte une que¬

relle fort plaçante de deux femmes qui

fe difputoient un domeffique Saxon .

Tandis que les Chevaliers efiiiyoient
de fi cruels revers fur les bords de la

Viftule , il n ’efl : pas douteux que leurs

Freres qui étoient dans les fortereflfes de

la Vannie , de la Nattangie , & de la

JSarthonie , étoient aux prifes avec les Su -

daviens ; mais foit négligence , ou que

l ’auteur de la chronique de PrufTe ne fe

foit attaché qu ’ aux faits principaux , il

garde entièrement le filence fur les évé -

nemens arrivés dans ces différentes pro¬
vinces .

Les fuccès du Duc de Poméranie re¬

doublèrent fon aéfivité , & lui firent croire

qu ’en profitant de la confternation du

peuple , il ne feroit pas difficile de le faire

foulever entièrement , ce qui l ’ engagea à

n ’épargner ni les prières , ni les préfens ,

pour venir à bout de ce deffein . D ’un au¬

tre côté , les Chevaliers Teutoniques ne

négligèrent rien pour retenir leurs fujets

dans la fidélité ; & quoique les apoftats

enflent pris les armes , ôc que beaucoup
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d ’autres penchafl 'ent à la révolte , le Sei - — ~ — ■

gneur ne permit pas que le Duc réuffic Henri de

dans fon mauvais deffein , & les provin -

ces , quoique défolées , demeurèrent fidel -

les . On peut juger delà , qu ’il y avoit

déjà un grand nombre d ’ Allemands éta¬

blis dans les provinces où les Chevaliers

avoient pénétré ; d ’ailleurs tous les Pruf -

fiens n ’avoient pas abandonné la religion

chrétienne ; car nous voyons par les pri¬

vilèges que les Chevaliers accordèrent en
1249 aux néophites de la Pruffe , qu ’un
grand nombre avoit confervé une efpece

de chriftianifme mêlé de beaucoup de fu -

pèrftitions du paganifme .

Le plus grand nique que coururent les

Chevaliers Teutoniques fut delà part des à Culm .

bourgeois de Culm . Le Duc de Pomé - Ch ,-. o , d .

ranie , inquiet de voir fon fils entre les yj ’ 1 176 &
mains des Teutons , & n ’ayant que peu Cromet , p .

d ’efpoir de l ’en tirer de force , puifqu ’il 5 ■

avoit déjà échoué plufieurs fois devant

le château de Culm , où il étoit gardé ,

prit le parti d ’employer la fédudlion : il

envoya à Culm , peu de jours après le

combat de Renfen , un homme déguifé

avec des lettres pour la bourgeoifie j &c

particuliérement pour un nommé Rey -

neck , Bailli de l ’ Ordre , ou plutôt chef

de la Juftice , car Cromer le qualifie de
Jurifconfulte : le Duc leur redemandoit

Q 4
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(’on fils , en les priant de lui donner une

prompte répordè . Reyneck & les bour¬

geois le laifferent éblouir par fes promef -

fes , & l ’Ordre alloit être trahi (ans un

ancien ferviteur , probablement Frere Ser¬

vant , qui avoit toute ( a famille à Culm , j
& qu ’ on avoit retrouvé couvert de plus i

de vingt blefifures , parmi les morts à !

Renfen : ce -ficïele ferviteur qu ’on appel Soit

Jean , fit prier les Chevaliers de venir

le voir , & parla ainfi au Commandeur

Jean de Schçrffer : Seigneur , je vous aver¬

tis que mes amis & mes parens veulent

vous trahir & livrer la ville & le château ;
à Suantopelk : vous m ’avez élevé & !

nourri depuis mon enfance , ôf je me vois !

à préfent bielle mortellement , malgré cela

je vous prie pour l ’amour de Dieu d ’or - ^
donner qu ’on me tranfporte au château ,

& qu ’on m ’y couvre d ’une armure , afin

que je puiffe mourir les armes à la main ,

pour le fervice de votre Ordre . Après

cette preuve touchante de fidélité & d ’hé -

ro 'ïfine , ce brave homme ajouta qu ’il lui !
confeilloit de ne laifter entrer aucun de fes

parens ni amis dans le château , à moins ,

qu ’il ne fe fentît le plus fort . Le Com¬

mandeur loua , comme il le devoit , cet

honrê ’e homme de fa fidélité , mais il lui

témoigna en même tems l ’embarras où il .

étoit de défendre le château , faute de
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vivres . Jean le tira encore de ce mauvais

pas ; il avoit dans la ville une parente

fort aifée , qui venoit de perdre fon mari

dans le dernier combat ; il la fit venir ,

& la perfuada fi bien , que cette honnête

femme , qui avoit trois cens indurés de

grains & de farine , les donna au Com¬

mandeur , en lui difant que s ’il confer -

voit la ville , il pourroit aifément les

rendre , finon , qu ’elle aimoit mieux que

fes maîtres en profitafient que les ennemis ,,

A l ’aide de ce fecours , que le Comman¬

deur fit transporter fecrétement , il s ’ en¬

ferma dans le château avec cinq Cheva¬

liers , les Freres Servans , & peut - être en¬

core quelques gens , en qui il croyoit pou¬

voir mettre fa confiance . Reyneck , per -

fuadé que fes projets n ’avoient pas tranf -

piré , ne tarda pas de fe préfenter devant

le château avec une certaine quantité de

bourgeois . Le Commandeur alla lui - même

à la porte , & lui dit , qu ’ il pouvoit entrer

avec trois ou quatre perfonnes , mais qu ’il

n ’en recevroit pas davantage . Il fallut en

palier par - là . En vain Reyneck fe plaignit

de cette défiance , représenta au Comman¬

deur de la part des habitans , qu ’ils avoient

perdu leurs parens & leurs amis , & qu ’ ils

étoient fi foibles que fi les ennemis les atta -

quoient , ils feroient hors d ’état de fe défen¬

dre , fans un puifiant fecours de l ’Ordre , Sc
Q 5
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alîùra qu ’il n ’étoit venu près de lui que
pour avoir quelque confolation ; le Com¬
mandeur donna aux morts les regrets qu ’il
leur devoit , ajoutant qu ’ils étoient tous
obligés de s ’expofer au même fort , tant
pour le maintien de la religion que pour
la confervation du pays ; qu ’au furplus il
avoit déjà dépêché des exprès au Grand -
Maître <k au Légat pour demander de
prompts fecours : &c quant aux plaintes
qu ’il avoit faites de ce qu ’on avoit fermé
les portes du château aux bourgeois , il
ne lui cacha pas qu ’ il favoit qu ’ ils avoient
reçu des lettres du Duc de Poméranie ,
fans lui en faire part , & qu ’il étoit bien
"informé de tous leurs projets . Reyneck ,
furpris au dernier point , s ’excufa de fon
mieux fur la trille foliation où le peuple
«•toit réduit , & proteda qu ’il étoit venu
clans l ’intention de prendre confeil , & de
favoir à quelle réfolution on pourrait le
fixer dans une pareille extrémité : le Com¬
mandeur répondit qu ’il en délibérerait avec
fies Chevaliers , & qu ’il lui donnerait ré -
ponfe le lendemain .

Les Chevaliers ayant délibéré en effet ,
ne trouvèrent pas de meilleur expédient
que d ’envoyer le Prince de Poméranie au
château de Sartowitz ; en conféquence ils
dépêchèrent un exprès au Commandeur
de cette place pour l ’en prévenir , & lorf-
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que la nuit fut venue ils firent pafl 'er la — — —

Viftule à Meftwin , en lui affurant qu ’ il Henri de

y alloit de fa vie s ’il difoit un feul mot . Hohen -

Le Prince fe remit de bonne grâce à leur

conduite , & la chofe fut exécutée avec

tant de fecret , qu ’on ignora le lieu de fa

retraite jufqu ’à ce qu ’il fut transféré ail¬

leurs . Cependant Reyneck étant venu le

lendemain matin pour lavoir la réponfe ,

le Commandeur , plus à fon aile , depuis

qu ’il étoit débarrafle de fon otage , lui parla

fur un autre ton , en lui apprenant que le

Prince n ’étoit plus à Culm , & lui décla¬

rant qu ’ il fe chargeoit de la défenfe du

château , & qu ’il lui ordonnoit de défen¬

dre la ville avec les habifans jufqu ’à ce

qu ’il eût reçu du fecours ; ajoutant que

s ’il lui revenoit qu ’ ils euflent encore quel¬

que relation avec le Duc de Poméranie ,

il feroit mettre le feu aux quatre coins de
la ville . Les habitans délivrés de la ten¬

tation de gagner les grâces du Duc en

lui livrant fon fils , fe préparèrent à la dé¬

fenfe , à tout événement , & refterent de¬

puis fideles à l ’Ordre .

Le Duc de Poméranie , fruftré de fes Vîfl oïre re -r , r . maioiiabîe

eiperances , recourut encore une rois aux des Teuto -

armes , croyant qu ’il pourroit enfin ar - n !<J ues -

racher par la force ce qu ’il n ’avoit pu ob - ca P >

tenir par la rufe ; en conféquence il pafia *
la Viftule avec deux mille hommes de trou -

Q 6



37ï Histoire
— — — — pes cTéiite , ne croyant pas apparemment

Tl E nt -V de pouvoir faire fiubfifter une armée plusnom -

HrhEN - breufe dans un pays fi louvent ravagé :

1ÜHE ' pendant deux jours & deux nuits , il acheva

de dévafier la malheureufe province de

Cultn , enlevant ce qui y avoit été laifTé ,

ôc y mettant le feu par - tout . Les Cheva -

£chut {. jj ers c] e Çulm , qui venoient de recevoir
un fecours afiez confidérable de leurs Frè¬

res de Thorn , raffemblerent tous les Gen¬

tilshommes réfugiés des campagnes , avec

ce qui reftoit de citoyens dans la ville de

Culm , & peut - être quelques Croifés , &

délibérèrent fur le parti qu ’il y avoit à

prendre . Les Teutoniques étoient balan¬

cés par le defir de combattre , & par la

crainte , s ’ils étoient vaincus , de perdre la

Prufié fans retour , & que la religion ne
fût entièrement bannie de ces contrées ;

d ’un autre côté la noblefife & les habitans

de Culm foutenoient qa ’il valoit mieux

mourir les armes à la main que de iouffrir

les maux auxquels on étoit expofé torts

les jours : enfin , après bien des déli¬

bérations , les Chevaliers fortirent de

3a place à la tête de leur petite trou¬

pe , pour tenter encore une fois la for¬
tune , & s ’avancèrent fièrement avec

cette poignée de monde , à la rencontre

d ’ un ennemi qui leur étoit infiniment fu - ’

périeur . Les Teutoniques eombattoienî
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pour la religion & pour l ’Empire , deux

motifs qui étoient bien propres à leur faire

faire des efforts extraordinaires , & les

autres encouragés par leur exemple , les

fecondoient de tout leur pouvoir ; les

Poméraniens , de leur côté , ne mon¬

traient pas moins de bravoure ; de forte

que le combat fut terrible , & qu ’il tomba

beaucoup de monde de part & d ’autre ,

avant que le ciel accordât la viftoire aux

Teutons ; enfin les Poméraniens furent
mis en fuite & coururent en défordre à

l ’endroit où ils avoient laide leurs ba¬

teaux ; mais un vçnt d ’Orient qui s ’étoit

élevé avec violence , les avoit éloignés
du bord , & tous les efforts des matelots

n ’avoient pu les ramener au rivage : les

ennemis , pourfiuivis l ’épée dans les reins

par les Teutoniques , achevèrent de perdre

la tête fk fe jetterent à l ’eau , dans l ’ef -

pérance de pafler le fleuve à la nage ;

mais fa largeur , la pefanteur de leurs ar¬

mes , l ’agitation des flots , & plus encore

la frayeur dont ils étoient faifis , s ’oppo -

ferent à leur deffein ; de forte que tous

ceux qui ne périrent pas par l ’ épée du

vainqueur furent noyés dans le fleuve ,

excepté Suantopelk , & quelques - uns de

fà fuite , qui eurent le bonheur d ’échap¬

per : on conieélure qu ’il s ’ étoit retiré du

combat avant les autres , ou que , tandis
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iohe .
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que les Chevaliers précipitoient fon ar¬
mée clans la Viftule , il avoit longé le
fleuve jufqu ’à ce qu ’il trouvât un bateau ,
ou un endroit où il pût le palier plus
fûrement .

Malgré cette viêîoire fl glorieufe Sc fi
complette , les Teutoniques n ’étoient pas
tirés d ’inquiétude ; leurs forces étant en¬
core diminuées par le dernier combat , 5c
le Duc de Poméranie qui difpofoit des
Pruflîens , pouvant revenir avec une ar¬
mée plus nombreule : d ’ailleurs ils crai -
gnoient c[ue ce Prince ne découvrît la
retraite de fon fils , & qu ’il ne hafardât
tout pour le tirer de la forterefle c!e Sar -
towitz . Après beaucoup de délibérations
ils prirent le parti de confier le Prince
MefWin à la garde du Duc d ’Autriche ,
pour le fouftraire aux recherches de fon
pere , & ils firent d ’ailleurs toutes les dif-
pofitions néceflaires pour fe défendre de
leur mieux , en attendant les fecours que
le Grand - Maître follicitoit pour eux , du
Roi de Bohême & du Duc d ’Autriche ,
auxquels il avoit député des Chevaliers ,
ainfi qu ’en Siléfie 5c en Pologne : mais
en attendant l ’effet que fes demandes pro -
duiroient , il envoya plufieurs Chevaliers
& quelques troupes avec le Maître Pro¬
vincial Popon d ’Ofterna , qui n ’étoit pas
retourné en Prufie depuis la perte de la
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bataille de ’W ’alhftadt : Oflerna paffa par — ~ — ■

la Tiiuringe , la Mifnie & le Brandebourg , heniu ' de
où il trouva lix autres Chevaliers de l ’Or - Hohen -

dre , qui avoient encore raffemblé quel¬

que cavalerie , par ordre du Grand - Maî¬

tre ; il fe mit à leur tcte & les conduifit

en Prude , où l ’ on vit arriver en même

tems trente Chevaliers , envoyés par le
Duc d ’Autriche & entretenus à fes fraix ; on

fait qu ’anciennementles Chevaliers étoient

comptés pour trois combattans , parce

qu ’ils étoient au moins fuivis d ’ un écuyer ,

& d ’un page ou d ’un homme d ’armes .

Quelque foibles que fuflent ces le -

cours , ils produifirent des effets qu ’on demande la

n ’ avoit ofé efpérer ; la renommée groflif - P31* '

Tant leur nombre & publiant qu ’on en ’Dl pauiif 4 '

attendoit encore de plus confidérables ,

le Duc de Poméranie , à qui les démar¬

ches ne coûtoient rien , & qui avoit

perdu l ’élite de fes troupes dans le der¬

nier combat , fe hâta de demander la

paix : les Teutoniques en avoient plus

befoin que lui , ainlî l ’on n ’ eut pas de

peine à s ’accorder , & le dernier traité
fut renouvelle .

Suantopelk , qui ne cherchoit qu ’ à ga - racIn Ĉ c?J n '

gner du tems pour fe refaire , ne ceffa guerre ,

pas pour cela d ’agir fous main auprès des Ibii *
Pruffiens : les Chevaliers inftruits de fes

menées , lui en firent des plaintes aux -
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— — quelles 11 n ’eut aucun égard , & bientôt

Henri de après , ce Prince aflembla une nombreufe

Hohen - armée de Pruffiens , avec laquelle il fac -

I0HE - Cagea la Cujavie pour fe venger du Duc

Cafimir qui avoit fecouru les Teutons .

Avant de prendre les armes , les Cheva¬

liers tâchèrent de ramener le Duc par

tous les motifs que la religion & l ’hon¬

neur pouvoient fuggérer ; mais ce Prince

parjure leur répondit que le Pape ni l ’Em¬

pereur , ne l ' cmpêcheroient jamais de

Raynald . pourfuivre les ennemis . Cette réponfe fait

juSs &-jeq . conjeéfurer qu ’il avoit déjà reçu la lettre

que le Pape Innocent IV lui écrivit de

Lyon le premier février de l ’an 1x45 , P our

lui reprocher l ’indignité de fa conduite ,

& pour l ’engager à s ’unir aux Teutoni -

ques , ainfi qu ’à rentrer dans le giron de

l ’Eglife , dont il étoit féparé depuis huit

ans ( 1 ) . Le Duc ajouta à cette réponfe

cjue fi les Chevaliers vouloient vivre en

paix avec lui , ils n ’ avoient qu ’à lui ren¬

dre fon fils ; mais les Teutoniques le re -

fuferent , difant qu ’ il l ’avoit donné en ota¬

ge pour être garant de fa parole , & que

tant qu ’il ne la tiendroit pas , ils n ’ étoient

( 1 ) Comme Dusbourg avertît que de fon terris i !
ctoic déjà impoffîbie de fixer pltifieurs dates , je me
fuis abftenu de les marquer , quand je ne trouvois pas
les tjpoques certaines , pour ne pas imiter quelques
modernes qui ne T ont fait qu ’au hafard .
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pas obligés de le rendre . Après ces pour¬

parlers inutiles , le Duc de Poméranie re¬

commença la guerre ouvertement , & fit
conflruire une nouvelle forterefîe nommée

Zantir , à l ’endroit où la Viflule fe fépare

pour former la grande ifle , dans l ’inten¬

tion d ’arrêter tous les convois que les Che¬

valiers enverroient aux garnifons d ’ El -

bing & de Balga : l ’ouvrage fut achevé

en peu de tems , parce que Suantopelk

y employa une multitude prodigieufe de

Pruffiens ; & l ’on s ’apperçut bientôt du tort

que cette place faifoit aux Teutoniques ,

parce que la garnifon pourvue d ’un bon

nombre de bateaux armés , attaquoit tout

ce qui pafloit par le fleuve , & maffacroit

impitoyablement toutes les perfonnes qui

appartenoient à l ’Ordre . La cruauté du

Duc de Poméranie , fa perfidie , & fur -

tout fes liaifons avec les payens , l ’avoient

rendu fi odieux à fa propre famille , que

fes freres foutenoient ouvertement le parti

de l ’Ordre Teutonique , dont plufieurs pri¬
rent l ’habit , comme nous le dirons ail¬

leurs : le Duc Sambor qui n ’ étoit pas du

nombre de ces derniers , n ’en fut pas moins

attaché aux Chevaliers Teutoniques , aux¬

quels il fit plufieurs donations , & il mé¬

rita tellement leur confiance , qu ’ils pri¬

rent le parti , après cette derniere rup¬

ture avec Suantopelk 3 de lui confier la

iinnr
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. . garde du château de Sartowitz & de Tes
Henri de dépendances . C ’eft mal - à - propos que

Hohen - Dusbourg donne le Duc Sambor pour
i0HE ’ un fils de Suantopelk , car nous démon¬

trerons ailleurs évidemment qu ’il étoit l ’on
frere .

On prêche D ’abord après cette derniere rupture ,
conrre ' T^ 6 ^es Teutoniques avoient député au Légat
Duc qui & au Grand - Maître pour les en avertir ,

Scïiwetz . ^ les inftruire de l ’état où fie trouvoit

Dusb . e. + s . Ptt ' ffe . A cette nouvelle le Légat femit lui - même à prêcher la croifade con¬
tre le Duc de Poméranie , & envoyâtes
ordres néceflaires pour qu ’on en fît au¬
tant dans les provinces foumifes à fon
autorité . Suantopelk , de fon côté , n ’eut
pas plutôt mis le château de Zantir en état
de défenfe , que voulant fe rendre maî¬
tre de la navigation de la Viftule , il fit
fortifier Schvetz fitué à la rive gauche du
fleuve , un peu plus bas que la ville de
Culrn d ’aujourd ’hui . Le Maître Provin¬
cial voulant interrompre un ouvrage qui
pouvoit lui être fi nuifible , aflembla l 'es
troupes dans les environs de Thorn , où
il fut joint par le Duc de Cujavie , & manda
aux Chevaliers de Culm de s ’embarquer
pour aller attaquer le Duc , qui étoit
campé devant Sclrwetz : le Maître Pro¬
vincial , de fon coté , fe mit à longer le
fleuve avec l ’armée , dans l ’intention de
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le paffer & d ’arriver en même tems que

les Chevaliers de Cuhn ; mais fa marche henki "

fut retardée par la crue des eaux ; deforte

que les troupes de Culm arrivèrent avant

qu ’il eût pu effefluer le paffage . Dès que
le Duc de Poméranie vit aborder les

Chevaliers de Culm , il rompit le pont qui

communiquoit à la fortereffe , & fe mit

en devoir de fe retirer ; mais appercevant

bientôt qu ’il étoit impoffible que l ’armée

du Maître Provincial pût arriver fi - tôt ,

parce que la Viftule étoit extrêmement en¬

flée , & que le vent lui étoit contraire ,

il eut le tems de retourner fur fes pas ,

de rétablir le pont à la hâte , & de jetter
trois cens hommes dans Schwetz avant

de fe retirer . Il eft apparent que les Che¬

valiers de Culm , qui n ’étoient pas affez

nombreux pour attaquer les ennemis , ref -

terent fur leurs bateaux à quelque diftance

du rivage , pour ne pas être accablés par

la multitude . Cependant le Maître Pro¬

vincial & le Duc Cafimir parvinrent à

paffer la Viflule , & attaquèrent Sclrwetz

avec vigueur ; on perdit beaucoup de

monde de part d ’autre , mais ils n ’ en

furent pas moins obligés d ’abandonner ,

l ’entreprife . Dusbourg ne nous apprend

pas fi l ’armée du Duc de Poméranie s ’op -

pofa à leur projet , ni quelle fut la caulè

de leur retraite ; il dit feulement que Suan -

->V



VI .
Henri de

Hohen -
LOHE .

LesTeurons
bâti lient Po *
terberg .
Dusb . c , $ 6.

Courage
àcs femmes
d ’Elbing .

Blocus de
cette place .

Dusb . c. 47 .
Schut \ , p ..
66 .

380 Histoire
topelk étant de retour acheva les fortifî - I

cations de la place .

.Après avoir manqué Schwetz , le Maî¬

tre Provincial qui craignoit que les Po -

méraniens ne s ’ emparaffent d ’une mon¬

tagne qui s ’ élève entre l ’ancienne ville

de Culm & celle d ’aujourd ’hui , y fit |

commencer un château qu ’il nomma Po -

terberg , du nom de la montagne ; on

pouffa les travaux avec beaucoup de di¬

ligence , & lorfqu ’ils furent allez avancés ,

on y laiffa douze Freres Teutoniques avec

une garnifon convenable .

Après avoir mis en train les ouvrages

de Poterberg , le Maître Provincial , tou - j

jours accompagné du Duc de Cujavie , \

fut faire une courfe en Poméranie & porta

le ravage jufqu ’auprès de Dantzig . Les i

Chevaliers d ’ Elbing étant fortis , vers le

même tems , avec la plus grande partie

de la garnifon , foit pour le joindre au

Maître Provincial , ou pour quelqu ’autre

expédition , le Duc de Poméranie y cou¬

rut avec ce qu ’il avoit de troupes fous

la main , dans l ’efpérance d ’emporter ai -

fément cette place importante ; mais les

femmes d ’Elbing , animées d ’un courage j

au - deffus de leurs fexe , prirent les habits f

de leurs maris , endofferent de pelantes

armures , & la lance au poing , elles bor¬

dèrent fièrement le rempart ; à cette vue
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le Duc crut que ia garnifon étoit rentrée “

dans la place , & ne fe l'entant pas allez Henri " de

fort pour i ’infulter , il fe retira honteufe - ^ 0 hHeEN "
| ment . Outre que nous avons déjà vu la ' -

' même choie à Culm , Dusbourg nous

apprend que plufieurs autres villes euffent

i été emportées pendant l ’abfence des hom¬

mes , fi l ’audace des femmes ne les eût

fauvées . Suantopelk piqué de l ’affront qu ’il

venoit de recevoir , affembla en hâte une
nombreufe armée de Pruffiens & vint fe

préfenter devant Elbing : comme cette

1 place étoit trop bien fortifiée pour efpé -

j rer de l ’emporter de force , il fe côn -
tenta de la reflerrer très - étroitement , dans

; l ’intention d ’affamer la garnifon . Après

avoir laiffé le monde néceffaire pour l ’exé -

j cution de ce projet , il partit avec le
refte de l ’armée , & fut ravager les pol -

! feffions de l ’Ordre dans les provinces ‘ de
■f "Warmie & de Nattangie , avec d ’ autant

i plus de facilité que les Chevaliers , qui

1 n ’étoient pas . alfez forts pour lui réfifter ,
1 fe tinrent renfermés dans leurs fortereffes .

Entre tous les événemens de cette Une pîaï -

guerre , il y en eut un fingulier , qui fai !- de

j lit de la terminer tout d ’un coup , par la faire périr

! prife ou la mort du Duc de Poméra - S -iant0 Pelk -

me . Ce Prince étant revenu clans les en - Schut { . p .

virons d ’ Elbing , & croyant n ’avoir rien S7 -

I à craindre des Teutoniques , fit un jour

1
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préparer à dîner dans une maifon de cam -

DE pagne , fituée en Poméfanie , ôt s ’y ren -
n - dit avec plufîeurs de fes officiers & de

fes courtifàns pour fe délaffer . Il y avoit
à la cour de ce Prince un jeune homme
fort timide , qui avoit une fi grande
frayeur des Chevaliers Teutoniques qu ’on
le voyoit friffonner , chaque fois qu ’on
prononçoit leur nom . Le Duc projetant
de s ’amufer à fes dépens , le prit avec
lui , & prévint les autres qu ’il enverroit
quelqu ’un dans la campagne avec ordre ,
quand le dîner feroit commencé , de re¬
venir à toutes jambes avertir de l ’arrivée
des Chevaliers , pour voir quelle conte¬
nance feroit le jeune homme , 5c fe di¬
vertir de fa frayeur . Les Teutoniques
étoient plus près que le Duc ne penfoit ;
les Chevaliers de Mariemverder , inftruits
par leurs efpions de cette partie de cam¬
pagne , avoient effectivement envoyé un
détachement pour l ’enlever , de forte que
celui qui devoit feindre de les avoir vus ,
revint faifi d ’effroi , pour les avoir vus
réellement . A la première nouvelle le
jeune homme fe fauva , 5c les autres
riant de fa frayeur , trouvèrent que l ’en¬
voyé avoit très - bien joué fon rôle ; mais
celui - ci continuoit de leur affiner fi fort
qu ’incontinent ils alloient avoir les Teu -
torjiques fur les bras , que le Duc foup -
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çonnnant , à fon air effrayé , qu ’il pou -

voit bien dire vrai , prit le parti de les henrV dç

laiffer rire & de fe retirer . Il étoit tems , h °hen -
les Chevaliers arrivèrent & firent main -

baffe fur toute la troupe . Suantopelk ayant

à peine eu le tems de fauter fur un che¬

val & de fc fauver , fuivi d ’un feul do -

meftique , un Chevalier Teutonique fe

mit à le pourfuivre & le ferra de fi près

que le Duc n ’ échappa qu ’en paflant la

Viffule à la nage . Le domeffique fut moins

heureux , car il fut tué lorfqu ’il étoit déjà

dans l ’eau pour fuivre fon maître .

Pendant ce tems la garnifon d ’ Elbing ï -esTeuta -

commençoit a éprouver toutes les hor - taillent El -

reurs de la famine , ik le Maître Pro - bin iî -

vincial étoit fans ceffé occupé des moyens Dusb . c . 49 .

de lui faire parvenir du fecours : à cet

effet il fit charger trois grands bateaux de

vivres de toutes efpeces , - & les fit mon¬

ter par un détachement choifi , dont il
donna le commandement à un Cheva¬

lier nommé Conrard de Bremer . Lorf -

que Bremer approcha de Zantir il trouva

vingt bateaux chargés de foldats qui fe

dilpofoient à lui difputer le paffage , mais

profitant de l ’avantage du courant , il

fit redoubler les efforts des rameurs ,

attaqua hardiment la petite flotte , dont

plufieurs bâtimens furent brifés , & d ’au¬

tres coulés à fond ; s ’étant enfuite rappro -
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- “jj — - ché du rivage , les Poméraniens , qui étoient
Henri ' de à terre , lui bleflferent quelque monde , &

Kohen - JJ reçut lui - même un coup de pierre à

la mâchoire : après ce léger accident il
conduifit heureufement fou convoi à El -

bing .
Dusb . c . jo . Les Chevaliers d ’Elbing apprenant la

pofition embarraflante de leurs Freres dans

le pays de Culm , fe hâtèrent de renvoyer

les navires auxquels ils en joignirent quel¬

ques - uns des leurs : la petite flotte com¬

mandée par un Chevalier nommé Fré¬

déric de Wied , pafla heureufement fous

la fortereffe de Zantir , mais lorfqu ’elle

fut remontée jufques dans les environs de

Schv / etz , les ennemis l ’attaquerent avec

dix bateaux armés ; le Capitaine des Po¬

méraniens s ’ attacha à celui que montoit

Frédéric de 'Wied , à qui il perça la joue

d ’un coup de lance ; mais ce brave Che¬

valier vengea cette légère bleflure par
la mort de fon ennemi , & vola au fe -

cours d ’un des navires d ’Elbing , échoué

fur un banc de fable , & que les enne¬

mis attaquoient de tous côtés : deux Teu -

toniques y avoient déjà été tués lorfqn ’il

arriva ; il fauva les autres qu ’il prit lur

fon bord , & s ’ étant débarrafle des en¬

nemis , il fe trouva n ’avoir perdu que ces

deux Freres & trois autres foldats , après

avoir tué vingt hommes aux Poméraniens .
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Le Maître Provincial envoya encore “

un lècond convoi à Elbing qui paffa heu - Henri dk
reufement ; mais ces fecours n ’ étoient

pas fuffifans , parce que la garnifon étoit

fort nombreufe , & que , félon toute ap¬

parence , le lieu étoit déjà très - peuplé :

de forte que la difette fe fit bientôt fen -

tir de nouveau , non - feulement à El¬

bing , mais encore à Balga & dans quel¬

ques autres fortereffes de la partie baffe

de la Pruffe . Sur ces entrefaites un riche Dusb . c . gr .

Gentilhomme Polonois , nommé Jean San -

domirski ( 1 ) , conçut un vif defir d ’en¬

trer dans l ’Ordre Teutonique , & appre¬
nant l ’extrémité où les Chevaliers étoient

réduits dans plufieurs de leurs places , il

chargea trois grands navires de vin , de

grains , d ’ hydromel , & d ’autres comef -

tibles qu ’il envoya à Thorn , & il fit par¬

tir , en même teins , un troupeau de trois

cens bœufs Sc d ’autre bétail pour , la

Hohen -
EOHE .
S chut 1*

<t ) Selon la conje & ure de Hartknoch , qui croît que
c ' elc ainii qu ’il faut lire le nom de Szandemjeski que
lui donne une ancienne chronique . V . Hartk . in not .
pag. 252 » Schucz ne parle pas de ce Polonois , 6c
dit que ce furent plufieurs Gentilshommes Allemands ^ ,
qui ayant le defir d ' entrer dans l ’Ordre , partirent %.
de Cracovie avec un grand convoi de vivres qu ’ils
amenèrent à Thorn j mais Dushourg ett bien plus
croyable fur cet objet , l ’hiftoire de Schutz étant pof-
ccrieure de plus de deux fiecles demi à la chro¬
nique de Pruffe de Dusbourg . Diugoff . pag . 7 06 .
nomme ce Polonois Yidzga Gzyorefihia , de la fa -
auille de Janin »

Tome I , R
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même deftination : Sandomirski fuivoit de
près ce magnifique prélent , & vint de¬
mander d ’être admis au nombre des Che¬
valiers Teutoniques . Quoique l ’Ordre ne
fût fondé que pour des Gentilshommes
Allemands , les Chevaliers crurent que
le grand fervice que leur rendoit ce gé¬
néreux Polonois , méritoit bien qu ’on fît
une exception à la réglé , Sî le reçurent
avec plaifir . Le Maître Provincial profita
de ce fecours inefpéré pouf ravitailler en¬
core une fois Elbing , & fit charger fur
les bateaux une très - grande quantité de
grain & de denrées de toute efpece , aux¬
quelles il joignit trois cens pièces de bé¬
tail tant bœufs que moutons : ce con¬
voi étant trop important pour qu ’il ne
prit pas toutes les précautions poflibles
pour fa fureté , il le mit fous la conduite
de les plus braves Chevaliers , & d ’un dé¬
tachement de fes meilleures troupes . Les
Teutoniques defcendirent heureufement la
Viflule fans être inquiétés par les garni¬
rons de Schwetz , ni de Zantir , qui ne
s ’ attendant pas qu ’on fit paffer fi - tôt un

tiocu / a ’Eî nouveau convoi , n ’étoient apparemment
bing . Vie - pas fur leurs gardes .
Temoîü - L e Maître Provincial qui avoit extrê¬
mes . mement à cœur de fauver Elbing , affem-
Dusb . c . 52 . bloit en même tems des troupes fur les

s 'g c. ‘“ tî >r ‘ frontières de la Pruffe , pour faire une
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invafion en Poméranie , avec le Duc de

Cujavie : fon intention étoit de rappeller Henri ' de

Suantopelk à la défenfe de fes propres Hohen -

états , & de l ’engager par - là à abandon - LoHE '

ner l ’entreprife d ’Elbing . Ce projet réuffit

au mieux ; carSuantopelk voyant que cette

ville étoit approvifionnée pour long - tems j

& foupçonnant que l ’armement des Teu -

toniqnes & du Duc de Cujavie ne pouvoit

être deftiné qu ’à ravager fes provinces

abandonna le blocus d ’Elbing , jetta du

renfort dans Schxvetz , & alla camper à une

journée delà , pour attendre les Teutons :

dès le lendemain un parti de vingt Po -

méraniens , qu ’il avoit envoyés à la dé¬

couverte , rencontra une patrouille de dix

Cavaliers de Culm , qui , malgré l ’iné¬

galité du nombre , ne balancèrent pas de

les charger . Le combat ne fut pas long ;

car les Poméraniens , voyant les éten¬

dards Teutoniques s ’ avancer dans la plai¬

ne , retournèrent à toute bride répandre

i ’allarme dans le camp : le Maître Pro¬

vincial & le Duc de Cujavie qui Envoient

de près les dix cavaliers , attaquèrent les

Poméraniens avant qu ’ils enflent le tems

de fe reconnoître , & les preflerent fi vi¬

vement qu ’ils les mirent bientôt en fuite ,

malgré tous les efforts de Suantopelk : ce

Prince fe jetta dans Schwetz avec quel¬

ques troupes , & les autres fe fauverenc
R 2
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comme elles purent . Le camp & le ba¬

gage des ennemis furent la proie des vain¬

queurs , & l ’on eflima que cette journée

avoit coûté quinze cens hommes au Duc

de Poméranie , dont plufieurs furent préci¬

pités dans la Viftule ; Schwetz étant à l ’abri

d ’un coup de main , le Maître Provincial ne

jugea pas à propos de l ’infulter , fe propo -

fant de tirer un autre parti de ce fuccès .
Les follicitations du Grand - Maître Ô£

les foins du Légat , qui avoit prêché &

fait prêcher la croifade contre le Duc de

Poméranie , n ’ avoient pas été tout - à - fait

infruftueux ; car on vit arriver , peu de

tems après cette viéfoire , un fecours de

trois cens arbalétriers envoyés par le Duc

d ’Autriche , fous les ordres de Drufîgere
fon Grand - Maître d ’Hôtel : & Henri de

Lichtenftein Chevalier Autrichien , amena

en même tems une autre troupe de Croi -

fés ( 1 ) . Le Maître Provincial fortifié de

ce fecours , & toujours fécondé du Duc

de Cujavie , alla faire le ravage en Po¬
méranie , où l ’on enleva un butin im -

menfe : il n ’y eut prefque aucune par¬

tie de cette province à l ’abri de la ra¬

pacité des foldats .

( i ) Schutz fait de Lichtenftein un Chevalier Teu -
tonique ; mais le texte de Dusbourg eft très -oppofê à
cette idée : il y a eu d *aucres Lichtenftein dans TQr -
dce qui y oui ; exerce des emplois importons »
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Le Duc de Poméranie , dont rien ne — — — —

pouvoit vaincre l ’opiniâtreté , n ’ avoit pas henm ; i de

perdu un moment pour réparer fes der - Hohen -

nieres pertes : les Pruffiens dont il difpo - LOHF '

foit , lui avoient déjà formé une armée

plus nombreufe que la première , mais il

ne s ’étoit pas trouvé en état de s ’ oppofer

à l ’entrée des Chevaliers en Poméranie ;
d ’ailleurs il devoit craindre des ennemis

accoutumés à le vaincre ; c ’eft pourquoi
il le contenta de fuivre l ’armée des Teu -

toniques , & comme il n ’ étoit pas certain

de fa force depuis les fecours qu ’elle avoit

reçus , il vint camper dans l ’emplacement

qu ’ils avoient abandonné le matin ; ce

qui lui fit aifément connoître qu ’il avoit

plus du double de monde que n ’avoient
les Teutons . Fier de fes nombreux efca -

drons , ce Prince fe livra aux tranfports

de joie qu ’infpire l ’idée d ’une viftcire af -

furée ; il parcourut les rangs de fou armée

pour animer les foldats , fk leur promit

que s ’ils vouloient le féconder , le lende¬

main feroit le jour mémorable , où ils fe¬

rment délivrés des Teutoniques pour tou¬

jours . Les Poméraniens & les Pruffiens

échauffés par fes difcours , ne virent plus

qu ’avec mépris cette armée Teutonique ,

fi inférieure à la leur , & promirent àSuan -

topelk de lui en _ rendre un bon compte .

Après avoir laiffé quelque tems à fesR 3
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■- - ** troupes pour fe repofer , le Duc de Porné -
IIenki de ranie fe mit en marche pendant la nuit

Hohen - pour joindre les Teutoniques , & Ion
^ Nouvelle av ant - garde attaqua la colonne des équi -

viaoite des pages , ou plutôt une file immenfe de cap -
q"uesCOm" £‘ ŝ & de butin de toute efpece , qu ’on em -
Dusb . c . st . menoit de la Poméranie ; l ’efcorte fe mit

Schuti . en cléfenfe , perdit 30 hommes , & ne put
empêcher que les ennemis n ’enlevaffent
une partie des bagages : le Maître Provin¬
cial inftruit de cette attaque y envoya Dru *
iigere avec fies Autrichiens , & Lichtenftein
avec fes Croifés ; ce dernier chargea les
ennemis avec beaucoup de vigueur , les
difperfa , & reprît ce qu ’ils avoient enlevé
du bagage de l ’armée : le Duc de Pomé¬
ranie arriva fur ces entrefaites avec trois
gros efeadrons pour foutenir les fiens ; à
cette vue les Cujaviens , qui formoient
probablement l ’efcorte , prirent la fuite fk
abandonnèrent le Duc Cafimir , à qui il
ne refta près de lui que Martin de Crude -
■witz , fon porte - étendard : ce Prince , au
défefpoir de la lâcheté de fes foldats , en¬
gagea Lichtenftein à s ’oppofer de nouveau
aux Poméraniens .

Pendant ce tems , le Maître Provincial
rangeoit l ’armée en bataille pour atta¬
quer celle des ennemis ; & le Duc , ayant
été repoufté avec fes trois efeadrons à l ’at¬
taque des équipages } fe hâta de faire auffi
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fes difpofitions pour un combat général ;

mais ayant fouvent éprouvé que la cava¬

lerie ne pouvoit foutenir le choc des Teu -

toniques ni des autres Chevaliers Alle¬

mands , qui étant armés de toutes pièces ,

& montés fur de puiflans chevaux bardés

de fer , renverfoient tout & laifloient peu

de prife aux coups qu ’ on leur portoit : il

imagina une autre maniéré de combattre

dont il fe promettoit de grands fuccès .

Comme il y avoit une quantité de gros

arbres épars , dans l ’intervalle qui fépa -

roit les deux armées , il fit mettre pied à
terre à mille hommes de la cavalerie Pruf -

fienne , leur ordonnant de jetter de grands

cris pour épouvanter les chevaux quand

, 1a bataille commencerait , & de fe tenir

derrière les arbres avec leurs lances , pour

tâcher de percer les flancs des chevaux à

leur paflage ; comptant que les Chevaliers ,

accablés par le poids de leurs armes , ne

feraient pas en état de fe battre à pied .

Lichtenftein , qui étoit refté jufques - là

à la défenfe des bagages , revint au mo¬

ment que l ’armée Teutonique achevoit de

le ranger ; ce brave homme ayant vu l ’or¬

donnance des Poméraniens , s ’écria qu ’ il

falloit les attaquer , & que s ’ il y avoit du

péril ce ne pouvoit être que dans le dé¬

lai . Le Maître Provincial en jugeoit de
former la
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— — - charge que jufqu ’à ce que tout le moncîe

Henri ' de fût en place . Au moment du fignal , les
Hohen - Chevaliers partirent à toutes ïambes pour

attaquer les ennemis , malgré les vains ef¬

forts des Prufliens , qui ne tuerent que dix
chevaux . La mêlée fut terrible , <k l ’on

combattit vaillamment de part & d ’autre ,

jufqu ’à ce que la viftoire fe déclara pour
leu . hifl . les Teutons . Le Duc de Poméranie ren -

Truj . pag . verfé de fon cheval , n ’eut que le tems

de fauter fur un autre , pour fuir avec le

refte de fon armée , après avoir laide quinze

cens hommes fur le champ de bataille ,

nombre égal à la perte qu ’il avoit faite

précédemment près de Schwetz ( i ) : cette

journée eût coûté plus cher au Duc de

Poméranie , fi la nuit qui furvint , n ’eût .

empêché de pourfuivre les fuyards , qui
s ’enfoncèrent dans les bois . On fit un bu¬

tin confidérable fur l ’ennemi , à qui on

prit , entre autres chofes , feize cens che¬

vaux de fa cavalerie , du nombre defquels
étoient vraifemblablement ceux des mille

Prufliens qui avoient mis pied à terre avant
le combat .

La viftoire étoit d ’autant plus glo -

rieufe , qu ’ on s ’étoit battu avec des for -

( i ) Schutz ne fait monter la perte du Duc de Po¬
méranie qu ' à einq cens hommes ; mais Dusbourg la
porte à quinze cens , tant dans le titre que dans le
texte du chap , 54 .
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ces bien inégales : outre que les ennemis

avoient le double de monde , l ’armée Teu - de

tonique etoit encore fort diminuée par la Hohen -

fuitedes Cujaviens & de Drufigere , dont t0HEi

l ’exemple avoit entraîné fes arbalétriers .

Ce lâche fi peu digne de commander des Dusb ,

foldats auffi braves que les Autrichiens le Lc0 ‘
furent dans tous les tems , s ’ étoit fauve

au commencement de la bataille , & plus

probablement encore à l ’attaque des ba¬

gages , qui Pavoit précédé ; la peur lui

donnant des ailes , il avoit couru jufqu ’ à

Thorn , où il annonça que tout étoit perdu ,

que l ’armée entière avoit été détruite

par le Duc de Poméranie , jugeant ap¬

paremment que les Teutons ne pourroient

refifter à un fi grand nombre d ’ennemis .

Cette trille nouvelle plongea les habitans

dans la plus vive douleur ; les femmes

& les enfans jettoient les hauts cris en

redemandant leurs maris & leurs peres ,

& fe croyoient à la veille de devenir les

viélimes de la cruauté des Pruffiens . Ce¬

pendant les Chevaliers Teutoniques & ce

qu ’il y avoit d ’hommes en état de porter

les armes , ne fe laifferent pas abattre par

ce prétendu revers , 6c résolurent de fe

défendre jufqu ’à la derniere extrémité . Le Bush .

lendemain , vers le foir , l ’armée v -iélo - Sch MK , z >

rieu :e des Teutoniques revint à Thorn ; 5ÿ ’

dès qu ’on l ’apperçut , du haut des tours ÿ
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on ferma les portes & la garnifon borcîa

le rempart , croyant que c ’étoit le Duc

de Poméranie qui venoit attaquer la vil¬

le : on reconnut pourtant les Chevaliers

Teutoniques à leurs enfeignes & à leur

armure ; mais la prévention étoit fi forte

qu ’ on lé perfuada que Suantopelk avoit

fait prendre les armes des morts à fes fol -

dats , dans l ’intention de venir les furpren -

dre : il fallut que le Duc de Cujavie , le

Maître Provincial , & ceux des Cheva¬

liers , cjui étoient le plus connus , ôtaffent

leurs cafques & fe dépouillafient de leurs

armures , pour diflîper l ’illufion . On peut

juger que la joie cju ’ occafionna cet heu¬

reux événement fut d ’autant plus grande ,

qu ’ elle fuccédoit à la plus grande conf -
ternation .

Le Duc de Poméranie , accablé de

tant de coups , fut obligé de demander

encore la paix : le Grand - Maître qui avoit .

été long - tems malade en Allemagne , ve¬

noit d ’arriver en Prufle , & ne s ’y op -

pofa pas ; quoiqu ’il fût aifé de prévoir

que Suantopelk ne cherchoit qu ’à gagner
du tems . Frédéric Duc d ’ AiUtriche fut

choifi pour être l ’arbitre des conditions

de ce traité , qui n ’eft pas parvenu juf -

qu ’ à nous : on fait feulement qu ’Opizzon , .

Abbé de Meffine , & Légat du St . Siégé ,

leva l ’excommunication , que l ’Evêque de
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Modene fou prédéceffeur , avoit lancée

contre le Duc de Poméranie , & que ce

Prince renonça à toute liaifon avec les

Prufîiens , s ’ obligeant au contraire d ’ai¬

der les Teutons à extirper l ’ idolâtrie de

ce pays ; il fut auffi contraint de laiffer

fou fils en otage pour être garant de les

ferments ; & félon toute apparence les
Chevaliers lui rendirent la fortereffe de

Sartovdtz , car 011 ne voit pas qu ’ils aient

pofTédé cette place depuis ce tems - là .

C ’eft pendant ce féjour que le Grand -

Maître fit en Pruffe , qu ’il donna à la

ville d ’Elbing & aux Religieux Domini¬
cains , les deux Chartres dont nous avons

déjà fait mention , & qu ’ il fit plufieurs

autres arrangemens dans ce pays , dont

les détails ne nous font pas parvenus . Ce

Prince y tint auffi plufieurs confeils pour

chercher les moyens d ’ouvrir une com¬
munication libre entre la Pruffe & la Li¬

vonie ; fe propofant de réunir les for¬

ces de l ’Ordre pour tirer , dans la fuite ,

quelque parti des concédions que l ’Em¬

pereur lui avoit faites l ’année précédente .

Dans cette vue que M . Pauli lui fuppofe ,
il nomma Frere Théodoric de Grunin -

gen , Lieutenant du Magiftere , ou Stat -

halter - général de tous les pays fitués fur

la mer Baltique , c ’ eft - à - dire , de la Li¬

vonie tk de la Pruffe , & il partit avec Po -
R 6
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pon d ’Ofleriia pour Mergentheim en Fran -

conie , où l ’on fait qu ’il fe trouvoit cer¬

tainement clans le courant de l ’an 1247 .
Vers ce même - tems le Grand - Maître

nomma Frere Henri de Wide ou Vida

( i ) Maître - Provincial de Prude à la pace

d ’Ofterna : Vide amena de l ’Allemagne

un grand nombre de Gentilshommes &

d ’autres Croifés , entre lefquels on comp -

toit un de fes coufins du même nom ,

qui avoit fous fes ordres cinquante hom¬

mes , que la renommée mettoit au nom¬

bre des plus intrépides de leur teins . A
fon arrivée le nouveau Maître Provincial

trouva l ’Ordre en paix avec le Duc de

Poméranie ; mais elle n ’étoit pas faite

( 1) La lettre a qui termine fon nom femble erre
une addition de l ’auteur qui a voulu le Iacinifer . M *
Pauli croit qu ’il étoit de la maifon des Avoués de
Piauen , ou de celle de Weide , qui efl: encore au¬
jourd ’hui floriftanie dans le Mecklenbourg Ôc le Holf -
sein . Henri avoit été marié , &: fonda un couvent de
Religieufes dans l’endroit nommé Troulïwitz ou Drantz -
v/ itz : s’étant réparé , de gré - à- gré , d ' avec la femme ,
elle fe fit Religieufe dans ce couvent , tandis qu ’il
prit l’habit des Chevaliers Teutoniques . II .,tomba ma¬
lade dans ce même couvent où il palloic , pour fe
rendre à un chapitre général , & il y moutut . Dusb .
cap . 36 . & Schut \ , pag . 60 . M . Pauli dit qu ’il ne fut
Maître de Prude qu ’en fécond , parce qu ’on le voit
nommé Vice - Magîjler : il a pu prendre cette qualité
pendant que Gumingen croit Lieutenant du Grand -
Maître en PiLiffe , mais il n ’en fut pas moins réel¬
lement le 3e . Maître Provincial de Prude , comme
Pattdle Dusbourg dans le chap * 56 . qui lui eft uni¬
quement deltiné .
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avec les payens de la PrufTe , ni avec — .

les néophites apoflats , & ce fut de ce hentu de

côté qu ’il tourna toutes fes vues . Hohen -

Wide partit fecréteinent avec lesTeu - j ^ p r ç ^ j un
toniques & Jes Croifés , & attaqua la nuit château
de Noël un château des rebelles de la *i u 11J ?0 .™-

. , . . , me (- finit -

Pomeianie , dont la garnifon , qui fe fioit bourg ,

fur la hauteur de fes murs , faifoit une Uusb . c . g^

garde peu exafte ; ainfi l ’ on n ’eut pas grande

peine à efcalader les remparts : tons ceux

qui fe mirent en défende furent tués , &c

les autres faits prifonniers de guerre . Le

Maître Provincial y plaça plufieurs Che¬

valiers avec une bonne garnifon , & chan¬

gea le nom de cette place en celui de

Chriflbourg , qui veut dîre château du
Chrift , en mémoire du moment où il

l ’avoit prife fur les infidèles , qui étoit ce¬
lui de la nailTance du Sauveur .

Dans le même teins arriva en Prufïe On bâtît Sa

un Prince d ’ Anhalt f 1 ) avec beaucoup Cubn ! *' '

de Croifés ; on dit qu ’ il y iendit de grands D : sb . c. tti >

fervices à l ’Ordre & à la religion , peu -

dant fon féjour , & qu ’il contribua beau - i n prvlvç ,

coup à la tranflafion que l ’ on fit de la

ville de Culm , clans l ’endroit où elle eft

( 1 ) Dusbourg le nomme Anrîat ; d ' autres l ’ont
nommé Anclant , & Anlardt . M . Pauli croit ou ’il
faut lire Anhalt ; & que ce devoit être Magnu » Pré¬
vôt de Lebus , qui fie plufieurs donations à IOicre 5U qui étoit fils de Henri I , Prince d ’Anhaic »
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aujourd ’hui ; c ’eft - à - dire , fur la Viftule ,'
un peu plus bas que l ’ancienne Culm ,
qui conferve encore le nom d ’Althaufs
ou d ’ancienne fortereflê : il eft difficile
de deviner quelle part ce Prince put avoir
à cet ouvrage , à moins qu ’il ne fe foit
pofté avantageufementavec fon corps pour
mettre les ouvriers à l ’abri des infultes
des payens . On ne nous apprend pas la
caufe de ce déplacement ; peut - être ju¬
gea - t - on cette fituation plus favorable ,
à caufe de la falubrité de Pair , ou pour
l ’aifance de la fortifier : comme cette nou¬
velle ville eft bâtie fur des coteaux , les
Teutoniques lui donnèrent pour armes ,
neuf croupes de montagnes , dont une
porte une croix pour marquer qu ’elle doit
fa fondation à l ’Ordre .

Le Duc de Poméranie qui n ’avoit fait
la paix que par néceffité , méditoit de la
rompre dès qu ’il fe verroit en état de
recommencer la guerre ; mais il voulut
jouer de fineïïe & tâcher de ravoir au¬
paravant le Prince Meftwin fon fils ; auffi -
tôt après l ’arrivée du nouveau Maître Pro¬
vincial , il l ’avoit fait prier de lui envoyer
Henri de Lichtenftein , ce brave Che¬
valier Autrichien qui avoit acquis tant
de gloire à la derniere bataille . Son pro¬
jet étant de le mettre dans fes intérêts ,
il lui fit plufieurs plaintes des Chevaliers 7

\

i

i
i
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Si finit par dire qu ’il feroit tout ce qu ’ on

exigeroit de lui , fi on vouloit lui rendre

ion fils . Lichtenftein répondit , avec beau¬

coup de fermeté , qu ’il ne clevoit pas s ’ at¬

tendre qu ’on lui rendît fi - tôt ce Prince ,

le gage d ’une paix qu ’ il avoit rompue

plufieurs fois , en le liguant avec les payens ;

en forte que l ’établiffement de la religion

chrétienne , qui avoit coûté tant de fang

& de travaux aux Chevaliers , avoit failli

d ’être entièrement détruit par fes cruel¬

les perfécutions : qu ’ ainfi il n ’avoit au¬

cun droit de prétendre qu ’on élargît fon

fils , & que s ’il vouloit le demander , ce

ne pouvoit être qu ’ à titre de grâce . Le

Duc fort mécontent de fa réponfe , le

renvoya dans la ville deCulm , & fit de¬

mander peu de teins après une entrevue
au Maître Provincial : elle eut lieu dans

une ifle de la Viftule , après quoi ils fe

féparerent également fans avoir rien ter¬
miné .

Suantopelk qui n ’ avoit retardé l ’exécu¬

tion de fes deffeins , que dans l ’ efpérance

de ravoir fon fils , fe mit bientôt à la tête

des Prufiiens , & failant une irruption fur

les terres de l ’Ordre , du côté de Golup ,

il maffacra tous ceux qui eurent le mal¬

heur de ne pouvoir fe dérober à fes coups ;

de - là il palfa dans la Cujavie , où il fit

un ravage effroyable ; ni l ’âge , ni le fexe

«aHKSsHsswxBsa
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— ne purent trouver grâce devant ces fu -

Henri de rieux » CI U‘ mirent le feu par - tout , & firent
Hohen - un butin d ’autant plus confidérable , que

iohe . j £ p uc ^ voulant s ’attacher les Pruffiens

plus étroitement , leur avoit abandonné

tout ce qu ’ils pourraient ' enlever . Us ne

jouirent cependant pas long - tems de leurs \

brigandages ; car le Maître Provincial fur -

prit le Duc de Poméranie , pendant la

nuit , à fon retour de la Cujavie , s ’em¬

para de leur camp , & recouvra toutes !

les dépouilles des Cujaviens , Comme on

ne dit pas fi la perte des ennemis fut

confidérable , il eft apparent qu ’ils firent

peu de réfiftance , & qu ’ils s ’évadèrent à

la faveur des ténèbres . Cependant le Due

de Poméranie ne perdit pas la tête , &

donna le change au Maître Provincial ;

car ayant raflémblé à la hâte la plus grande

partie des fuyards , il marcha droit à

Chriflbourgdont le Maître Provincial avoit

tiré la meilleure partie de la gat nifon , pour

groffir fon armée ; les Pruffiens firent deux

attaques contre la garnifon qui étoit fi

foible , qu ’elle eût à peine fuffi pour re¬

pouffer un feul affaut : de forte que les
Chevaliers affaiilis de tous côtés ne fon -

gerent qu ’ à vendre cher leur vie , jufqu ’ à

ce qu ’ ils furent tous paffés au fil de l ’é¬

pée . Après ce hardi coup de ma n Suan -

topelk iaiffa une très - groffe garnifon à
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Chriftbourg , & fe hâta de regagner la

Poméranie , où il arriva heureulement .

Le Maître Provincial qui étoit arrivé

trop tard pour fauver Chriftbourg , ne ju¬

gea pas à propos de l ’infulter , à caufe de

fa nombreufe garnilon , & ne voulut pas

non plus effuyer les longueurs d ’un fie -

ge ; c ’eft pourquoi il fit l ’ impoflible pour

engager cette garnilon à faire quelque lor -

tie ; mais voyant qu ’il n ’y reuflîfïoit pas ,
il fe mit à bâtir une nouvelle forterefle ,

à laquelle il donna le même nom : c ’eft

le Chriftbourg d ’aujourd ’hui qui paroît
fitué à une lieue & demie ou deux lieues

au nord - oueft de l ’ancien Chriftbourg .

Il eft très - vraifembiable , par le peu de tems

que l ’on employa à cette conftruéfion ,

qu ’on ne fit qu ’ ajouter des ouvrages à un

endroit déjà exiftant : Henri de "WIde y

mit une garnifon capable de faire tête aux

infidèles de ce canton , & quelque tems

après on conftruifit fous ce château , une

ville qui fut peuplée de braves Croifés ,

toujours prêts à prendre les armes contre

les ennemis de la religion . Les Pruffiens

qui n ’avoient pu empêcher les Teutoni -

ques de fortifier cette place , parce que
leurs travailleurs étoient foutenus d ’une

bonne armée , cherchèrent tous les moyens
de s ’entendre maîtres : le Duc de Pomé¬

ranie étant entré dans leur projet j ils con -
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vinrent de fe réunir pour faire le fiege du

nouveau Chriftbourg , & fe promirent

mutuellement de ne pas abandonner l ’en -

treprife qu ’il ne fût détruit de fond en
comble . !

Les Pruffiens , s ’étant donc réunis en

grand nombre , firent prendre le devant

à un gros détachement pour fe faifir des l

portes avantageux autour de la place , &

pour efeorter un convoi de chariots , char - |

gés de vivres , d ’armes , & de machines

employées alors dans les attaques des vil¬

les . La faute de s ’être ainfi féparés coûta i

cher aux Pruffiens ; car les Teutoniques

qui éfoient nombreux , n ’attendirent pas

le gros de l ’armée , & firent une fi vi -

goureufe fortie fur ce détachement , que

les infidèles ne firent qu ’ augmenter leur

perte en fe défendant avec opiniâtreté :

ils refterent prefque tous fur le champ de
bataille , & le convoi fut conduit à Chrift¬

bourg : l ’armée Pruffienne , apprenant cet

échec , fe difperfa .

Pendant ce tems le Duc de Poméranie ,

accompagné des Chevaliers Hofpitaliers

de St . Jean , qui avoient du bien dans fes

états ( 1 ) , étoit campé près du château de

( 1 ) On voit Hans le code diplomatique de Poméra¬
nie page , 59 . N " , zz . une chante de Primiflas , Prince
de Poméranie , qui donne le château de Stargard aux
Chevaliers Hofpitaliers de St . Jean : elle eft del ’an iiÿè .
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Zantir , d ’où il envoya un gros détache - ~ ■

ment reconnoître les environs de la place heniu de
& voir fi fies alliés alloient commencer HaHEN "

le fiege : lorfque le détachement approcha

de Chriftbourgj les Teutoniques tombè¬

rent fur les Poméraniens qu ’ils mirent en

fuite ; ceux - ci retournèrent à l ’armée à

toutes jambes , &£ furent fuivis de près

par les Chevaliers , qui les pourfuivoient

l ’épée dans les reins : la frayeur fe com¬

muniquant à l ’armée entière , elle fit peu

de réfiftance ; & les Teutons profitant du

défordre de leurs ennemis , en tuerent ua

grand nombre , & firent beaucoup de pri —

fonniers . Le Duc de Poméranie eut peine

à leur échapper , & dut fon falut à un

petit bateau , dans lequel il traverfa la Vif -

tule , accompagné de quelques - uns des

fiens . J ’ai fuivi Dusbourg dans le récit de

ces deux événemens ; mais Schutz les rap¬

porte différemment . Selon lui , ce ne fut

pas la garnifon de Chriftbourg qui défit

l ’avant - garde des Pruffiens , mais bien le

Maître Provincial , qui battit leur armée

entière : il ajoute qu ’ il ne lui fut pas diffi¬

cile de la vaincre , parce que ce n ’étoit

qu ’une multitude de payfans peu accou¬

tumés à porter les armes , & que l ’opi¬

niâtreté de ces malheureux , qui n ’avoient

que leur fureur pour guide , leur fût très -

funefte , puifqu ’ils perdirent onze mille
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des leurs dans cette fanglante journée .

Schutz s ’accorde avec Dusbourg fur la

défaite du Duc de Poméranie qui , félon

lui , étoit inftruit de celle des Pruffiens ; le j

Duc fe fauva en Poméranie , beaucoup

de fes foldats fe noyèrent , en fe jettant

en foule dans leurs bateaux , & ceux qui

échappèrent , fe retirèrent pour la plu¬

part dans la fortereffe de Zantir . Schutz

ajoute encore que le Maître Provincial

ne voulant pas donner à Suantopelk le

tems de fe reconnoître , ne jugea pas à

propos d ’ entreprendre le fiege de Zan¬

tir , qui pouvoit traîner en longueur ,

& qu ’il palTa la Viffiile pour aller faire

le plus grand ravage que la Poméra¬
nie eût encore effiuvé . Il réfulte de ces

difFérens récits que le Duc de Poméra¬

nie , & les Pruffiens , furent complette -

ment battus par les Teutoniques , & l ’é¬

vénement eft encore mieux prouvé par

la paix que Suantopelk fut obligé , de
faire .

Le Pape qui defiroit depuis long - tems

de la rétablir dans ces contrées , avoit

envoyé Jacques Pantaleon , Archidiacre

de Liege , avec la qualité de Légat pour

tâcher d ’y parvenir ( 1 ) . Le Duc de Po -

( i ) Jacques Pantaleon , lurnommé Courrpalais , fut
d ’autant plus eftimable qu ' il dut tout à Ion mérite $
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méranie , humilié de la derniere défaite ,

ne demanda qu ’à coinpofer ; de forte

qu ’on parvint , par les médiations du Lé¬

gat , à faire un traité dont voici la te¬
neur . i g . Henri de "SVide Maître Provin¬

cial de Pruffe & fes Chevaliers cédoient

au D uc de Poméranie toute la Frifch - Ne -

rung , avec la forêt qu ’elle contient ,

ainli que la partie des côtes comprifes en¬

tre la riviere de Tuya & l ’endroit nom¬

mé Cantzikini ; au moyen de quoi le

Duc pofféda toute cette ille qui s ’étend

depuis Dantzig jufqu ’au détroit de Pilau .

1 “ . Le Duc renonça à la jouiffance du
terrein où étoit autrefois le château de

Pin ; & à quelques fermes , ou villages

dans les environs de Culm , que les Che¬

valiers lui avoient cédés autrefois pour

le tems de fa vie ( c ’ étoit par un de ces

traités antérieurs qui ne font pas parve¬

nus jufqu ’ à nous . ) 3° - Le Duc promet -

toit de ne lever aucun péage fur la Vif -

fils d’un favetier de Troyes en Champagne , il devine
Archidiacre de l’égüfe de Liege &: Chapelain du Pape :
il fut enfuite Evêque de Verdun , Patriarche de Je -
rufalem , & enfin Pape en 1261 , fous le nom d ’Ur¬
bain IV . Ce fut lui qui l’an 1264 , ordonna à l’Eglife
univerlelle de célébrer la fête du Sc. Sacrement déjà
inftituée à Liege , enfuite des révélations qu ’avoit eues
Ste Julienne . Nous verrons ailleurs que les Cheva¬
liers Teutoniqucs avoient établi cette fête dans l ’é-
glife de la grande Commanderie de Païenne , ayans
qu ’elle fûç pteferue à l’Egüie univerfelle .
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tule au - deffus d ’ un certain pont , que

Ifnri " de M r > Gruber conjefture avoir été fort
Hohen - près de Dantzig ; mais il ajoutoit qu ’il

ioHE ' continueroit d ’y lever les droits ac¬

coutumés , excepté fur les effets qui ap¬

partiendraient aux Teutons , ou qui fe¬

raient pour leur ufage . 4 0 . Le Duc pro -

■mettoit de ne pas fermer la forêt qui

eft dans la Frisch - Nerung , pour ne pas

empêcher le gibier de paffer fur le ter -

rein de l ’ Ordre . 5° . 11 accordoit la liberté

entière de la navigation fur la Viftule aux
habitans de la ville de Culm . 6° . Le milieu

ou l ’endroit le plus profond de la Viftule

au delfus de Zantir étoit défigné pour limite

des deux états . 7 0 . Les prifonniers de part
& d ’autre dévoient être rendus . S 'CLe châ¬

teau de Viffegrod , étant poffédé par Cafi -

mir Duc de Cujavie , Suantopelk promet -

toit de ne pas inquiéter les Chevaliers fur

cet objet ; ( apparemment qu ’ils avoient

aidé à le prendre ) , & les Tentons pro -

mettoient en revanche , que fi Suantopelk

le répétoit , ils ne fourniraient aucun titre

au Duc de Cujavie , réfervant cependant

de dire ce qu ’ils favoient , s ’ils y étoient

obligés par ferment ou par quelque ordre

fupérieur . p° . On mettoit en oubli de part

& : d ’autre toutes les injures paflfées ; &

s ’il arrivoit quelque nouveau fujet de dif¬

ficulté , clracun devoit choifir un arbitre ,
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& les deux en nommeroientun troifieme , & — - -
fi ces trois arbitres ne pouvoient s ’accorder , Henri de
on promettoit de s ’en remettre à l ’arbitrage
du St . Siégé . io° . Les Teutoniques fiipu -
loient , que fi le Duc de Poméranie ne
vouloit pas s ’accorder aimablement , par
l ’entremil 'e du Légat , avec le Prince Sam -
bor l ’on frere , avec Cafimir Duc de Cu -
javie , & avec Przemillas & Bolellas ,
Ducs de la Grande - Pologne ( x ) , ils au -
roient la liberté de fecourir les Princes de
tout leur pouvoir . Suantopelk y confen -
toj£ , &c s ’engageoit à ne pas commettre
d ’hofiilités contre l ’Ordre , à raifon de ce
fecours : mais les Teutoniques promet -
toient que fi le Duc s ’accommodoit avec

( 1 ) Il y a ici une faute qu ’on peut attribuer aux
aopiftes dans l’exemplaire du traité même qu ’on trouve
dans le code de Poméranie ( N° . 184 . page 270 . ) On
lit : Qjtod fi nolîct Suantepolcus facere cum \ Doinino
Samborio fratre fuo , & Domino Kafunero Duce
Ctijavia pranominato > & Domlnis P . & B . Fratre
fuo ducibus Polonia compoftionem , & c . Se dans l ’a &e
du Légat , code de Pologne , tom . 4 . N° . 22 . on lit :
cum Dominis P . & B . fratrïhus fuis Ducibus Polo¬
nia , & c . Les Ducs de Pologne délignés par les lettres
P . &: B . étoient Przemillas Sc Bolellas qui étoient frè¬
res , 2c fils l Jun Sc l’autre d ’UIadiflas -le - Cracheur , Sc
d ' Hehifga feeur de Suantopelk . Ainfi toute la faute
vient du mot fuo j qu ’un copifte mal -adroit aura in¬
féré dans le premier a &e , 2c du mot fuis qui aura été
inféré par une même erreur dans le fécond . Car dans
le premier Boleflas eft défigné comme le frere de Suan¬
topelk j tandis qu ' il n ’étoit que fon neveu , 2c dans
Je fécond Przemillas 2c Boleflas font défignés tous les
deux pouE fçs ftçtçÿ ( ce qui çlt faux par la. çiêaie raifoiv
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ces Princes , ils ne leur donneraient à la
fuite aucun fecours contre lui . 11° . Suan -

topelk s ’engageoit de ne plus avoir de

liaifon avec les néophites , ni avec les

Prufliens , ou autre payens , & de ne plus

exciter ces peuples à la révolte . n° . Les

parties contrariantes , c ’eft - à - dire , le Maî¬

tre Provincial , & le Duc , juraient fur la

■croix & les reliques des Saints , en pré -

fence du Légat &£ des Evêques de Cultn
& de Cujavie , d ’obferver fidèlement les

articles précédens . 13 0 . Les mêmes con -

traélans fiipuloient , que celui qui contre¬

viendrait à quelque article de cette paix ,

paierait pour chaque contravention , deux

mille marcs d ’amende à la partie lézée .

140 . Le Duc de Poméranie déclaroit que

n ’ayant pas avec lui , l ’ aéte par lequel

les Teutoniques lui avoient cédé durant

fa vie , la jouiffance du canton nommé

Lauzanie , au lieu de celui où avoit été

le château de Pin , & des villages fitués

aux environs de Culm , il le regardoit

comme annullé par cet article ; ( l ’endroit
où étoit le château de Pin devoit avoir

été cédé par le premier traité , &£ échangé

contre le canton de Lauzanie par le fui -

vant . ) 15 ? . Cet article portoit que les

Teutoniques rendraient le Prince Mefiwin

à Ion pere par les mains du Légat ; &C

Suantopelk atteftoit par le même article ,

que
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que la chofe étoit exécutée ; ajoutant , ^

qu ’a près que ce Prince eut reçu fa liberté , n ^ X 1: ■ „
il lui avoit ordonne de jurer & de rati - Hohem -

fier le préfent traité , ce que Meftwin t0HE *

avoit fait à l ’inftant . Le Légat dit dans une

autre chartre , qui contient tous les arti¬

cles de cette paix , que Meftwin avoit été „ , „ ,P A 1 * 1 ITT CO<li P 0Î 9

iix ans en otage entre les mains des Teu - r . 4 . « ,
tons . Ce traité fut muni des fceaux des

parties contractantes , du Légat , comme

médiateur , & des Evêques de Cujavie

& de Culm , en qualité de témoins ; il

eft daté des Sables près de l ’ifle du Ma¬

réchal , au mois de novembre de l ’an

1248 . Comme la chartre du Légat eft
datée du même lieu , la troifieme férié

d ’après la fête de St . Clément , qui étoit

le 24 , il eft vraifemblable que le traité

eft du même jour . On peut remarquer

que le Maître Provincial traitoit en fon

nom & en celui des Chevaliers de Prufle ,

fans parler du Grand - Maître ; & l ’on

voit que quand les parties contractantes

font nommées enfemble , le nom de Henri

( de Vide ) , eft toujours placé avant celui

du Duc de Poméranie . Dusbourg & Schutz

ne font pas mention de ce traité de paix ,

qu ’ils confondent avec celui de l ’ an 1253 .

Le Légat , après avoir conclu heureu -

fement la paix , travailla à ménager aufii pt . ^ .
un accommodement entre les Chevaliers accordes

Tome I . S
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Si les néophites de la Poméfanie , de la

vr - 'SVarntie Sc de la Nattangie : ces nou -

Hohkn - veaux convertis , qui avoient déjà abjure

i°he . pj us d ’une f 0 Js ] a vraie religion , préten -

* xI de° 1ia I* c^0 'ient 5 qu ’ayant reçu par le baptême ,
riufl 'e? la liberté des en ; ans de Dieu , ils ne de -

Cod . Pol . voient être fournis qu ’à Dieu même &

*' * 'd npom aux l ‘Egide ; confondant ainfi la li -
' berté fpirituelle avec latemporelle . D ’après

Ad caiccm c£ fyfldme , ils s ’étoient non -feulement ré -
463 ? Paë voltés plufieurs fois , à l ’inftigation du

1249 . Duc de Poméranie , mais ils avoient en¬

core fait parvenir des plaintes au Pape ,

qui avoit ordonné au Légat d ’affoupir ces

difficultés : les Teutoniques en conféquenee

s ’accommodèrent avec eux , par la média¬

tion du Légat , Si leur accordèrent différens

privilèges . Cet a£te mérite d ’être connu ,

parce qu ’il contient plufieurs particularités

fur ces peuples , & fur l ’état de la religion

en Pruffe . i° . Les Teutoniques permet -

toient aux néophites d ’acheter des biens -

fonds , dont leurs enfans pourroient hé¬

riter ; & au défaut de ceux - ci , ils étcn -

doient le droit de fuccéder aux peres &

meres jufqu ’aux petits - fils ou filles , aux
freres & fœurs , & enfi -n aux neveux
Si nieces : ( bénéfice naturel , dont ils ne
jouiffoient pas dans le paganifme , les

enfans y ayant feuls le droit de fuccéder

à leur pere ; ) & s ’il ne reftoit aucun

l\

I

!
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parent dans les degrés qu ’on vient de - —

nommer , les biens étoient alors dévolus henki de

à l ’ Ordre . iP . On permettait aux néo - Hohen -

phites de difpofer de leurs biens - meubles ï ,0I1E •

par donation , teftament & c ; on leur per¬
mettoit auffi de vendre leurs biens - fonds

à d ’autres néophites ou à des Allemands ,

pourvu qu ’ils donnaient caution fuffifan -

te , qu ’après avoir touché l ’argent , ils

ne fe fauveroient pas chez les payens .3 Il étoit permis aux néophites de difpofer
de leurs biens - meubles & immeubles par

teftament , avec cette réferve , que s ’ ils

léguoient des biens - fonds à quelque églife

ou à quelque perfonne eccléfiaftique , ce¬

lui qui les auroit reçus , feroit obligé de
vendre ces biens aux héritiers naturels du

défunt , dans le courant de l ’année ; &

fi cette vente n ’étoit pas faite avant l ’an¬

née écoulée , les Chevaliers déclaroient
ces biens dévolus à l ’Ordre : ils en don -

noient la raifon ; c ’ étoit , difoient - ils ,

qu ’étant eux - mêmes un corps eccléfiafti¬

que , il ne leur étoit pas permis de laitier

aliéner en faveur de quelqu ' autre ecclé¬

fiaftique , les biens - fonds dont ils avoient

la propriété par l ’ induit de la Ste . Eglife .

4 5 . Il étoit permis aux néophites de fe

marier à leur volonté , &c de défendre eux -

mêmes leurs droits devant les juges , tant

eccléfiaftiques que civils . On leur accor -
S a
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— doit aufli la faculté pour eux & leurs en -

iikniu de fans d ’ entrer dans la cléricature , & l ’on

Hohen - permettoit à ceux cjui étoient d ’ ancienne

L0HE ' nobleffe d ’ afpirer à l ’honneur du baudrier

militaire , c ’ eft - à - dire , d ’ être faits Cheva¬

liers , s ’ ils le méritoient par de belles ac¬

tions . 5 ^ . Les Chevaliers affranchiffoient

les néophites de l ’état de fervitude , pour

aufli long - tems qu ’ ils perfifteroient da 'ns

la religion romaine , & qu ’ils feraient

fideles à l ’ Ordre ; les néophites confentant

de leur côté à perdre leur liberté , s ’ils

venoient à renoncer à la religion , ou à
l ’ obéifîance due au Souverain . 69 . A la

demande des néophites , les Chevaliers

leur permettoient de fuivre la jurifpru -

dence Polonoife , excepté les épreuves

par le fer rouge , ou autres , s ’il s ’en
trouvoit de contraires aux loix de Dieu

& de l ’Eglife . ( On a vu ailleurs que

ce qu ’ on entendoit ici par le droit Polo -

nois , étoit la même chofe que le droit

de Magdebourg . ) 7 0 . Les néophites , de

leur côté , promettoient folemnellement

aux Chevaliers de ne plus brûler leurs

morts , & de ne pas enterrer avec eux des

hommes vivans , des chevaux , des habits ,

ou des chofes précieufes , mais de les in¬

humer dans les cimetières , félon l ’ufage

des chrétiens : ils promettoient de même ,

de ne plus offrir des libations à l ’idole Cur -
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che , après les récoltes , ni à d ’autres fauf -

fes divinités ; de chafifer les Taliflons & heniu ’ ue

L igaftons , leurs anciens Prêtres ; de ne Hohen -

jamais admettre ces impofteurs aux céré¬

monies des funérailles , où ils louoient les

morts de leurs forfaits , & avoient cou¬

tume de s ’écrier qu ’ils voyoient le défunt

à cheval revêtu d ’armes brillantes , paffer
à l ’autre monde , avec une fuite nom -

breufe . Ç Ce genre d ’impofture ne pouvoit

avoir lieu que pour les nobles , car pour

les gens du peuple , nous avons obfervé

ailleurs qu ’ ils croyoient aller exercer leurs

anciennes profeffions dans l ’autre mon¬

de . } 8° . Les néophites promettoient en¬

core de n ’ avoir qu ’une femme , de ne plus

vendre leurs filles en les mariant , & de

ne plus acheter d ’époufes pour leurs fils ,

ni pour eux - mêmes ; s ’ engageant de ne

plus époufer leurs belles - meres , leurs bel -

les - fœurs , ni autres parentes dans le pre¬

mier , fécond , troifieme , ou quatrième

degré , fans difpenfe de l ’Evêque du lieu r

ils promettoient encore de ne regarder

pour héritiers légitimes que les en fans nés

d ’un mariage légitime fuivant l ’Eglife Ro¬

maine , & de ne plus tuer ni faire tuer

leurs enfans . 9° . Il étoit ordonné de por¬

ter les enfans à l ’églife pour être baptifés ,

d ’abord après leur naifiance , ou au plus

tard dans huit jours ; & s ’ il y avoit périlS 3

H
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de mort , de les faire baptifer par quelque

chrétien , en les plongeant trois fois dans

l ’ eau . io° . Comme ils avoient été long -

tems fans Prêtres & fans églifes , & qu ’ il

y avoit encore beaucoup d ’enfans & d ’a¬

dultes qui n ’étoient pas baptifés , les néo -

phites promettoient de fe faire baptifer dans

î ’efpace d ’ un mois , contentant à ce que

les biens des parens ou des adultes , qui ,

par mépris , ne voudroient pas fe confor¬

mer à cet article , fuffent confifqués , &c

que les adultes fuffent chaffés en chemife

hors des terres des chrétiens , afin qu ’ils

ne fécluififfent pas les autres . ( Tout cela

efl fort éloigné de l ’ancienne difcipline

de l ’Eglife , pour la préparation des adul¬

tes au baptême . ) 11 ? . Les néophites s ’en -

gageoient de bâtir un certain nombre d ’é -

glifes , pour la Pentecôte , dans les endroits

défignés ; favoir treize en Poméfanie , fix

dans la Warmie , & trois dans la Nat -

tangie , confentant que les Chevaliers les

fiffent conflruire à leur place , en les for¬

çant d ’en payer les fraix , fi ces ouvrages

n ’étoient pas achevés avant trois ans .

Les Teutons promettoient d ’y nom¬

mer des Prêtres ou Curés pour les deffer -

vir , leur affignant dès ce moment , à cha¬

cun pour leur fubfiftance , une certaine

quantité de terres & de bois , la dîme fur un

certain nombre de journaux , deux bœufs *,
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un cheval & une vache , en promettant

d ’augmenter leur fort , lorfcjue les circonf -

tances le permettraient . 13 0 . Les néo -

phites promettaient de jeûner le carême ,

de faire leurs pâques , de garder les di¬

manches & les fêtes . 14 0 . Les néophites ,

en reconnoiffance des bienfaits qu ’ils re -

cevoient des Chevaliers , s ’obligeoient de

conduire dans leurs granges les dîmes

toutes battues . La piece finit par une nou¬

velle proteftation de fidélité de leur part ,

& par un engagement folemnel de pren¬

dre les armes chaque fois qu ’il leur fe¬

rait ordonné : cet accord efï du 7 février

de l ’an 1149 . Il y a grande apparence

qu ’il a été fait à Balga , quoique le

lieu ne ioit pas marqué dans l ’acle

même ( 1) .

( 1 ) Outre les trois exemplaires de cette chartre que
j ’ai cites à la marge j il y eu a encore pludeurs au¬
tres , félon le témoignage de M . Pauli j qui prefque
tous varient dans le nom dès perfonnes qui l ’ont fcellée *
On lit dans celui que Hartknoch a fait imprimer à
la fuite de la chronique de Prude , 6: dans celui du
code de Pologne : & quia religiojus Fratcr Hennanus
Alagifier didx domus in PruJJïa prejens non erat figillis
preefati Ilermani Vice - Magiftrï & convenais in Balga
& Henrici Aîarcfcalci , & c . On lit au contraire dans
l ' exemplaire du code de Poméranie : Et quia vir re / i -
giofits Fr .iterTheodoricus Aïagijler didee domus ïnPruf -
jiapreefens non erat figillispreefati Vice Magijiri & Com -
mendatoris in Balga & Henrici Marefcalci , & c . Mr .
Pauli obferve que le dernier eft le plus jufte ; il a raifon f
car Theodoric de Gruningen étoit alors Lieutenant du
M agi (1ère en Livonie & en Prude ; cependant je les crois
sous défeftueux ; les premiers portent qu ’on mit le fceau

S 4
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L ’accommodement que lesTeutoniques

avoient fait avec les néophites de la Po -
méfanie , de la Varmie , & de la Nat -
tangie , ne rétablit pas la tranquillité dans
ces provinces , où les chrétiens étoient
en petit nombre , puisqu ' on ne les avoit
obligés de bâtir que fix églifes dans la
"Warmie , & trois dans la Nattangie ; d ’ail¬
leurs ils étoient encore fi peu fermes dans
la foi , & fi éloignés du véritable efprit
de la religion , que vraifemblablement ils
ne tardèrent pas à fe joindre aux payens
de ces provinces , qui coupoient toute
communication aux villes d ’EIbing & de
Balga ; de maniéré qu ’on n ’ofoit rifquer

du couvenr de Balga , avant celui du Maréchal ; cela peu !
être ; mais non comme porte le fécond , qu ’on mille fceau
du Commandeur de Balga avant celui du Maréchal ,
parce qu ' il lui étoit inferieur en dignité . Quant au Her-
manus Magijier du premier , c’eft une faute évidente
du copille , Se le Hermtinus Vice Magijier en efl une
autre , mais plus pardonnable ; Henri de Wide étoit
alors Vice Magijier ou Maître Provincial de Prude ,
& nous voyons que fon nom n ’eft marqué par un
H dans le traité de paix avec le Duc de Poméranie ,
où Przemiflas & Boledas Ducs de la Grande -Pologne „
& Henri Evêque de Culm , ne font aulîi défignés que
par les lettres P . S . H - , initiales de leurs noms ; ainli
l ’on peut conjeflurer avec beaucoup de vraifemblance
que dans le préfent traité Henri de Vide n ’y étoit
défigné que par un H , & qu ' un copifte ignorant vou¬
lant remplir le nom aura écrit Herman au lieu de Henri :
d ’aillleurs Hartknoch ( in not . gag . 47s - ) allure que
les variions Allemandes de cette piece marquent ex -
pred ’ément le nom de Henri . Ce qui prouve que l ’origi¬
nal de cette chartre efl: perdu , 8c qu ’on n ’en a que
des copies défeftueufes .
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le paflfage qu ’avec de gros détachemens .

Le Maître Provincial y envoya Frere

Henri Botel , Maréchal de Pruffe , à la

tête de quelques troupes , avec ordre de

chafifer les ennemis & de fe joindre aux

Chevaliers d ’Elbing & de Balga , pour

faire une irruption dans la Nattangie . Tout

fut exécuté , & les Chevaliers eurent tout

le fuccès qu ’ils pouvoient defirer ; mais
au retour ils tombèrent dans une embuf -

cade que les Prulfiens qui s ’étoient afi -

femblés de toutes parts , leur avoient dref -

fée ; le Maréchal rétrograda jufqu ’ à Cruc -

ke , nommé depuis Pokarwis , dans l ’ef -

pérance de trouver l ’occafion de s ’échap¬

per : c ’étoit un endroit , qui n ’ étoit pas

fufceptible de défenfe , & il s ’y vit en¬

touré dans l ’inftant , d ’un fi grand nom¬

bre d ’ennemis qu ’il ne fut plus poffible

de penfer à la retraite . Pendant qu ’ on

délibéroit fur le moyen de fortir de ce

mauvais pas , les Prufiîens propoferent aux

Chevaliers de fe rendre , en leur promet¬

tant la vie fauve : la plupart furent d ’avis

d ’accepter cette propofition pour confer -

ver à la religion des défenfeurs qui pour -
roient dans la fuite lui rendre encore de

grands fervices ; le feul Frere Jean de Son -

nenberg , Sous - Commandeur de Balga , s ’y

oppofa de toutes fes forces ; il repréfenta

que fouvent on avoit mis en fuite des
S' 5
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années nombreufes d ’infideles avec une

poignée de monde , ainfi qu ’il falloit met¬

tre fa confiance dans le Seigneur , &

attaquer les ennemis ; & fi l ’on ne pou -

voit fe faire jour à la retraite , qu ’au

moins on mourroit glorieufement les ar¬
mes à la main : c ’étoit l ’avis d ’ un héros

& d ’un héros chrétien ; & malheureufe -

ment , il ne fut pas fuivi : on convint de

capituler , & l ’on donna en otage le Ma¬
réchal avec trois autres Chevaliers ; mais

les perfides ne virent pas plutôt les chré¬

tiens déformés &£ tranquilles fur la foi

du traité , qu ’ils les affaillirent avec tout

leur monde & les firent palier au fil de

l ’épée : on compta cinquante - quatre Freres

de l ’Ordre parmi ces malheureux , & en¬

viron quinze cents foldats . Pendant ce maf -

facre arrivé le 30 novembre de l ’an 1 749 ,

un Nattangien coupa la tête du Sous - Com¬

mandeur de Balga , & l ’élevant fur une pi¬

que il infultoit à ceux qui fe défendoient

encore en leur criant qu ’ils eullent ' mieux
fait de fuivre les confeils de cette tête .

Les barbares , qui avoient rélervé un

Chevalier Teutonique pour leur fervir de

fpedacle , l ’éventrerent , & voulurent lui
faire devid . er fes entrailles autour d ’ un ar¬

bre , mais la mort mit bientôt fin à cette

horrible feene : ce bon Religieux con¬

férant hautement là foi rendit Ion clprit



de l ’Ordrf . Teutonique . 419
â Dieu ; & l ’on peut efpérer qu ’il reçut

la couronne du martyre puifque ce n ’étoit H VK[ ' DE
que par haine pour la religion qu ’on lui fai - Hohes -

foit îouffrir ce tourment . Aous avons déjà t0HE '

vu l ’exemple d ’un femblable fupplice au

commencement de la conquête de laPrufle .

Le Maréchal qui avoir été donné en otage ,

eut le bonheur d ’éviter la mort , ce qui fait

croire qu ’il trouva le moyen de le fiiuver .
La nouvelle du mafiacre de Crucke af - f in T P.ro ‘

fligea fenfiblement le Maître Provincial , niTfcs S avec

& détermina beaucoup de Croifés de l ’ Al -

lemagneà volerau fecours de l ’Ordre . L ’ an fo .

1251 on vit arriver en Prulfe Otton Mar - Dusb . c . ss ,

grave de Brandebourg , & l ’année fui - ^ hut i * p -
vante l ’Evêque de Merfebourg Sc Henri ’ ij , j _

Comte de Schvcartzbourg , iuivis de trou¬

pes nombreufes : avec des fecours fi con -

fidérables les Teutoniques reconquiient les

provinces de Poméfanie , de \ Varmie ,

de Nattangie , de Barthonie & de Galin -

die , détruifirent les idoles , & firent de

terribles exemples de ces apoftats . Il ne

nous refie aucun détail de ces campagnes ;

on fait feulement que les peuples conf -

ternés de leurs pertes , recoururent à la 125 .5 .

foumiffion , & qu ’abjurant leurs idoles ,

ils reprirent la profeflion de la religion
chrétienne , & reconnurent de nouveau la

fouveraineté de l ’Ordre . Outre les témoi¬

gnages de Dusbourg & de Schutz , nous ;
S 6
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avons encore celui du Pape , qui ne par -

Heniu de le > à la vérité , que de la foumiflion de

Hohen - la grande Barthonie & de la Galindie ,

i -ohe . ce pU pp 0 pe Celle des autres provinces ,

& qui écrit aux Evêques de Culm , de

Poméfanie & de "Warmie pour qu ’ ils ai¬
dent les Chevaliers de leurs confeils &

de toutes leurs forces , & ne permettent

pas qu ’on les trouble dans leurs poffef -

Raynald . fions ; la bulle efl du printems de l ’an

aum . sÿ . 12 ^ 4 ( i > j le Pape y fait l ’ éloge de Te -

tric Précepteur de l ’Ordre Teutonique en

Allemagne & en Prude , qui ne pouvoit

être que Théodoric de Gruningen .

'Affioti hé - Des que le Maître Provincial de Prude

Comman 11 eut P a ^ a g e libre P ar l a Nattangie , il

Ueur de fit attaquer les Sambiens à différentes re¬

bourg " prifes , tant pour continuer la conquête
Dusb . c . 67 . de la Pruffe , que pour s ’ ouvrir un che¬

min dans la Livonie par leur province :

de toutes ces entreprifes , nous ne con -

( 1) Il y a une faute (Timpreflion à la date de cette
bulle , on lit , Datum Jîjjijjî ibidem itiaii anno XI . ibi¬
dem s’y trouvant au lieu du jour du mois . La bulle
fupérieure N° 28 , datée également d ’AiîilTe le iy mai
de la même année , eft adreflee à l’Archevêque de
Livonie j St autres Prélats , pour qu ’ils faflent prêcher
la croifade contre les Tartares feptentrionaux , qui
ligués avec d ’autres payens , menaçoient d ’une irrup¬
tion TEftonie * la Livonie Sc la Prulfe ; accordant
aux Croifcs les mêmes indulgences , qu ’à ceux qui
palïoient à la Terre - Sainte . On en fut quitte pour la
peur , car nous ne voyons pas que les Tartares aiens
rien entrepris *
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noiffons que celle de Frere Henri de Stan - — ^ ^ 2

gen Commandeur de Chiillbourg : ce Che -

valier ayant pane le Prégel fur la glace , Kohen -

fe porta vers l ’endroit où eft aujourd ’hui L0UE '

le château de Lochftete , fit le dégât juf -

qu ’aux environs de Girmaw , tuant tout ce

qui fie mettoit en défenfie , & faifiant une

quantité de prifionniers ; mais les Sambiens

ayant couru aux armes de toutes parts ,

vinrent l ’attaquer en fi grand nombre ,

qu ’il fut obligé de fie retirer : ce vaillant

homme que Dusbourg compare à un lion »

étoit toujours à l ’arriere - garde , faifiant tête

aux ennemis ; & comme ils le fierroient

de près , il ordonna aux liens de hâter

leur marche le plus qu ’ils pourroient , &

relia à la tête d ’un défilé , qu ’ils venoient

de palier : là , comme un autre Horace ,

il fioutint fieul tout l ’effort des Sambiens ,

jufiqu a ce qu ’il fut renverfé de cheval ;
dans ce moment arriva Herman de Stan -

gen fion frere , qui voyant le danger où

il s ’étoit expofié , accouroit à Ion fiecours x

le Commandeur , pour être démonté ,

n ’ avoit rien perdu de fion audace ; l ’arri¬

vée de fion frere lui ayant donné lieu de

fie relever , il combattit à pied , & ces

deux braves firent mordre la pouffiere aux

plus entreprenans des payens ; mais à la

fin , accablés par le nombre , ils tombè¬

rent eux - mêmes percés de coups . Cette
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aftion héroïque ayant retardé long tems
la pourfuite des ennemis , l ’armée chré¬
tienne prit affez d ’avance pour faire fa
retraite en fureté . Nous verrons ailleurs
que les Sambiens payèrent cher la mort
de ces deux vaillans hommes .

Les hiftoriens marquent communément
le maffacie de Crucke , la foumiffion des
provinces , St l ’accord avec les néophi -
tes de la Pruffe , avant la paix faite avec
le Duc de Poméranie en 1148 . On voit
que la chofe eft impoffible ; d ’ailleurs
Dusbourg marque l ’arrivée du Margrave
de Brandebourg en 12. 51 , & celle de
l ’Evêque de Merfebourg St du Comte de
Schwartzbourg l ’année fuivante ; mais une
choie plus convaincante que tout cela , eft
la bulle du Pape Innocent IV , qui eft datée
du printems de l ’an J 254 , St parle delà
foumiffion de la Barthonie St de la Ga -
lindie , comme d ’une chofe récente ; ce
qui montre que Dusbourg a eu raifon ,
de marquer l ’entiere foumiffion de ces peu¬
ples , dans le même tems que le Duc de
Poméranie fit fa derniere paix avec l ’Or¬
dre , qui ne fut pas .celle de 1 248 , mais
bien celle de 1253 . Ce Prince , en effet ,
avoit encore foulé aux pieds fes fermens ,
St recommencé la guerre ; mais nous ne
favons pas plus de détails de ce qui le re¬
garde , que des Pruffiens ; finon que le 2 5
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janvier de l ’an 1252 , les Teutoniques bat¬

tirent les Poméraniens , à qui ils tue ent

beaucoup de monde , & qu ’ils ravagèrent

une partie de la Poméranie , puilque les

poffeflions de l ’abbave d ’Oliva , près de

Dantzick furent dévaluées ( r ) . Cette nou¬

velle guerre fut terminée par un traité ,

dans lequel Suantopelk promettoit d ’ob -

ferver fidèlement la derniere paix , ména¬

gée par le Légat ; ajoutant à la peine fii -

pulée de deux mille marcs , à payer par

les contrevenants , que fi jamais il entroit
hoftilement fur les terres de l ’Ordre avec

cent chevaux ou plus , ou s ’il avoit la

moindre liaifon , fuit ouverte , foit cachée

avec fes ennemis , furent ils chrétiens ou

payens , que de ce moment fa ville de

Dantzig avec fon territoire feroit dévolue

à l ’Ordre , à qui il cédoit éventuellement

tous fes droits fur cette pofleffion . Le Prince

Mefiwin intervint à cette chartre , & jura

ainfi que fon pere d ’accomplir fidèlement

( 1 ) Anno infuper 2252 , ipfo die cotivefionis St ,
Pauli multitudo non pauca Pomeranorum fuit per
dominos de PruJJia & eorum homines interftâa &
Oliva itcrum rebus omnibus jpoliata > Tandem mife -
Tante altijjhno inter Ducem & Fratres prcedidos per
reverendum virum D . Jacobum Archidiaconum Léo -
dicenjem f jedls Apojlolicœ Legatum qui pojha fac -
tus Papa , diclus ejî Urbanu 3 Quartus j pari : ù con »
eordia fir .mata ejl , quce pojiea ir. concujfa jcmyer per -
manfit . Ce paflage e (t tiré des morvumens de Pabbaye
d’Oiiya rapportés par Schutz , pag . So >

ygjtggrjwa
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g””” *'*» *. Ton contenu ; elle eft datée des Sables près

HenYi ï >e Ĉ e ^ ll Maréchal , du 30 juillet de
Hohen - l ’ail 1253 . Il falloit que le Duc de Pomé -

houE . ran j e eût été étrangement preffé par les

Teutoniques , pour fe foumettre à une for¬

me de traité fi humiliante , & à des con¬

ditions fi dures : ce qui le prouve encore

mieux , c ’ eft qu ’ il les garda ; car du carac¬

tère dont il étoit , il n ’y avoit que l ’im -

poffibilité de faire autrement qui pût l ’en¬

gager à l ’obfervation d ’un traité . II efi : bien

étonnant que les anciens ne nous aient

rien tranfmis de ces dernieres campagnes ,

qui doivent avoir été très - fertiles en évé -

nemens . Quoi qu ’il en foit , ce dernier traité

mit fin à une guerre cruelle avec la Po¬

méranie , qui duroit depuis onze ou douze

ans , & qui fut aufli glorieufe aux Teu¬

toniques que honteufe pour le Souverain
de cet état . Avant le dernier traité entre

l ’Ordre & le Duc de Poméranie , le Prince

wm . ' 22™ ' Sambor avoit donné aux Teutoniques l ’ifle
* de Bern , fituée entre la vieille S l la nou¬

velle Viflule , près de Zantir , en recon -

noiflànce des fervices importans qu ’ils lui
avoient rendus en toute occafion . Cette

chartre eft datée de Lubefchoxv le 1 o jan¬

vier de l ’an 12 . 53 .

Herman de Après avoir jette un coup - d ’œil furies
Eaike pre - principaux événemens arrivés en PrufTelïucr ivlfiitrc 1 i

de Livonie , fous le Magiftere de Hohenlohe , il eft



de l ’Ordre Teutonïquf .. 425
îems de rapporter les exploits des Cheva - — —-
liers Teutoniques en Livonie , & la part HENR j DE
qu ’ils eurent aux affaires de la Terre -Sainte Hohen -
depuis que nous avons ceffé d ’en parler .
Après l ’incorporation de l ’Ordre de Chrift , J> «sb . ĉ s .
ou des Porte - glaives de Livonie dans celui cap _ îs4 .
des Teutoniques , arrivée l ’an 1237 , nous K He ’l '̂ b%s
avons vu que le Grand - Maître avoit en - rrlufî .
voyé Frere Herman de Balke pour pre -
mier Maître Provincial de Livonie . Bal - yj / '
ke y foutint la réputation qu ’il s ’étoit faite Schuti , p .
en Prufife , & remporta de grands avanta - 3roman . 1.
ges fur les idolâtres du pays . Le traité que 6- P“ 8 - 3 29 -
ee Maître Provincial avoit fait l’an 123b , 'ai an . '
avec "Waldemar II , Roi de Danemarck , 22-3s *
avoit eu tous fes effets ; car les Teutoni¬
ques avoient remis les Danois en poflef-
fion de la plus grande partie de l ’Eftonie ,
& Waldemar , fidele à fa parole , leur
avoit envoyé deux de fes fils , Abel &
Canut , avec un fecours confidérable de
Danois . Balke , encore fécondé par l ’E¬
vêque de Derpt , tourna fes armes contre
les Ruffes , qu ’il défit dans une bataille près
d ’Ifebourg , & fa viéfoire fut fi complette
qu ’il leur ôta l ’efpérance de recouvrer la
ville & le pays de Derpt qu ’on leur avoit
pris autrefois . Après ce fuccès le Maître
Provincial , toujours fécondé des Danois ,
fut mettre le fiege devant Pleskow , ville
de Ruffie d ’une grande importance , qui
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obéiffoit alors à un Prince nommé Ger -

pold ; les travaux furent pouffes avec vi¬

gueur contre la ville & le château , &

Gerpold , qui ne vouloit pas s ’expofer

aux dernieres extrémités , fut obligé de ca¬

pituler : Pleskow demeura aux Teutoni -

ques , qui mirent une bonne garnifon tant

dans la ville que dans le château . Si ces

fuccès éfoient brillans , il faut convenir

qu ’il ne turent pas auffi durables ; car fix

ans après , Alexandre Duc de Nowogrod

reprit Pleskow , & fit paffer la garnifon au

fil de l ’épée , avec foixante & dix Freres de

l ’Ordre ; & fix autres , apparemment les

plus difiingués , perdirent la vie dans les

plus cruels fuppüces . Herman de Balke ne

fut pas témoin de ce revers -, car on dit

qu ’il ne gouverna la Livonie que fix ans ,

à compter de l ’incorporation des Porte -

glaives ; après quoi cafie de travaux , il fe

retira en Allemagne où il mourut en 124 $ .

Balke fut remplacé par Frere Henri de

Heimbourg , dont la mauvaife fanté ne lui

permit pas de rien entreprendre perfonnel -

lement contre les ennemis ; on fait l ’éloge

de fa vertu & de fon zele pour la propa¬

gation de la foi , mais fa foible complexion

l ’obligea d ’abandonner un emploi dont il

paroifioit digne : on lui donne commu¬

nément deux ans de gouvernement . Si

Herman de Balke a été fix ans en place ,
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le gouvernement de Heimbourg doit avoir

été plus court .

Frere Théodoric de Gruningen , fon

fuccefleur , eft déjà nommé dans un atfte

de la cour de Rome , donné à Lyon le 3

mars de l ’an 1245 , par lequel on attri -

' buoit un tiers de la Sémigale & deux tiers

1 de la Courlande aux Teutoniques , ôt le

refte aux Evêques ; Gruningen fit une

guerre opiniâtre aux Courlandois & aux

Lithuaniens ; mais avant d ’en rapporter les
fiiccès , il convient de fe former une idée

de ces peuples , ainfi que de l ’origine &

de la puiffance des Grands - Ducs de Li¬

thuanie , avec qui l ’Ordre combattit pen¬

dant fi long -tems .

La partie méridionale de la Livonie ,

qui eft en deçà de la Dv / ine , fe divife en

deux provinces ; l ’ occidentale qui eft la

plus confidérable fe nomme Curlande ,

qu ’on prononce Courlande , & l ’orientale

a le nom de Sémigale : ce pays , malgré

le froid rigoureux qui y régné , la plus

grande partie de l ’année , eft très - fertile ,

ainfi que le refte de la Livonie , qui eft

fans contredit le plus beau & le meilleur

pays du nord : les Sémigaliens & les Cour¬

landois étoient des peuples belliqueux qui

réfîfterent long - tems aux efforts qu ’on fit

pour les dompter .
La Lithuanie eft un vafle état à l ’orient
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de la Pruffe , & touche au nord à la Li - |

Henri de von ' e » nous n ’ en déterminerons pas l ’ éten -

Hohen - due , parce qu ’elle fut confidérablement

L0Hr " augmentée en différens tems par les con¬

quêtes que les Lithuaniens firent lur les

Rufifes : le pays eft allez plat & le fol (

païïablement fertile , pour un climat fi j
froid . La Lithuanie arrofée d ’une grande I

quantité de rivières , étoit alors couverte j

en partie de marais & de forêts ; malgré

cela elle contenoit un peuple immenfe ,

propriété commune autrefois aux pays

feptentrionaux . Ces peuples extrêmement

belliqueux , & ennemis jurés du chriftia -

nifme , ravageoient fouvent la Pologne '

par leurs courfes ; ils en firent de même

de la PrufTe & de la Livonie , lorfque

ces deux états eurent embraffé la religion

chrétienne . On ne pouvoit que difficile¬

ment porter la guerre dans leur pays , hors

du tems des féchereffes & des gelées ,

qui donnoient un paffage fur les rivières
& les marais . Les Lithuaniens avoient

coutume d ’enterrer leurs grains , & s ’ils

n ’étoient pas en force , ils fuyoient à Par - I

rivée de l ’ennemi , qui hors le tems où

les moiffons étoient fur pied , ne trou - 1

voit que de miferables chaumières défertes

fans aucun moyen de fubfifter ; de forte

qu ’il falloit mener tout avec foi , & qu ’on

ne pouvoit prefque leur faire la guerre
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' que par incurfions , & feulement avec des Ç •
détachemens . Vouloit - on attaquer une Henri de

place en Lithuanie , il falloit l ’emporter Ho :iEN ~
t• 11 ^ /' • /* 1 • LOH .E»

demblee , ou le retirer 11 on la manquent ;

fans quoi les Lithuaniens , fortant en foule

I de leurs forêts , paroiffoient bientôt aveci des forces fupérieures , ou dreffoient des
embufcades dangereufes pour le retour .

Toutes les richeffes de ces peuples con -

fiftoient en pelleteries , en excellens che¬

vaux & en bétail ; s ’ils avoient d ’autres

effets précieux , ils les avoient enlevés à

leurs voifins : on voit par - là ce qu ’ on

doit entendre par le butin que nous ver¬

rons fou vent ramener de ce pays .

La Samogitie , que quelques - uns regar¬

dent comme faifant partie de la Lithua¬

nie , eft un grand duché qui fépare la

Courlande de la Pruffe : le pays coupé de

montagnes , étoit couvert de bois qui le

I rendoient prefque inacceffible . Les habi -

tans plus pauvres encore que les Lithua¬

niens , vivoient dans ce tems prefque com¬

me les Tartares , la plupart errant dans
les forêts avec leur famille & leur trou¬

peau , malgré la rigueur du climat . Ja¬

mais le chriftianifine n ’ eut d ’ennemis plus

| irréconciliables , & jamais nation ne mé¬

rita mieux le nom d ’indomptable . La Sa¬

mogitie nourriffoit de petits chevaux d ’une

bonté 6c d ’une lcgéretc admirable . Tou -
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tes ces différentes nations étoient idolâ¬

tres , & avoient à - peu - près le même

culte que les Pruffiens .

La Lithuanie a été gouvernée ancien¬

nement par des Princes , dont la dynaf -

tie efl : peu connue , & l ’ origine incertai¬

ne : Strykowski , dont l ’ouvrage eft connu

fous le nom de Guagninus , le Pere Ko -

jaiowicz , & Dlugloff , rapportent qu ’une

colonie d ’Italiens , exilés apparemment de

leur pays , vint s ’ établir en Lithuanie ; on

y comptoit , dit - on , des Colonnes , des

Jules , des Urfins , & d ’autres perfonna -

ges très - diflingués : Palemon , de la mai -

ion des Colonnes , parvint à fe faire re -

connoître Souverain par la nation , &

prit le titre de Duc de Lithuanie , & de

Samogitie . Quoique Hartknoch allure que

tous ceux qui ont écrit fur la Courlandc

& la Lithuanie rapportent unanimement

l ’arrivée de ces Italiens , on ne peut la

regarder que comme une fable ; d ’ail¬

leurs en calculant les générations , on voit

que cet événement auroit dû arriver vers

le milieu du dixième fiecle , & par con -

féquent que ces Italiens auroient apporté

le chriftianifme dans ces contrées , au

lieu que Palemon s ’y diftingua par fon

zele pour les idoles , dont il régla le cul¬

te , Sx augmenta le nombre . Quelques

noms , dont la terminaifon ayoit du rap -
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port avec l ’ Italien , auront vraifembîable -

ment donné lieu à ces fables . Suivant Ko - Henri de

jalowicz , que je me propofe de prendre Hohen -

pour guide à l ’avenir , Palemon laifTa trois

fils , nommés Bore , Spera , & Cunas ,

qui gouvernèrent fucceffivement la Li¬

thuanie , après lui ; de même que Kier -

nus fon petit - fils . Celui - ci n ’ayant qu ’ une

fille , la fit époufer à Zivibund , qu ’ il

adopta ; il defeendoit de Jules d ’Orf -

prung , qu ’on dit avoir encore été un de
ces Italiens . Les annales de Lithuanie laif -

fent ici un vuide énorme , & fautant en¬

tièrement le douzième fiecle , elles trans¬

portent ce même Zivibund au commen¬

cement du treizième : erreur finguliere ,

qui ne peut s ’expliquer , qu ’en fuppo -

fant qu ’il y eut plufieurs Princes du même

nom , &£ qu ’on aura attribué mal - à - pro¬

pos au dernier , les aftions des autres .

Kukovoit fils , & Utenes petit - fils de

Zivibund , donnèrent des îoix à la Li¬

thuanie , après lui , & ce dernier ne laifTa

qu ’un fils , encore mineur , nommé Suin -

torog .
Pendant la vie de ces différens Prin¬

ces , les defeendans de Gybut , Duc de

Samogitie , & le fécond des petits - fils de

Palemon , s ’étoient formé un grand état ,

aux dépens des Ruffes , en conquérant le

duché de Nowogrodek , la Poléfie , ôc

M
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d ’autres contrées : Ringold , héritier de

Et en r î de tous ces états , augmenta encore fa for -
Hohhn - tune de la Lithuanie , qu ’il ravit à Suin -
I' 0HE ’ torog , dont il avoit été tuteur ; ce Prince

prit le titre de Grand - Duc , à caufe du
nombre de duchés qu ’il avoit réunis , &
tranfmit ce titre avec tous fes états à fon
fils Mendog qui commença à les gouver¬
ner vers l ’an 1240 . Nous allons voir quels
furent les démêlés , & enfuite les liai —
fons , de ce Prince avec l ’Ordre Teu -
tonique ( 1 ) .

viaoîre des Le premier exercice que Théodoric de
Curen°Am Gruningen fit de fon autorité en Livo -
boce & Gul - nie , fut d ’affembler une armée pour at -
dmgen bâ - f a q uer ]a Courlande ; lorfqu ’il eut paffé

la Dwine , les Courlandois vinrent à faCaron * Ord . 7

cap . 297 6- rencontre avec des troupes nombrenies

^ Schuntfl ne balança pas d ’attaquer ; la ba -
Schuti , p . taille fut fanglante , & la viéioire fi déci -

( i ) J ’ai fuivi Koialowicz de préférence à Guagnî -
nus , ou plutôt à Strykowskyquoique ce dernier
iôit plus ancien de près d ’un fîecle ; mais cette an¬
cienneté ne le rapproche pas encore a {Tez des évé -
nemens , de forte qu ’il n ’a compofé fon ouvrage que
fur différentes chroniques qui exiftoient avant lui ,
Kojalowicz ayant profité du travail de Stryko "wsky ,
auquel il a ajouté de nouvelles recherches , il paroîc
mériter la préférence à tous égards . L ’hiltoire de Li¬
tuanie du Pere Albert Vijuck Kojalowicz , Jélui -
te , eft divifée en deux parties , écrites en différons
tems . La première qui contient neuf livres eft impri¬
mée à Dantzig en i6jo , & la fécondé qui contient
kuu livres , eft imprimée à Anvers , en 166 p .

five ,



de l ’Ordre Teutonique 435 ____ __
fïve , que l ’armée ennemie , s ’ étant dif - = —

perfée , les Courlandois furent obligés de Henri de

fe foumettre à payer un tribut à l ’ Ordre Hohf . s -

Teutonique . Le Maître Provincial fut pro - LOaE ’

fiter de fon avantage en habile homme ;

pendant que la conflernation avoit défarmé

( les ennemis , il fe hâta de faire conftruire
trois fortereffes dans le centre de leur

pays , pour les tenir en bride ; favoir , Cu -

ren , Ambote , & Goldingen : cette der¬
nière devint dans la fuite une ville confi -

dérable , qui fut quelque tems la réfi -
dence des Maîties Provinciaux de Livo¬

nie , & entra dans la fociété des villes

Anféatiques . Dès que les enceintes de ces

nouveaux châteaux furent formées , Gru -

ningen y mit de fortes garnifons , & fe

| retira avec fon armée .

Les Courlandois , impatiens du joug Hartk . m

qu ’ on venoit de leur impofer , eurent re - 'schurtifi '. ’

| cours au Grand - Duc de Lithuanie , &

propoferent à ce Prince de reconnoître

la domination , s ’il pouvoit les délivrer

de celle des Teutoniques . Mendog reçut

i avec joie une avance , qui dans les cir -
j confiances préfentes lui étoit doublement
! avantageufe . Outre que les Lithuaniens

étoient ennemis nés des Chevaliers , à

caufe de la religion , ce qu ’ ils avoient fou -

vent montré en ravageant la Livonie 6c

en fécondant les rebelles de la Prufle ;

Tome J , T
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■■ -■ , • ils avoient encore alors une nouvelle

Menr * ’ de g uerre avec l ’Ordre , dont nous n ’avons

Hohen - différé de parler que pour la rapporter

i°he , p [ us fuccintement , &z parce qu ’il feroit

difficile d ’en faire cadrer toutes les épo¬

ques avec celles des Maîtres Provinciaux

de Livonie . 1

IcsTeutons Mendog en prenant poffieffion des états

Jecourenties de fon pere , avoit fait périr par le fer ,

Grand -Duc . ou *e poiion , tous ceux de la famille qui

Kojalow . lui donnoient de l ’ombrage , & n ’avoit

p . ÿo . & fej . confervé la vie qu ’à trois neveux , qui

apparemment étoient encore jeunes ; ils

fe nommoient , Arduit , Vikund & Cien -

civril , ou Théophile : le Grand - Duc , ;

pour les occuper , les mit à la tête de 1

quelques troupes , ôr les envoya ravager ;
les frontières de fes voifins . Ces Princes

firent heureufement la guerre aux Ruf -

fes ; Arduit conquit une partie de la pro - j
vince de Smolensk ; Vikund fe rendit

maître de AVitepsk ; Théophile s ’empara i

de Polockz , pour fe concilier l ’amour

de leurs nouveaux fujets , iis embraffe -
' rent le chriffianifme : ce fut vraisembla¬

blement à cette époque qu ’ on donna le

nom de Théophile à Cienciwih Le Grand -

Duc jaloux de la puiflance qu ’acquéroient

fes neveux , fe prépara à leur faire la

guerre , & ces Princes incapables de fe

défendre feuls contre de li grandes for -
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ces , envoyèrent Vikund en Livonie pour

y folliciter le fecours des Chevaliers ; of¬

frant pour prix de leurs fervices , de leur

abandonner en toute propriété la moitié

de la Sâmogitie & de la Poléfie , & de

les rembourfer de leurs fraix . après l ’ex -

pulfion de Mendog : ce qui fut accepté .

Après ce traité le Grand - Duc ne tarda

pas d ’attaquer Théophile , & échoua de¬

vant Polockz , vaillamment défendu par

les Teutonicjues de Livonie & les Ruf -

fes . Mendog ne put fe venger de cet

échec , & fut même obligé de renoncer

à fe s projets pour s ’ oppofer à Daniel Duc

de Kiovie , & à plufieurs autres Princes

Ruffes , qui venoient à la tête d ’une ar¬

mée , défendre la caufe de fes neveux .

Les fuccès des Rufïes furent complets ,

&£ Mendog ne parvint à éloigner ces dan¬

gereux ennemis , qu ’en lignant une paix

ruineufe par laquelle il abandonnoit une

partie des conquêtes que fes prédécef -
feurs avoient faites fur la Ruffie . Pen¬

dant ce tems Théophile , fecouru puif -

famment par le Maître des Teutoniques

de Livonie , & par l ’ Evêque de Riga ,

avoit eu le tems d ’affermir fon autorité ;

&c pour mériter encore davantage leur

appui , il avoit renoncé au fchifme des

Grecs , pour fe foumettre à la Religion
Romaine .

T 4
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Ce fut après la retraite des Rufies que

les Courlandois eurent recours au Grand -

Duc , qui ravi d ’ avoir une fi belle oc -

calion de fe venger des Teutoniques ,

afiembla promptement un grand nombre

de troupes , St vola en Courlande , où

il fe joignit aux habitans du pays , St fut

mettre le fiege devant la forterefle d ’Am -

bote , avec une armée de trente mille

hommes . Le Maître Provincial qui avoit

les yeux ouverts fur les démarches des

payens , étoit parti prefque en même tems
à la tête de fon armée , St dérobant fes

marches aux ennemis , il vint les fur -

prendre à la faveur d ’ un bois ; les Li¬
thuaniens St les Courlandois furent dé¬

faits complettement , St laifierent feize

cens hommes fur le champ de bataille :

on fit beaucoup de prifonniers , St le refte

fut difperfé . Gruningen , ayant obligé par
cette viéfoire , les Courlandois à rentrer

dans l ’ obéiflance , prit de nouvelles pré¬

cautions pour la fureté de fes forterefies ,

St pafla en Lithuanie , où pour fe ven¬

ger du Grand - Duc , il porta par - tout la

terreur St le carnage . Ce fut le terme des

exploits de Giuningen , que le Grand -

Maître rappella , pour l ’envoyer en am -
ballade à Rome , où fes vertus lui mé¬

ritèrent une bienveillance toute particu¬

lière du Souverain Pontife , Egalement
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habile à commander des armées & à con - --

duire des négociations , Gruningen s ’ac - heniu ds

quitta avec dextérité de celle dont il hohen -

étoit chargé , & revint en Pruffe où il loHE '
mourut .

Frere André de Stuckland , nommé s ^ ddan / *

vers 13 , 30 Maître Provincial de Livonie , M .ûtre de

étoit digne de fuccéder à Gruningen . Né Llvome -

avec les talens propres au gouvernement ,

il ne defiroit que la paix pour travailler Scirntf ^ p ,
au bonheur des peuples ; mais les circonf - <54 .

tances l ’ayant forcé de prendre les armes ,

il fit voir qu ’ il n ’étoit pas moins habile

dans le grand art de la guerre ; & la for¬

tune fécondant fon courage , il fe fignala

par des exploits , dont la rapidité n ’é¬

tonna pas moins que le fuccès .

A peine eut - il pris poffeff . on de fa di -
gnité , qu ’une armée nombreufe de Li - r , .î * 1 i r • o , th >-on . Urd .

thuaniens , de Samogites , & de Semi - cap . z9 $ &

galiens vint fe jetter fur la Livonie ; le ^ 'chnrtifl
Maître Provincial fe mit en devoir de re - Kojaïuw ,

pouffer l ’ennemi , mais la vue d ’une armée p “ s ' ÿS '

fi formidable répandit la terreur parmi les

Livoniens : c ’étoit , difoient les foldats , un

quitte ou double ; fi on avoit le bonheur de

vaincre , on fauvoit , à la vérité , fa liberté

& on acquérait beaucoup de gloire ; mais

fi malheureufement , on venoit à fuccom -

ber , les provinces étoient à la merci des

barbares que rien ne pouvoit plus arrê -T 3
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ter , & l ’on devoit s ’attendre à être égor¬

gés comme des viéiimes . Stuckland inf -

truit de ces propos , vole de rang en

rang , parle aux foldats , & tâche de faire

pafïer dans leur ame , tout le feu dont

il étoit animé ; il s ’adreffe particuliérement

aux Chevaliers Teutoniques , & aux autres

chefs , les exhorte à fuivre fon exemple ,

& à le donner chacun à leurs troupes ;

après cela il fait avancer l ’armée ; on don¬

ne , de part & d ’autre , le lignai du com¬

bat , & Stuckland s ’élance le premier au
milieu des efcadrons ennemis ; les Teu¬

toniques le fuivent , & font fuivis à leur

tour par les foldats , qui encouragés par

l ’exemple , font des efforts incroyables :

les payens ne combattirent pas avec moins

de valeur ; leur réfillance fut longue &

opiniâtre ; mais enfin voyant le champ de

bataille couvert de leurs morts , ils furent

obligés de céder & de chercher leur falut

dans la fuite . Les ennemis atterrés par une

fi fanglante défaite , furent non - feulement

privés du pillage de la Livonie qu ’ils s ’ é -

toient promis , mais ils fe virent encore

hors d ’état de gàrantir leur propre pays
des entreprifes des chrétiens .

Le Maître Provincial fuivit les Samo -

gites jufques dans leur pays , où rien ne

put lui réfifter . Ce Chevalier , aufîi pieux

que brave , fit un digne ufage des dépouil -
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les prifes fur l ’ennemi ; il en confacra une

partie à Dieu : c ’eft - à - dire , que le produit

de la vente qu ’on en fit , fut defliné à

l ’embellifïement des églifes ; une autre par¬

tie fut diftribuée aux foldats ; & une troi -

fieme réfervée pour les pauvres de la Sa -

mogitie . Stuckland pafîa dans la Sémigale ,

toujours fuivi de la même fortune ; il leva

des contributions fur les peuples , & leur

impofa un tribut annuel ; après quoi il at¬

taqua la Lithuanie : ce héros qui fembloit

avoir enchaîné la viftoire à fon char ,

terraffa fes nombreux ennemis chaque fois

qu ’ ils oferent tenter la fortune du combat ,

&£ réduifit en peu de teins le Grand - Duc

à de telles extrémités qtf ’il craignit de fe

voir dépouiller de tous fes états .

Mendog aux abois tâcha de conjurer

l ’orage , en invitant le Maître Provincial

à une entrevue : celui - ci , après avoir dé¬

libéré avec les autres Chevaliers , l ’ac¬

cepta , & fut reçu avec toute la magnifi¬

cence dont étoit fufceptible la cour d ’un

Prince Barbare . Dans les conférences , le

Grand - Duc fit les plus magnifiques pro¬

menés pour obtenir la paix ; mais Stuck¬

land s ’y refufa abfolument , difant qu ’il

ne lui convenoit pas de traiter avec un

Prince payen , tandis que fes vœux l ’ obli -

geoient de le combattre ; ajoutant que s ’il

vouloir embraffer le chriftianifme , fk ra -

T 4
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tifier les donations que fes neveux avoient
faites à l ’Ordre , il le trouveroit très - dif-
pofé à s ’accommoder avec lui , ainfi qu ’à
unir les deux états par une paix confian¬
te . Après ce cîifcours , le Maître Provin¬
cial , auffi habile que religieux , acheva de
porter le dernier coup à Mendog , en ten¬
tant fon ambiribn : il lui promit , s ’ il vou -
loit embraffer le chriflianifme de bonne
foi , qu ’il feroit ériger la Lithuanie en
Royaume par lePape : il favoit que le vœu
le plus ardent de l ’églife étoit d ’amener
tous les peuples à la croyance de la vraie
religion ; & il ne douta pas que le Sou¬
verain Pontife n ’accordât volontiers un
titre , qui attireroit un Prince puiffant avec
tout fon peuple , dans le giron de PEglife ;
ainfi il crut pouvoir le promettre en fon
nom .

Mendog fut balancé quelque tems par
le regret de perdre tant de provinces , dont
les honneurs de la royauté ne le dédom -
mageroient pas ; & il penchoit à hafarder
une bataille générale , pour effayer de ré¬
tablir fa fortune ; mais celle du Maître
Provincial de Livonie lui en impofa , &
il fe fournit à ce qu ’on exigeoit de lui .
Dès qu ’on fut d ’accord fur le point de la
religion , la paix fut bientôt faite , & Men¬
dog renonça à toutes prétentions fur la
Courlande .
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Le Maître Provincial fit inftruire le

Grand - Duc & fa famille des points né -

ceffaires de la religion , par un Prêtre de

l ’Ordre , nommé Chrétien , & donna d ’au¬

tres millionnaires pour l ’inftrudtion du

peuple : enfuite Mendog Ôc fa femme ,

leur famille 8c ceux du peuple , qu ’on

put perfuader , reçurent la grâce du bap¬

tême . Stuckland députa auffi - tôt quelqu ’ un

à Rome , pour rendre compte à Inno¬

cent IV de cet heureux événement , &

pour le fupplier d ’ accorder le titre de R . oi

au Grand - Duc de Lithuanie , comme il

avoit cru devoir le promettre en fon nom .

Mendog envoya auffi des Ambaffadeurs

au Pape , qui partirent avec l ’envoyé de
Stuckland , & le Souverain Pontife en ac¬

cordant leur demande , écrivit en ces ter¬
mes au nouveau Roi .

» Nous avons appris avec bien de la

joie que Dieu vous ayant fait la grâce de

vous éclairer , vous avez reçu le baptême

avec une grande multitude de payens , &

que vous avez entièrement fournis votre

perfonne , vos états & tous vos biens à

la protection du St . Siégé : c ’efl : pourquoi
conclefcendant à vos defirs , nous rece¬

vons au droit & à la propriété de St .

Pierre le royaume de Lithuanie 6c toutes

les terres que vous avez déjà retirées des

mains des infidèles , ou que vous en pour -T 5
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rez retirer à l ’avenir ; & nous vous pre¬

nons fous la protection du St . Siégé , vous ,
votre femme , vos enfans & votre famille . «
La lettre eft datée de Milan le 1 6 de

juillet de l ’an 1251 . Le Pape écrivit le

même jour à Henri , Evêque de Culin

pour lui donner le pouvoir de facrer Men *

dog Roi de Lithuanie .

Le Maître Provincial , accompagné de

plufieurs Evêques , Prélats & Chevaliers

de l ’Ordre , fe rendit en grande pompe

auprès du Grand - Duc , portant avec lui
deux riches couronnes : la cérémonie fe fit

avec beaucoup d ’éclat tk de folemnité

fous des tentes , dans une grande plaine

près de la ville de Nowogrodek , où les

Evêques facrerent Mendog ; Stuckland

lui mit la couronne fur la tête , ainfi qu ’à

fa femme , qu ’on avoit nommée Marthe

au baptême , & les inveftit de la Lithua¬

nie au nom du Pape , qui l ’avoit reçue

au droit & à la propriété de St . Pierre .

On pourroit croire que l ’auteur de l ’an¬

cienne chronique de l ’ Ordre s ’eft trompé
fur ces dernieres circonftances , fi l ’on n ’en

voyoit des exemples dans l ’hifioire ; car ce

fut le Chancelier Mathieu , quoique laïque ,

qui mit la couronne fur la tête de Tan -

crede Roi de Sicile ; & l ’on fe perfuadera

aifément qu ’ on put accorder le même hon¬

neur au Maître Provincial , parce que
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c ’étoit à fes fuccès & à fa perfuafion que •— . ■■

le Grand - Duc devoit fa converfion , & Henri de

à fes follicitations que le Pape accordoit Hohen -

à Mendog la dignité de Roi . lohe .

Lorfqu ’ Innocent IV avoit ordonné à

l ’ Evêque de Culm de facrer Mendog , il Raynalj ,

lui avoit envoyé en même teins une bulle W '

datée du 17 août de l ’an 1251 , par la¬

quelle il lui donnoit le pouvoir d ’or¬

donner & d ’ établir un Evêque en Lithua¬

nie , lorfque le Roi auroit afligné des

fonds fuffifans pour fon entretien , &

celui d ’ une églife cathédrale : ajoutant

expreflement , que cet Evêque ne feroit

fournis qu ’au St . Siégé , & qu ’il devoit lui

en faire prêter le ferment , félon la for¬

mule qu ’il lui envoyoit . Deux ans s ’étant

écoulés fans que l ’éreêlion de l ’Evêché ^
de Lithuanie fût accomplie , le ' Pape , t3 .S3n . 3.6»
aux inftances du R . oi , en donna derechef

la connniflion à l ’Archevêque de Prude

& de - Livonie , en lui ordonnant de re¬

cevoir le ferment du nouvel Evêque , au

nom du St . Siégé , à qui il devoit être

fournis immédiatement . Cependant l ’Ar¬

chevêque , foit qu ’il n ’eût pas encore reçu

la lettre du Pape , ou qu ’il voulût au¬

gmenter le nombre de fes Suffragans , fa -

cra Evêque de Lithuanie , à la demande

du Roi , Chrétien , ce Prêtre de l ’Ordre

Teutonique que le Maître Provincial avoit
T 6
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chargé de (on inftruélion ( i ) , & reçut
le ferment en ion nom & celui de fon
églife . Le Pape piqué du procédé de
l ’Archevêque , écrivit à Chrétien pour
l ’abfoudre du ferment qu ’il avoit fait , &
lui ordonna d ’en prêter un nouveau au
Saint - Siégé , entre les mains de l ’Evê¬
que de Nuenbourg , qu ’il avoit délégué
à cet effet : il écrivit la même chofe au
Roi de Lithuanie ; & les deux bulles font
datées d ’Anagni le 3 de feptembre . Le
20 du même mois le Souverain Pontife
écrivit encore à l ’Evêque de Derpt , d ’em¬
ployer les cenfures eccléfiaftiques contre
ceux qui voudraient troubler l ’Evêque
Chrétien à caufe de l ’exemption de la ju -
rifdiétion du Métropolitain qu ’il lui avoit
accordée . Innocent IV confirma enfuite

< 1) Bzovius , dans Tes annales eccléfiaftiques , nomme
ce premier Evêque Vitus , le qualifie de Bienheureux r
8c rapporte qiie lorfqu ’rl fut cha (Té de la Lithuanie „
il fe retira à Cracovie au monaftere de Ja Ste . Tri¬
nité . Le Pere Kojalowick , pag . 58 , le nomme éga¬
lement Vitus , ainfi que le Pcre Touron , dans l ’Hif-
toire des Hommes iiluftres de l’Ordre de S'z. Domi¬
nique i ce dernier s’appuie fur l’autorité de Bzovius 5
mais ils fe trompent tous : car il eft évident par les
diplômes fie les bulles , qu ’on trouve dans le code di¬
plomatique de Poméranie aux numéros 243 - 244 *247 -
349 - 250 - 251 fie 252 , que Chrétien Prêtre de l ' Or¬
dre Tetuonique , fut facré premier Evêque de la Li¬
thuanie : de forte que fi le Bienheureux Vital ou Vitus
de l ' Ordre de Sr . Dominique , fut revêtu de la même
dignité , il faut qu ’il y ait eu deux Evêques à la fois ,,
■ou que Vitus ait fuccédé à Chrétien * ce qui eft bieft
? Ssis vraifemblable .
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la donation que le Roi de Lithuanie avoit — — '

faite aux Chevaliers Teutoniques , des Henri ' de

pavs de "Wanejen & de Carfowe , de la Hohen -

moitié des endroits nommés Daynove &

Raffione , & quelques autres lieux . Cette Ibid 11. 233 .
bulle eft datée d ’Affife le îi d ’août de

l ’an 125 : 3 ( 1 ) .

Maintenant il convient de voir qui étoit R ;ga

cet Archevêque de Pruffe & de Livonie en Arche -

qui paroît pour la première fois dans l ’hif - vecl , e ‘

toire ( 2 ) . A la mort d ’Albert troifieme Evê -

que de Riga , le chapitre élut pour fon fuc -

ceffeur , Nicolas de Magdebourg , & les

Chanoines de l ’Lglife de Brerne , qui pré -

( i ) Il y a de l ’erreur dans les dates de ces qua -
tre bulles . Celle de cette dernicre e (t écrite tout au
long , P ontificatus anno undecimo XII . • Kal . 7bris *
C ' eft bien certainement Tan 1253 , pùifqu ' Innocent
fut élu r» 25 de juin de Tan 1243 . Mais les crois précé¬
dentes font marquées en chiffres romains de la dou¬
zième année de fon pontificat , ce qui reviendroit â
I *an 1254 . Il eil: vraifemblable que c’eît une faute d ' irn -
preffion , &: qu ' elles furent également données la on¬
zième année , puifque Mr . Dreger les a placées avant la
confirmation des donations du Roi , dont la date efî
écrite tout au long .

(2) Suivant Lucas David , Henri Evêque de Culm
Fut revêtu pendant 12 ans êc treize lemaines de la
dignité d ’Archevcque de Prufïe $ mais le contraire
eft proavé évidemment tant par le Jilence de rhif -
toire que par les charries , dans lelquelles on ne lui
voit jamais que le titre d ’Evêque . Acla Sorrijf . t . 2 .
p . 611 . Le Rédadeur de cet article de l’ouvrage cité
qui donne dans la même erreur , ne fatisfait perfonne s
en difant que Henri Evêque de Culm ne prit que le
titre d ’Evêque , parce qu ’il n ' êtoic peut - être pas afîe*
fiche pour foutenic la dignité d ’Archevêque .
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— — - tendoient que ceux de Riga dépendoient

Henri de d ’eux , parce que les premiers Evêques de

Hohen - Rigaavoient été nommés par leurArchevê -

que , & que le dernier avoit été tiré de leur

corps , lui donnèrent pour compétiteur Al¬

bert Saubeer Chanoine de leur églife . Le

Gruber in Cardinal Otton Légat du St . Siégé , termina
*83 . la querelle en faveur du premier , & Al¬

bert fut fait Archevêque d ’ Armagh dans

la province d ’Ulfter , &c Primat d ’Irlan¬

de , l ’an 1246 . Enfuite le Pape tira Al¬

bert de fon archevêché d ’Irlande pour le

faire Archevêque de la Prulfe & de la

Livonie , & ordonna à tous les Evêques

de ces deux pays de lui obéir comme à

’Aâ . Borujf . leur Métropolitain . Albert avoit en même
tom z . pag . tems la qualité de Légat tant pour la Prulfe

lùyn . ad . & la Livonie que pour la Rulfie , & le

aÿ” & 2t Sn ‘ ^ a P e ac corda le droit de choifir , lors¬
qu ’ils viendraient à vaquer , celui des évê¬

chés de la Prulfe ou de la Livonie , qu ’il

voudroit , pour y établir fonfiege archié -

pifcopal . Albert ne trouvant pas l ’ occa -

fion de faire fon choix , lêjourna quel¬
que tems à Lubeck , dont les Chanoines

Gruber .Sil - poftulerent pour leur Evêque , ce qui
va docum . fe voit par une requête de l ’an 1252 ,
num ’ 33 ' préfentée aux Princes de l ’Empire , tant

de fa part que de quelques autres Evê¬

ques , dans laquelle Albert prend le titre

d ’Archevêque de Livonie & . de Prulfe ,
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ik de Miniftre , ou plutôt de Déferviteur

de l ’églife de Lubeck . Nicolas Evêque de

Riga étant mort , Albert abandonna le

fiege de Lubeck & prit celui de Riga ,

en vertu de la conceflion du Pape , &

cette églife devint par ce moyen la mé¬

tropole de toutes celles de la Livonie &
de la PrulTe ; mais l ’évêché de "Warmie

en fut fouflrait , dans la fuite , pour n ’être

plus fournis qu ’ au St . Siégé . Quant à l ’é¬

poque précife de l ’éreétion de Riga en

archevêché , c ’eft - à - dire , du choix qu ’Al -

bert fit de cette églife pour y fixer fon

fiege , elle n ’eft pas aifée à déterminer :

cependant on ne peut pas douter que ce

fut avant le 10 de feptembre de l ’an 1253 ;

parce qu ’ on voit une fentence de cette

date dans laquelle Albert prend le titre

d ’ Archevêque de Riga & de Métropo¬

litain de toute la Livonie , de l ’Eftonie ,

&£ de la PrufTe . Il eft vrai qu ’elle eft da¬

tée de 1243 , & rangée fous cette année

dans le code diplomatique de Pologne ,

mais il n ’eft pas douteux qu ’ il faut lite

I153 , & que c ’eft une faute échappée

à l ’ éditeur , puifqu ’il donne deux pages plus

loin une chartre de l ’an 1251 , de Nicolas

Evêque de Riga , dans laquelle la date fe

trouve écrite , au lieu qu ’ elle n ’efl : mar¬

quée qu ’en chiffres romains dans la pre¬

mière . Le Pape Alexandre IV , quelques
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~ femaines après fon élévation au pontificat

Henri de confirma le choix d ’Albert , & l ’éreftion

ioHEEN" ci 11^ 1111006111 IV avoit faite de l ’églife de
Riga en archevêché ; avec cette claufe :
faufles droits du St . Siégé & du Grand -
Maître & des Freres de l ’Ordre Teutoni -

S Gruber . que . Cette „ bulle eft datée de Naples le
cum ^ n . °6 o . ïo î anv *er de l ’an 1255 . La réferve qui

regardoit l ’Ordre étoit relative à fes pri¬
vilèges , par lefquels il étoit exempt de la
jurildiéfion des Evêques , & immédiate¬
ment fournis au St . Siégé ; fur quoi nous
avons vu qu ’il y avoit cependant eu une
exception pour la Livonie , lors de l ’in¬
corporation de l ’Ordre de Chrift dans celui
des Teutoniques .

Fondation Le Maître Provincial de Livonie étoit

Memel . e 6 tro P habile , pour ne pas profiter de tout
l ’avantage que lui donnoient fes luccès :
maître d ’une partie de la Samogitie , par
les donations des neveux de Mendog , &
la confirmation de ce nouveau Roi , &
plus encore par la terreur de fes armes ,

Continuât , il traverfa ce duché , & jetta l ’an 1252
pag . j es f onc l emens du château & de la villeéjl de Mernel dans une ifle de la riviere de

Tange , nommée alors Méniolé , qui fe
décharge dans le Curifchaff au nord de la
PrutTe ( 1 ) ; c ’étoit pour faciliter la com -

( 1J Mr . , Pauli note b . p . * î , attribue la confîrue -
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munication entre cet état & la Livonie , — y
afin que les Chevaliers des deux provinces Henri a *
puflfent fe donner du fecours au befoin , HoHEN *O A T , iOHE «

& pour empecher que les payens , enne¬

mis de l ’Ordre , ne reçurent des fecours

d ’armes , de vivres & d ’habits qu ’on leur

envoyoit par la riviere de Tange . Com¬

me ce polie étoit de la plus grande im¬

portance , le Pape , à la c^ mande du Maî¬

tre Provincial , ordonna aux Religieux Do¬

minicains , qui avoient depuis iong - tems

la commiffion de prêcher la croifade en

faveur des Teutons , d ’engager les ftdeles

à leur donner du fecours pour la confer -

vation de cette place , en leur promettant p r ‘̂ ‘

les mêmes indulgences qu ’à ceux qui al - pag . 23g .

loient combattre les payens de la Livonie
& de la Prude . Cette bulle eft datée d ’ Af -

fifife le 23 d ’août de l ’an 1253 . La même

année les Sémigaliens , ayant refufé le tri¬

but qu ’ on leur avoit impofé , le Maître

Provincial les contraignit de s ’ y foumettre
de nouveau . Nous verrons ailleurs les fui¬

tes des viêloires de Stuckland , & nous

aurons lieu d ’obferver que les Chevaliers

Teutoniques ne fe donnèrent pas moins

tîon de Memel à Eberhard de Seyne . Cela peut être ;
car il fut Lieutenant du Magiftere en Livonie vers
ce rems , 6c fucccda à Scuckiand comme Maître Pro¬
vincial : ainli on peut croire qu ’il contribua à perfec¬
tionner l ’ouvrage que Stuckland avoit commencé .
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de peine pour foutenir le nouveau Roi

de Lithuanie , qu ’ils en avoient pris pour
le convertir .

Avant de quitter l ’article de la Livo¬
nie , il convient de faire connoître de nou¬

veaux bienfaits , qui ajoutoient encore

à la fortune de l ’Ordre . L ’an 1251 , Abel

Roi de Danemarck , avoit fait de gran¬

des largefles des biens qu ’il pofiedoit dans

l ’Eftonie : on conjeéfure qu ’il ne difpo -

foit fi libéralement des provinces de fon

royaume , que pour expier le meurtre d ’E¬

ric V , fon frere qu ’ il avoit fait afîaiïiner

& jetter dans la mer l ’année précédente .

Quoi qu ’il en foit , Herman Evêque d ’Oe -

fel & les Chevaliers Teutoniques en pro¬

fitèrent ; Abel donna à l ’Evêque qui avoit

été fon Chancelier , tous les droits que

le Danemarck s ’étoit réfervés jufqu ’alors

fur l ’ifle d ’Oefel , par un diplôme daté de

Nyborg le 27 de juillet de l ’an 1251 ;

par un autre diplôme du même mois ,

& daté du même endroit , il ratifia tou¬

tes les conventions que le Roi Walde -

demar fon pere avoit faites avec l ’Ordre

Teutonique , ainfi que le don de la pro¬

vince de Jervie ; & pour ne pas paroî -

tre moins libéral que fon pere , il donna

aux Chevaliers de la Livonie , les droits

que les Danois prétendoient fur certain

diflriétde l ’Eftonie , qu ’il ne feroit pas aifé
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tle démêler aujourd ’hui , fi l ’on excepte

le canton d ’Odenpoa , qui fit partie de

l ’évêché de Derpt dans des tems plus mo¬

dernes . On voit que cette donation étoit

bien propre à faire naître des difficultés

entre l ’Ordre & les Evêques ( r ) .

Après avoir rapporté les t 'uccès des Che¬

valiers Teutoniques dans le nord de l ’ Eu¬

rope , nous allons reprendre le fil des évé -

nemens de la Terre - Sainte , auxquels ils

eurent auffi leur part . Depuis le retour

de l ’Empereur Frédéric en Europe , la Pa -

lefiine , privée de la préfence de fon Sou¬

verain , fe trouvoit dans un état déplo¬

rable : les Hofpitaliers & : les Templiers

qui en auroient dû être les foutiens , fe

brouillèrent au point qu ’ils avoient plus

d ’une fois couru aux armes , & que les
uns refufoient d ’accéder aux traités aux¬

quels les autres avoient eu part . D ’un

autre côté , les Grands de la Palefiine

s ’étoient auffi brouillés avec l ’Empereur

Frédéric leur Roi : & les Templiers en¬

nemis jurés de ce Prince , perlëcutoient

les Teutoniques , parce qu ’ ils lui étoient

attachés . Ils pouffèrent même l ’indignité

( 1 ) Pontanus , qui ne donne qu ’un extrait du di¬
plôme , s’ exprime ainfi : Similiter renunciavit juri fuo t
quod more majorum ufurpare videbatur apud Alempam *
/ es , Northandenfes y Mothetifes , & iVagelos , Au lieu
de Wagdos Meurfius écrit Ifaglitts *
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— v 1 jufqu ’à les chafter de leur inaifon d ’Acre ;
Henri de ce qui les obligea de recourir à la pro -

io ' ' ÉEtr* te !̂ ‘on Frédéric : car ils étoient moins
2Uth . Pa - f° rts en Paleftine que les Templiers .

ris . p . S6 Sj Malgré ce défordre les Princes d ’Oc -
^ Nouveiies c "K^ent ne *"e laffoient pas de porter du fe -
Ci-oifadts cours à la Terre - Sainte . Thibaut V Comte
fans fucces . de Champagne , & Roi de Navarre , y

vint à la tête d ’une croifade ; mais ce ne
fut que pour eftuyer des revers : car les
Croifés , ne pouvant s ’entendre , fe ré¬
parèrent & furent battus par leur faute .
Richard Comte de Cornouailles , frere
du Roi d ’ Angleterre , fuivit Thibaut de
près , Sr débarqua l ’an 1240 , avec une
autre troupe de Croifés : tous les exploits
de ce Prince fe réduifirent à faire une

Math . Va - treve avec le Soudan d ’Egypte , & à

lhld ' P ' re l ever les fortifications d ’Afcalon , avec

Guili . Tyr . le fecours des Chevaliers Teutoniques &

i . ont . p .? 24 . d ’autj -es chrétiens ; après quoi il partit
pour l ’Angleterre , croyant laifter la Pa¬
leftine dans une forte de paix . Mais il
s ’en falloit bien ; car il ne fut pas em¬
barqué , que les Templiers , qui avoient
fait de leur côté une treve avec le Sou¬
dan de Damas , fe moquèrent de celle
que Richard avoit faite avec celui d ’E -

Math . Pa - gypte ; de forte qu ’ ils rompirent cette

Tis . vtfs - derniere , & perfécuterent de nouveau
les Hofpitaliers qui l ’avoient acceptée ,
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Les chrétiens furent punis de leurs cli - — — -

vidons d ’ une maniéré terrible par les Kha - Henri de

rizmiens , que nos hiftoriens nomment Hohen -

Corafmins , Chorafiniens , Groffoniens & Les Kh'an -Z.

Choermins . C ’étoit avec raifon queM . de miens Cicca -

Vertot conjeéturoit que ces peuples pou - fee “ ' Jetula "

voient être originaires du royaume de Kha - Deguignes

rizme , que Ptolomée nomme Chorafmia ;

car le lavant M . Deguignes le prouve z . u v ‘. ^ ,
d ’une maniéré indubitable , fur le témoi¬

gnage des écrivains orientaux . Le royaume Hifioire de
de Kharizme eft fitué à l ’orient de la mer Malthe .

Cafpienne entre les deux grands fleuves

Gihon & Sihon , & fut gouverné par plu -

fieurs Princes très - puiflans , jufqu ’à Dge -

laleddin , qui après avoir réfiflé à toutes

les forces du fameux Genghizkhan , vint

échouer contre les petits Rois de la Syrie

& de l ’Egypte ; ce Prince ayant été bat¬

tu , fut abandonné de fes troupes , àcaufe

de fa mauvaife conduite , & fe réfugia

l ’ an 1130 dans les montagnes du Dia -

brelcr , où il fut aflafiiné par les Kurdes

qui faifoient profeffion de voler ceux qui
avoient le malheur de tomber entre leurs

mains . Après la mort de Dgelaleddin ,

dernier Roi de fa famille , le relie des trou¬

pes de ce Sultan , commandées par dif -
férens chefs , nommés Barkabkhan , Kef -

chloukan , Saroukhan , Pharkhan , & Bou -

likhan , fe retira auprès de Kaikobad Roi
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de l ’Afie Mineure ; mais le fucceffeur de

Kaikobad n ’ayant pas fu ménager les Kha -

rizmiens , ils l ’abandonnèrent en ravageant

tout fur leur paflage . Le Soudan d ’Egypte

les ayant attirés à ( op fervice , ils le quit¬

tèrent de même , & après avoir faccagé

toute la Syrie , ils firent une entreprife inu¬

tile fur Alep : les Kharizmiens , ayant ga¬

gné une bataille , retournèrent dans le pays

de Harran ; mais ils ne tardèrent pas à

repaffer l ’Euphrate pour faire une nou¬

velle tentative fur Alep , qui ne fut pas

plus heureufe que la première , puifqu ’ils

furent battus & obligés de retourner au -

delà de l ’Euphrate , où ils efiùyerent plu -

fieurs revers . L ’opiniâtreté des Kharizmiens

les ramena encore une fois en deçà de

l ’ Euphrate , où ils furent battus de nou¬

veau , par le Sultan d ’Hémeffe qui s ’ étoit

joint aux Alépiens . Saleth Ayoub Sultan

d ’Egypte , s ’ étant brouillé avec Saleth If -
maïl Sultan de Damas , fournit alors aux
Kharizmiens l ’ occafion de fe dédomma¬

ger de leurs pertes ; car il fe raccommoda

avec eux , les fit joindre par un grand

nombre de fes troupes , commandées par

Rokneddin Bibars , & les envoya contre

les chrétiens de Syrie & contre le Sul¬

tan de Damas , leurs ennemis communs .

Les Kharizmiens allèrent auffi - tôt piller

Jerufalem , où ils maffacrerent tout , fans
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difiinélion d ’âge ni de fexe , & propha

nerent par mille abominations tous les

faints Lieux , & particuliérement le St .

Sépulchre que les Mufulmans eux - mêmes
avoient en vénération .

Dans cette extrémité les chrétiens fe

rafiemblerent , & le Patriarche tint un

grand confeil avec les Evêques , les

Grands de la Paleftine , le Grand - Maître

des Templiers , celui de l ’hôpital , & le

Précepteur ou Grand - Commandeur des

Teutoniques : il y fut réfolu d ’attaquer

les ennemis . L ’armée chrétienne , augmen¬

tée d ’un corps de Sarrafins que le Sultan
de Damas & d ’autres Princes alliés avoient

envoyés , marcha vers Afcalon , & de - là

fur Gaza , où elle rencontra les Khariz -

miens & les Egyptiens , trois fois plus

nombreux que n ’ étoient les chrétiens . Sui¬

vant plufieurs hiftoriens , on combattit

deux jours confécutifs , ou à un jour

d ’intervalle l ’un de l ’autre ; mais le plus

décifif de ces combats eut lieu le 17 du

mois d ’oftobre de l ’an 1244 : jamais ba¬

taille ne fut plus terrible ; les Sarrafins

alliés des chrétiens ayant pris lâchement

la fuite , ceux - ci ne furent pas ébranlés

de leur défertion , & quoiqu ’ils eulfent

alors en tête dix ennemis contre un , ils
réfolurent de vaincre ou de mourir . Les

Chevaliers des Ordres militaires y firent
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fur - tout , des prodiges de valeur ; épuifés

de force & accablés par la multitude ,

chacun ne chercha qu ’à vendre chère¬

ment fa vie & à mourir glorieufement
dans l ’ endroit où il avoit combattu : de

forte que les Kharizmiens aidés des Eygp -

tiens , ne remporteront la viêloire , que (

quand l ’ armée chrétienne , qui n ’ avoit

rien perdu de fon terrein , eut celle d ’exil -

ter . Tout fut tué ou pris : il n ’échappa de

cette horrible boucherie que le Patriar¬

che , quelques Evêques , le Connétable

de Jerufalem , le Comte de Jaffa & de

Montfort , trente - trois Chevaliers & Freres

fervans du Temple , & vingt - lix Hofpi -

taliers . Quant aux Teutoniques qui avoient

raflemblé tout ce qu ’ils avoient de monde

en état de combattre , il ne s ’en fauva que i

trois ; encore c ’ étoient des Freres Servans ,

fuivant la relation que le couvent d ’A -

cre envoya à l ’Empereur .

Quoique nous euffions un détail de ce

trille événement , dans une lettre que le ;

Patriarche de Jerufalem , les Evêques &

les principaux Chefs des Ordres religieux i

de la Paleùine , écrivirent aux Prélats de

France & d ’ Angleterre , on en trouve

encore une autre relation abrégée , ou <

efpece d ’attellation , donnée par le même
Robert Patriarche de Jerufalem , dont les

détails font d ’autant plus intéreffans qu ’ils
ont |
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ont été ignorés jufqu ’à prêtent par les — ~ -

hiftoriens des croifades . Selon lui , il y hinri ds

eut dans cette journée trois cens douze Hohen -

Chevaliers du Temple , tués , & trois

cens vingt - quatre Turcopoles ; on appel -

loit Turcopoles les cavaliers armés à la

légère ; c ’étoient les Ecuyers ou Freres

Servans des Templiers . Les Hofpitaliers

de St . Jean perdirent trois cens vingt -

cinq Chevaliers & deux cens vingt - qua¬

tre Turcopoles ou Freres Servans . Quant

aux Chevaliers Teutoniques , il dit qu ’il

n ’en refia que trois , tous les autres qui

étoient au nombre de quatre cens , ayant

été tués . Comme il rapporte leur perte

en bloc , on peut conjecturer qu ' il y
avoit la moitié de Chevaliers & autant

de Turcopoles ou de Freres Servans : nous

avons déjà obfervé que les trois Teuto¬

niques , qui échappèrent , étoient de cette

derniere claffe ; ainli tous les Chevaliers

de l ’Ordre qui fe trouvoient en Paleftine ,

périrent dans cette bataille , F l ’on excepte

les vieillards , les infirmes , & quelques

autres à qui on avoit confié la garde des

fortereffes qui appartenoient à l ’Ordre . Le

Patriarche ajoute que tous les Chevaliers

de St . Lazare , tant fains que lépreux ’,

furent tués , de même que le Seigneur

de Cayphas avec tout fon monde ; le

Comte Gauthier de Jaffa fut pris & tous
Tome I . V
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les liens furent tués , de même que trois

cens foldats du Prince d ’ Antioche , Ôt

trois cens Chipriots ; l ’ Archevêque de

de Tyr avec tous les Tiens , & l ’ Evêque

Rama ; outre cela il périt feize mille

Francs , & une multitude prefque innom¬

brable d ’autres foldats . Le Patriarche ajoute

encore à ces trilles détails , que les trou¬

pes des Sultans de Damas , de Chamelle ,

d ’Alep , & d ’un certain Prince Sarrazin

nommé Nas , formant enfemble un corps

de plus de vingt - cinq mille hommes qui

combattoit avec les chrétiens , les trahi¬

rent vers la fin de la bataille , en pre¬

nant honteufement la fuite . Il paraît ce¬

pendant que le Patriarche a confondu ,

mal -à - propos , le Sultan d ’Hemelfe , que
nous nommons Chamelle , avec les autres

Sarrazins qui trahirent les chrétiens dans

cette journée : car nous voyons ailleurs

que ce Sultan , attaqué par les troupes

de Barkabkhan fut , à la vérité , obligé

de quitter le combat , & que fa retraite

entraîna la défaite de l ’armée entière ;

mais ce ne fut qu ’après avoir fait une 11

belle défenfe , que de deux mille Turcs qu ’il

commandoit , il ne lui en reftoit qu ’en -

viron quatre - vingt . D ’ailleurs Joinville

juftifie pleinement ce Prince Sarrazin , en

difant que c ’ étoit un des meilleurs Che¬

valiers & des plus loyaux de ce pays .
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Cette malheureufe défaite acheva de rui¬

ner les affaires des chrétiens dans la Terre -

Sainte .

Après cette victoire , les Kharizmiens

s ’ étant avancés juf 'cju ’à deux milles de St .

Jean d ’Acre , l ’on devoit s ’attendre que

cette place d ’armes des chrétiens alloit

devenir leur proie ; fi celui qui éleve &

renverfe les empires , n ’eût eu pitié de

fon peuple , & mis fin à tant de malheurs .

Le Sultan d ’Egypte ayant raffemblé les

Kharizmiens , les envoya avec une partie

de fies troupes faire le fiege de Damas qu ’ ils

prirent ; mais mécontens du Sultan , qui

11e tint pas les promefles qu ’il leur avoit

faites , ils quittèrent fon parti & fe ran¬

gèrent du côté du Sultan de Damas , pour

l ’aider à reprendre cette ville . Pendant

qu ’ils étoient occupés au fiege , les Sul¬

tans d ’Egypte , d ’Alep & d ’ Hemeffe vin¬

rent les attaquer : les Kharizmiens levè¬

rent le fiege , en vinrent aux mains avec

les Sarrazins près de Cafab , furent bat¬

tus , & Barkabkhan leur chef , ayant été

tué dans la mêlée , on porta fa tête à

Alep . Le refte des Kharizmiens conduit

par Kefchloukhan , prit parti chez les Mo -

gols qui les difperferent dans leurs armées ,
Sc ils furent tellement fondus avec eux ,
qu ’on ne rencontre plus le nom des Kha¬

rizmiens dans l ’hiftoire après l ’ an 1247 .V 2
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Pour réparer les pertes de la bataille

de Gaza , les Hofpitaliers & les Templiers

firent venir en Palefline prefque tout ce

qu ’ils avoient de Chevaliers dans leurs
autres établiffemens ; fk le Grand - Maî¬

tre des Teutoniques y fit paffer autant de

Chevaliers de fbn Ordre que la guerre

qu ’il faifoit en Pruffe & en Livonie , pou -

voit le permettre . L ’Europe entière prit

part aux malheurs de la Terre - Sainte ;

mais perfonne n ’y fut plus fenfible , &

ne fit autant pour les réparer que Louis IX

P «.oi de France , connu depuis fous le nom

de St . Louis . Ce Prince s ’embarqua avec

une puifïante armée , pour attaquer le Sou¬

dan d ’Egypte dans fes propres états , Sc
arriva avec fa flotte à la vue de Damiette

au mois de juin de l ’an 1149 . Les Egyp¬

tiens voulurent en vain s ’oppofer à la def -

cente : Louis , voyant que les chaloupes

n ’approchoient pas du rivage aufîi vîte

qu ’ il le defiroit , fe jetta à l ’eau l ’épée à

la main , & marcha aux ennemis qui bor -

doient le rivage ; les Sarrazins étonnés

d ’une aftion fi déterminée ne purent fou -

tenir l ’attaque des François , & furent

répandre l ’allarme parmi la garnifon de

Damiette , qui l ’abandonna après y avoir

mis le feu . Ainfi la clef de l ’Egypte tomba

entre les mains du Roi de France , au

moment qu ’il fe montra dans ces contrées ,
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Des qu ’on apprit que ce Monarque étoit

débarqué en Egypte , la plupart des Sei¬

gneurs de la Palefline s ’y rendirent ; &

auffi les Ordres Militaires , qui ne laiffoient

échapper aucune occafion d ’acquérir de la

gloire : les Grands - Maîtres du Temple &

de l ’hôpital de St . Jean y conduifirent leurs

Chevaliers , & Frere Eberhard Comte de

Seyne , Maître Provincial d ’Allemagne ,

que le Grand - Maître avoit envoyé en

Paleftine , avec la qualité de Ton Lieute¬

nant , y mena les Chevaliers Teutoni -

ques . Le Roi de France voyant Ton ar¬

mée renforcée de tant de braves gens ,

partit au mois de novembre i 'uivant pour

affîéger le Grand - Caire ou Babylone d ' E¬

gypte ; mais de grands obftacles traver -
ferent fon deffein . L ’année fuivante au

mois de février le Comte d ’Artois , guidé

par un Bédouin , paffa le bras du Nil ,

nommé Thanis , & défit trois cens Muful -

mans , qui vouloient lui difputer le paf -

fage . Fier de cet avantage , le Comte

pourfuivit imprudemment les fuyards à
travers la ville de Manfoura ou la Maf -

foure ; mais à fon retour il trouva les
habitans montés fur les toits de leurs mai -

fons , qui l ’accablerent d ’ une grêle de pier¬

res , dont ce Prince fut tué avec la plu¬

part de ceux qui l ’avoient fuivi . Le Roi

vengea quelques jours après la perte de

V 3
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Ton frere par une viéloire qu il remporta
fur les Sarrazins : cette bataille eut lieu le

mardi gras ; & le lundi fuivant , il eut
encore le même fùccès dans une fécondé

bataille , où ilfe fignala , comme il l ’avoit

fait dans la première , par des allions de

valeur à jamais mémorables . Les exploits

de ce grand Roi ne fauverent pas fon

armée , déjà diminuée de moitié , 8c ac¬

cablée par d ’affreufes maladies ; car une

multitude innombrable d ’ Egyptiens l ’ enve¬

loppa de toutes parts : de forte que le cou¬

rage devint inutile , 8c que le Roi , malade

lui - même , fut pris par les infidèles le

cinq d ’avril de l ’an 1250 , avec fes deux

Freres Alphonfe Comte de Poitiers , Char¬

les Comte d ’ Anjou , 8c prefque toute fon
armée . Les Ordres militaires eurent le mê¬

me fort , nommément celui des Teuto -

nicjues , dont il n ’y en eut que trois qui

échappèrent , félon le témoignage de Ma¬
thieu Paris ; encore étoient - ils à moitié

morts de leurs bleffures : trois Templiers

évitèrent de même les fers des Sarrazins ,

ainfi que cinq Hofpitaliers , dont un mou¬
rut de fes bleffures en chemin . La chro¬

nique d ’ Erfort rapporte fur le témoignage

du Comte de Seyne , Commandant des

Chevaliers Teutoniques de la Paleftine

clans cette malheureufe expédition , que

l ’ on compta trente - fix mille chrétiens tués
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dans les différens combats , ou morts de

maladie , quinze mille pris avec le Roi ,

& quatre mille , qui manquant de vivres ,

renoncèrent à leur religion pour embraf -

fer celle de Mahomet ( 1 ) .

Le Seigneur avoit voulu que le St .

Roi donnât au monde le fpecfacle d ’une

forte de gloire que les chrétiens feuls peu¬

vent apprécier : Louis auffi grand dans les

fers , qu ’au fein de la vi & oire , montra

conftamment une réfignation parfaite , ôc

une fermeté héroïque ; de forte que l ’éclat

de les vertus , qui parurent dans tout leur

jour , força les barbares même à lui ren¬

dre hommage . Sa captivité ne fut pas

longue ; car il conclut un traité avec les

Sarrazins , à ces conditions : qu ’ il ÿ au -

roit une treve pour dix ans entre les deux

nations : que tous les prifonniers qu ’on

avoit faits de part & d ’autre , non - feule¬

ment depuis l ’arrivée des François , mais

encore depuis la fufpenfion d ’armes arrê -

( r ) Je crois qu ’il y a une faute dans le texte qui
porte 1 Dixit in fuper IIIÎ milita ad Perjidox propter
viclus penunam transfugijje per apoflafiam & qu ' il
faudroit dire perfidos : l ' hiftoire de France nous ap¬
prend qu ’il y en eut effectivement d ’affez lâches pour
embrafler le niahométifme dans la crainte de la mort .
Les autres écrivains font un calcul très -different du nom¬
bre des morts &: des prifonniers j mais il me fufîfic
d ’avoir rapporté le témoignage du Comte de Seync
pour faire voir que les Teutoniques eurent part à cette
joalheureufe expédition .

v 4 .
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tée avec l ’Empereur Frédéric , feroient

remis en liberté : que les chrétiens pofféde -

roient paifiblement toutes les places qu ’ils

avoient dans la Paleftine & dans la Syrie :

que le Roi payeroit huit cens mille befans

d ’or pour la rançon de tes fujets captifs ,

& donnerait Damiette pour le rachat de

fa perfonne , & c . Le Roi , après avoir en¬

core couru plufieurs dangers de la part

des Sarrazins , s ’embarqua au mois de mai

près de Damiette , & fit voile pour St .

Jean d ’Acre , où il arriva heureufement .

Les Chevaliers Teutoniques prifonniers ,
recouvrèrent auffi leur liberté en vertu du

fécond article du traité , & quelques au¬

teurs ajoutent qu ’ils contribuèrent à la dé¬

livrance du Roi , ce qui n ’eft pas ( ans

vraifemblance ; car il eft naturel de croire

que les Chevaliers , reliés en Paleftine &

dans les autres établiffemens voifins , ap¬

portèrent tout l ’ argent qu ’ils purent ra -

mafier pour aider à payer la fomme énor¬

me , dont ce Prince devoit compter la

moitié avant fa fortie de l ’ Egypte : cet em -

preffement dut être général , fi l ’on en

excepte les Templiers , auxquels il fallut

prefque faire violence pour leur emprun¬
ter foixante mille befans ; auffi eft - ce une

tache à leur mémoire que la fucceffion

des tems n ’a point effacée .
Les Ordres Militaires avoient combattu
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vaillamment fous les yeux du Roi , pen¬

dant cette malheureuse expédition d ’E¬

gypte ; & nous apprenons , tant par les

hifioriens Allemands & Anglois , que par

ceux de l ’Ordre , que les Chevaliers Teu -

toniques y eurent part , quoique les Fran¬

çois qui ont décrit cette guerre , n ’ en aient

pas fait mention : foit qu ’ils aient réfervé

tous les détails pour les guerriers de leur na¬

tion , ou que les Teutoniques ne leur paru¬

rent pas afi 'ez nombreux , pour faire un corps

remarquable dans une aufiî grande armée . Si

ce lilence Semble dérober quelque chofe

à la gloire des Teutoniques , ils en font

bien dédommagés par un témoignage mille

fois plus flatteur ; car nous Savons qu ’ ils
méritèrent l ’eftime d ’ un Saint & d ’ un Hé¬

ros , à qui ils étoient étrangers , & que

par conféquent ils ne purent l ’obtenir qu ’à

force de vertu & de courage . Saint Louis ,

ce Prince fi brave , & par - là même fi

bon juge de la valeur , & en même tems

fi rempli de l ’efprit de Dieu , les honora

d ’une affeélion particulière , & leur donna

des marques uniques & les plus diftin -

guées de cette bienveillance . À l ’exemple

du Roi de Jerufalem & de l ’ Empereur

Frédéric II , dont le premier avoit ajou¬
té à la croix du Grand - Maître , celle

du royaume de Jerufalem , & le Second

l ’aigle de l ’Empire , le Saint Roi voulutV 5
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leur donner aufli une marque perpétuelle

de fes bontés , en y ajoutant quatre fleurs -

de - lys qu ’on voit encore aujourd ’hui dans

les armes & fur la croix que porte le

Grand - Maître , pour qui cette diflinftion

eft réfervée ; il eft remarquable que Ho -

henlohe n ’étant pas en Paleftine , ce ne

fut pas par prédilection pour fa perfonne ,

de forte que ce furent les Chevaliers qui
méritèrent cet honneur à leur chef . Le

Saint Roi fit expédier les lettres patentes
de cette conceflion à St . Jean d ’Acre le

2. 0 août de l ’an 1250 ; mais ce monu¬

ment , l ’un des plus précieux que l ’Or¬

dre pouvoit garder dans fes archives ,

n ’eft malheureufement pas parvenu jufqu ’à

nous , étant péri , félon toute apparence ,
lors de la deftruélion de la maifon d ’Acre

& de la ville même par les Sarrazins .

Le Monarque François ne borna pas là

fes bienfaits , & fit préfent aux Cheva¬

liers Teutoniques de la Paleftine de deux

mille befans ou florins d ’or ; c ’ étoit beau¬

coup pour fa fituation , tk il y ajouta ,

félon toute apparence , le don de plufieurs

biens - fonds en France , car lorfque Saint

Louis fe croifa pour la fécondé fois , le

Pape Clément IV écrivit à Simon de Brie

Cardinal du titre de Ste . Cécile , & fon

Légat en France , de faire lever fur tous

les biens eccléfiaftiques du royaume , la
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dîme qu ’ il accordoit au Roi pour trois

ans en faveur de cette expédition : mais

il en exceptoit les biens des Chevaliers de

l ’hôpital St . Jean , du Temple fk de l ’Or¬

dre Teutonique , ainfi que ceux des Ec -

cléfiaftiques Croifés , qui partiraient au

premier paflage . La bulle eft datée de Vi -

terbe le 5 mai de l ’an 1167 ; fuivant l ’ in¬

ventaire du tréforcles Chartres , il doit s ’y

trouver encore une bulle du 2.6 juillet de

l ’an 133J donnée par Jean XXII , qui

accordoit au Roi Philippe de Valois , la

première année du revenu de tous les

bénéfices qui pourraient vaquer en France

dans l ’intervalle de fix ans , excepté des

archevêchés & évêchés , & des bénéfi¬

ces de l ’Ordre de St . Jean de Jerufalem ,

de l ’Ordre Teutonique & de celui du St .

Sépulchre . Les preuves que nous avons

déjà rapportées des bontés , j ’oferois mê¬

me dire , de la prédileéfion & de la libé¬

ralité du St . Roi , ne laiflfent pas douter

que l ’Ordre Teutonique ne lui fut égale¬

ment redevable des différentes poffeflions

qu ’il eut dans le royaume de France ;

mais on ignore quels furent ces biens &£

comment l ’Ordre les perdit . René Chop -

pin , célébré Jurifconfulte qui mourut à Paris

en 1606 , rapporte , que de fon tems l ’Or¬

dre Teutonique ne poffédoit en France que

la feule Commanderie du St . Efprit deV 6
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l ’hôpital d ’Aurai , diocefe de Vannes en

Baffe - Bretagne : de forte que les bienfaits

de St . Louis étoient déjà perdus pour l ’ Or¬

dre ; cettte Commanderie ne pouvant ve¬

nir de lui , puifque le Duché de Bretagne

ne fut réuni à la couronne qu ’en 1532 .

On ne fait pas davantage d ’où venoit

cette Commanderie d ’Aurai , mais on peut

conjeélurer avec quelque vraifemblance

que les raifons qui avoient déterminé St .

Louis à combler l ’Ordre de bienfaits ,

avoient produit le même effet fur Pierre

de Dreux Duc de Bretagne , qui avoit

accompagné le Roi dans fon expédition ,

& qu ’il fit cette donation à l ’Ordre pen¬

dant fon féjour en Egypte . Il eft vrai que
ce Prince avoit remis fon duché à Jean

fon fils dès l ’an 1237 ; mais il eff vrai -

femblable qu ’il s ’étoit réfervé certaines pro¬

priétés en Bretagne , entr ’autres la petite

ville d ’ Aurai . Choppin nous apprend la

deffinée de cette Cornu anderie que le

Pape Grégoire XIII donna en commende

à un clerc féculier l ’an 15S3 . L ’ an 1601

Clément VIII en pourvut un autre clerc ,

à la charge expreffe de prendre l ’habit

dans fix mois , Sc de faire profeffion dans

l ’Crdre Teutonique ; mais celui - ci eut un

procès au confeil - privé du Roi contre lira

autre clerc que Sa Majeffé y avoit nom¬

mé , fans condition d ’entrer dans l ' Ordre ;
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t ainfi les Chevaliers Teutoniques perdirent
I’ jufqu ’à l ’apparence de poffelïïon de cette
î Commanderie ( 1 ) .
| Pendant le féjour du Roi en Palefline ,
J les Soudans de Damas & d ’Egypte Te
j réunirent contre les chrétiens leurs enne -
{ mis communs : ce qui occafionna divers
£ événemens , entre lefquels celui qui tient
t le plus à mon fujet , efl l ’entreprife fur
1 Belinas ou Céfarée de Philippe , que
Jj les Chevaliers Teutoniques manquèrent
£ de rendre funefte à l ’armée chrétienne ,
| par une ardeur inconfidérée . Le Roi qui
ï avoit reçu quelques renforts de France ,

•* voulut tenter l ’attaque de Belinas , St
j l ’on eut toute la peine du monde d ’em¬

pêcher le Monarque de s ’y expofer lui —
( même . S ’ étant enfin rendu aux prières dej fon confeil , l ’armée partit de nuit , 6c
| arriva au point du jour dans la plaine ,
\ lituée au pied du mont Liban , près du
| lieu où le Jourdain prend fa fource .
j Belinas bâtie à mi - côte , avoit une triple
a enceinte de murailles , & près d ’une de -
1 mi - lieue plus haut étoit un château
j nommé Subbcrbe confirait fur le roc . On

\ ( 1 ) Suivant des informations que j’ai fait prendre
I à Aurai même , cette Commanderie n ’eft plus aujour -

>/ • d ’hui qu ’un pauvre hôpital j mais on voit encore la
X croix de l ’Ordre fur le clocher , & la repiélentation
i de quelques Chevaliers dans la chapelle ,

;
'
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partagea les attaques , 8t l ’ on convint

que Joinville , Sénéchal de Champagne ,

fe porteroit entre le château St la ville ,

& t y feroit Ton attaque avec ce que l ’on

appelloit la bataille du Roi , ou les Gen¬

darmes qui étoient à fa folde , & les

Chevaliers Teutoniques ; un autre corps ,

que l ’ hiftoire nomme Terriers , devoit

attaquer à la gauche ; les Hofpitaliers à

la droite , St les Templiers du côté de

la plaine .

Chacun s ’avança à l ’inftant pour pren¬

dre le polie qui lui étoit affigné : celui

de Joinville étoit en même tems le plus

difficile St le plus dangereux ; le chemin

par lequel on y arrivoit , très - efcarpé de fa

nature , fe trouvoit encore tellement rompu

qu ’on ne pouvoit y monter à cheval , St

l ’ ifTue en étoit défendue par une nombreufe

cavalerie des ennemis ; on y arriva cepen¬

dant , quoiqu ’à pied & traînant les che¬

vaux par la bride , mais avec une con¬

tenance fi fiere , que les infidèles fe reti¬

rèrent avec précipitation , fans rendre

de combat : cette fuite fit perdre cœur

aux habitans de la ville qui fe fauverent

dans la montagne , lailfant ainfi leurs

maifons au pillage .

L ’avantage étoit complet 8c les ordres

du Roi pleinement exécutés ; mais on

voulut faire plus qu ’il n ’ avoit été coin -
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mandé , & quelque chofe que pût dire

Joinville , les Chevaliers Teutoniques fe

détachèrent pour aller attaquer les enne¬

mis , qui s ’ étoient ralliés devant le châ¬

teau : on n ’y pouvoit aller que par des

fentiers longs & étroits , de forte que les

Teutoniques , engagés dans des roches ef -

carpées , reconnurent bientôt la témérité

de leur entreprife , & prirent le parti de

retourner fur leurs pas ; mais les enne¬

mis defcendus de cheval , vinrent les

couper par des routes détournées , les

chargèrent avec furie <k en affommerent

plufieurs à coups de maffue ( 1 ) ; les Che¬

valiers pourfuivis de près fe retirèrent

jufqu ’à l ’endroit où étoit Joinville , qui
s ’ étoit avancé avec fa Gendarmerie à

pied , ayant renvoyé les chevaux fur les
derrières à caufe de la difficulté du ter -

rein . Peu s ’en fallut que la déroute des

Chevaliers Teutoniques , ne caufàt celle

des Gendarmes , qui fe préparoient déjà à

fuir ; mais Joinville les arrêta en les mena -

( 1) Le texte de Joinville porte : quant les Allemandg
virent que ils chajfoient a folie , ils s ' en revindrent
ariere Grc. L ’Abbé Velly , dans fon Hiftoire de France ,
& Mr . Bury dans celle de St . Louis , ont entendu
comme moi , par le mot d ’Allemands , les Chevaliers
Teutoniques i ce qui efi: d ’autant moins douteux que
ces Chevaliers dévoient être plus emprefles que jamais
de fignaler leur zele contre les infidèles , & leur at¬
tachement pour le Roi qui les avoir combles de
bienfaits ,
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çant de les faire tous caffer par le Roi ;

quelques - uns , cependant , oferent lui

dire , qu ’il parloit bien à fon aife , parce

qu ’étant à cheval , il lui feroit aifé de fè

fauver , pendant qu ’ ils demeureroient ex -

pofés à la fureur des ennemis : le brave

Joinville , piqué du propos , mit auffi - tôt

pied à terre & envoya fon cheval au

quartier des Templiers . Ses troupes étant

raffurées , & les Chevaliers Teutoniques

ralliés , il foutint long - rems l ’effort des

infidèles ; mais il alloit être accablé par

le nombre , lorfqu ’ on vint dire à Olivier

de Termes que Joinville avoit été tué : ce
faux bruit le fauva ; mort ou vif , s ’écria

l ’ intrépide Chevalier , j ’en porterai des

nouvelles certaines au Roi ou j ’ y demeu¬

rerai ; il arrive en effet avec du fecours ,

enfonce les barbares , dégage le favori

du Monarque François , &c le ramene avec
fes Gendarmes & les Chevaliers Teu¬

toniques . La ville pendant ce tetns avoit

été pillée , faccagée & brûlée , ôc les vain¬

queurs rejoignirent le Roi à Sidon .

Louis , pendant fon fejour en Paleftine ,

releva les fortifications de plufieurs places ,

& y fit autant de bien , que les pertes

qu ’il avoit effuyées en Egypte , pou -

voient le permettre : mais ayant appris

en 1253 la mort de la Reine Blanche

fa mcre , arrivée à la fin de l ’année pré -
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cédeiite , il prit dès - lors le parti de re¬

tourner dans fon royaume , & fe mit à

faire les préparatifs du voyage , qui 11’eut

cependant lieu que l ’année fuivante .

Ce fut vers ce même tems que l ’ Or¬

dre perdit fon Grand - Maître , mais on

n ’en connoît pas l ’époque certaine ; quel¬

ques - uns marquant la mort de Henri de

Hohenlohe l ’an 1150 , & d ’autres en 1251 .

Mr . Pauli la met en 125 } , parce que c ’eft

l ’année où les hiftoriens qui n ’ont pas

connu ce Grand - Maître , marquent com¬

munément celle du Landgrave de Thu -

ringe , dont ils ont prolongé mal - à - pro¬

pos l ’exiftence pendant neuf ans : c ’eft le

fentiment le plus probable , car Popon
d ’Ofterna , fucceffeur de Hohenlohe , fut

élu cette même année . Pauli dit que Ho¬

henlohe mourut le 15 iuillet , & Mr . de

Heflf marque fa mort au mois de juin ;

ainfi il n ’y a rien de certain fur fa fin ,

finon qu ’ il fut inhumé dans la chapelle

de la cour à Mergentheim .
Ce Grand - Maître mérita la reconnoif -

fance de l ' Ordre par fes bienfaits ; car

c ’eft à lui qu ’ il doit la ville de Mergen¬

theim en Franconie , aujourd ' hui fa capi¬

tale St le fiege de la Grande - Maîtrife .

Ce fut Fan 1219 , que Henri & Frédéric

de Hohenlohe fonfrere , donnèrent leur

patrimoine aux Chevaliers Teutoniques
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■- avec l ’agrément de leurs aînés ; cette do -

Henri de nat >on fut confirmée l ’année fuivante par

Hohen - Otton Evêque de "Wurtzbourg , 8c par
iohe . l ’ Empereur Frédéric II , après quoi les

deux freres partirent pour la Terre - Sainte ,
où ils firent leurs vœux dans l ’Ordre Teu -

tonique : on voit dans ce même tems un
André de Hohenlohe Chevalier de l ’Or¬

dre , mais on ignore s ’il étoit frere ou cou -

fin des deux premiers . La donation des

deux freres , 8c l ’inhumation de Henri à

JVlergentheim , dont il fit fa principale ré -

fidence , prouvent l ’erreur de Pantaleon ,

cité par Mr . de Vertot . Pantaleon rapporte
i ^ Malthc Cl ue ^es Sarrazins ayant pris aux Ho / pita -
t . i . p . s3ÿ . liers de St . Jean la fortereffe de Margat

en 1183 , ( c ’étoit en 1285 ) la dé —

truifirent de fond en comble ; 8c que les

Chevaliers Allemands qui s ’étoient trou¬

vés à la défenfe de cette place , voulant

en conferver la mémoire , bâtirent en Al¬

lemagne une fortereffe fur le même plan ,

qu ’ils nommèrent Mergatheim ; ajoutant

3 ue cet endroit étoit tombé entre les mains
es Chevaliers Teutoniques , après avoir

appartenu long - tems à l ’Ordre de St . Jean .

Pendant le Magiftere de Hohenlohe ,
Mort de l ’Ordre perdit un de fes plus grands pro -

PEmpereur testeurs dans la perfonne de l ’Empereur
Frédéric II . p r édéri C II , dont les dernieres années fu¬

rent encore plus orageufes que n ’avoient
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été celles qui les avoient précédées : l ’an

1238 , ce Monarque ayant donné le

royaume de Sardaigne à Entius , Ton ftls

naturel , le Pape s ’y oppofa , prétendant

que la Sardaigne appartenoit au Saint -

Siégé ; & comme Frédéric voulut fou -

1 tenir Entius , Grégoire IX excommunia

l ’Empereur au mois de mars de l ’an¬

née fuivante , & fit offrir la couronne

impériale au Roi de France , pour le
Comte Robert fon frere ; mais St . Louis

la refufa . L ’an 1245 , Innocent IV pro¬

nonça une fentence de dépofition contre

Frédéric , en préfence du concile général

de Lyon : & les trois Elefteurs ecclé -

lîaftiques élurent Roi des Romains Henri

Rafpon Landgrave de Thuringe ; mais

i ce Prince n ’ ayant furvécu que quelques

mois à fon éleftion , les fept grands Offi¬

ciers de l ’ Empire donnèrent pour nouveau

compétiteur à Frédéric , l ’an 1247 , Guil¬
laume Comte de Hollande . Les affaires

de Frédéric déclinèrent toujours depuis ce

tems - li ju (qu ' au 13 de décembre de l ’an

1150 qu ’il mourut à Fiorentino , ville de

la Pouille , dans la cinquante - fixieme an¬

née de fon âge ; après avoir reçu l ’ abfo -

\ lution de l ’Archevêque de Païenne .

Qu ’il foit permis à l ’hiftorien de l Ordre

Teutonique , de jetter quelques fleurs fur

le tombeau d ’un Prince , à qui les Cheva -

vi .
Henri de

Hohen -
LOHE .
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liers doivent la plus grande reconnoifïance

pour tant de bienfaits dont il les a com¬

blés . Perfonne n ’ignore les longs démêlés

de Frédéric avec le St . Siégé , mais je gar¬

derai le filence fur cet objet , pour ne

point imiter ces perfonnes hardies , qui

décident tout au gré de leur caprice , Sc c

dont la main , fouvent auffi foible que

téméraire , s ’avife de pefer les droits du

Sacerdoce & de l ’Empire : je n ’examinerai

pas meme jufqu ’à quel point les écrivains

des deux partis peuvent être fortis des

bornes de la modération & de la juftice ;

cet objet efi : totalement fondrait de mes

éloges & de ma critique . Mais il eft d ’au¬

tres points de vue fous lefquels on peut

confidérer Frédéric . Ce Prince rrès - brave ,

& connoiffant parfaitement le métier de (

la guerre , avoit le cœur grand , & récom -

penfoit magnifiquement les ( ervices qu ’ ou

lui rendoit : né avec beaucoup d ’elprit ,

il l ’avoit cultivé au point d ’acquérir des

connoiflances rares pour fon tems ; car il

parloit avec facilité , le grec , le latin ,

l ’italien , le françois , l ’allemand & la lan¬

gue des Sarrazins , qui étoit vraifembla -

blement l ’arabe : on lui attribue quelques

ouvrages de littérature , & on prétend qu ’ il V

étoit un excellent méchanicien . Il proté¬

gea les favans , & fit traduire plufieurs li¬

vres grecs en latin , entr ’autre les œuvres
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d ’Ariftote , dont il fit préfent à l ’Univer -

fité de Bologne . Avec ces bonnes quali¬

tés , Frédéric eut de grands défauts ; l ’a¬

mour défordonné des femmes , & l ’efprit

de vengeance : on l ’accufe auffi d ’ avoir eu

peu de religion ; cela peut être , fi fes en¬

nemis n ’ont pas confondu le culte avec

fes miniftres : en tout cas il changea de

fentiment avant fa mort ; car par fon tef -

tament , il ordonna à fon fils de réparer

tous les torts qu ’il avoit faits à l ’ églife , &

légua cent mille onces d ’or pour le fecours

de la Terre - Sainte : les confeils qu ’il donna

à ce même fils avant de mourir , pour -

roient être avoués par le Prince le plus

religieux . Voilà quel fut Frédéric , qui ne

laififa qu ’un trône chancellant à fon fils

Conrard IV , couronné Roi des Romains

dès l ’an 1237 ; car à la mort du pere , le

Pape confirma ce même titre à Guillaume
Comte de Hollande . Nous avons deux

Chartres de ces deux Rois ; celle de Con¬

rard n ’ efl : qu ’ un confentement à une alié¬
nation en faveur de l ’Ordre , & celle de

Guillaume une confirmation de fes pri¬

vilèges .

VI .
Henri de

Hohen *
lqhE ,
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RECHERCHES

«St / J? quelques erreurs qui fe font
glïjjées , ta / zf dans les copies des
Chartres , que dans VHiJloire , fur
les Grands - Maîtres Herman
DE S AI Z A , C O El R A R D
Landgrave de Thuriege ,
6’ Henri de Hohenlohe .

I _jE leéteur ferait autorifé à douter des

preuves que j ’ai rapportées de la fuccef -

fion des trois derniers Grands - Maîtres ,

ainfi que des époques que j ’ai cru devoir

afligner à leurs Magifteres , fi je ne lui

montrais le peu de fondement de plufieurs

témoignages contraires , qui ne font pro¬

pres qu ’à induire en erreur . Nous com¬

mencerons par le rapport de deux écri¬

vains Italiens , qui prétendent que Marin

Filangeri , Archevêque de Bari , remplaça
Herman de Salza à la Grande - Maîtrife

de l ’Ordre Teutonique . Voici ce qui les

a trompés .
rAp . MurM . Richard de St . Germain rapporte dans
fcri 'pt . t , 7 . fa chronique , qu ’au mois de février de
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l ’ an 1x41 , l ’Empereur envoya à la cour
de Rome , le Grand - Maître de l ’Ordre

Teutonique nouvellement élu , l ’Arche¬

vêque de Bari , & Roger de Portcaftrel :

mais ce partage eft louche par le défaut

d ’une virgule ; voici le texte . Anno 12 .4Z

menfe februario . . . . Imperator . . . . ad Ro -

manetm curiarn Maglfirum domiis Teuto -

nicorum creaturn novïur Architpifcopum

Barenfem & Magiflrum Rogerium Por -

cajircLLurn pro pace ïegatos mittit ( i ) . Si ce

partage n ’étoit pas défeélueux , ainfi que

nous le démontrerons évidemment , ion

fens naturel feroit , que le Maître de l ’Or¬

dre Teutonique avoit été lait nouvelle¬

ment Archevêque de Bari : mais il eft

importable de lui donner cette interpréta¬

tion , puifque Marin Filangeri , Napoli¬

tain , étoit depuis l ’an 111 , ou l ’an

ixx6 , en portertion de ce fiege , qu ’il

occupa jufqu ’à l ’an 1151 ( x ) . Le Pere

( 1) Ce texte eft rapporte de même dans Muratori
& dans les deux éditions d ’Ughelli , c’eft à dire , fans
interpon &ion entre les mots noviter & Archicpifco -
pum . La feule différence qu ’on trouve dans ces édi¬
tions , c ' eft que dans la première d ’Ughelli , on lie
Magijler Tcutonicomni au lieu de Magijlruvi > ce
qui eft uue faute vifible d ' impreflîon .

( 2) UghelU n ’eft pas d ' accord avec lui même , puif -
qu ’il dit dans le même paffage que Filangeri fut nommé
Archevêque de Bari en 122 6 > 2c quelques lignes plus
loin , qu ’il occupa ce fiege 33 ans : or comme il marque
la mort de Filangeri en nji , il réfulte de ce der-

& Ugkcin
ïtaîia Sa -1
cra . tom ,
edit » Vctietb
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Beatillo Jéfuite , qui a écrit l ’hiftoire de

Bari j ne s ’ appercevant pas du défaut qu ’il

y avoit dans le texte de Richard de St .

Germain , & ne voyant pas de poffibi -

lité à le prendre dans fon fens naturel ,

imagina que c ’étoit Marin Filangeri , Ar¬

chevêque de Bari , qui avoit été fait Grand -

Maître de l ’Ordre Teutonique ; voici la

traduâion littérale du palTage de cet au¬

teur Italien . » Frédéric ordonna en 1241
» d ’abattre toutes les tours & les mai -

» fons élevées de Bari , quoique cette
» même année il eût fait créer I ’Arche -

» vêque de Bari , Marin , Maître ou Gé -

» néral de l ’Ordre Teutonique , & c . « &

il cite en marge la chronique de Rîchard

de St . Germain , qui n ’étoit encore que

manufcrite Ci ) . Malgré l ’entorfe que Bea¬
tillo avoit été forcé de donner au texte

de cet auteur , pour fe perfuader que

l ’Archevêque de Bari devint Grand - Maî¬

tre de l ’Ordre Teutonique ; Ughelli , qui

commença à donner au public l ’an 164a

nier calcul qu ’-il devoit être en pofleffion du fiegede
Bari depuis l’an 1218 , V . Italia Jacra cdit . Vcnet .
tvm . 3 . pag . 643 ..

i 1 ) Texte de Beatillo : Commando Fredcrico 3 ntl
2242 che Bari fi diroccafiero tutte le torri e caje
alte délia citta 3 con tutto che havefc fatto ntlVanno
JïeJJb crear VArchiveficovo di Bari Marina Maejiro t
cwc , Generale dell Ordine di l 'eutonici , nobilif -

jima cavAlhna di Garinaniui

fon
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fon ItaLia facra , dans laquelle il fit im¬

primer pour la première fois la chroni¬

que de Richard de St . Germain , tomba

dans la même erreur , foit qu ’il comprît

le texte de la même maniéré , ou qu ’il

fût féduit par l ’interprétation de Beatiîlo ;

c ’ert pourquoi Ughelli , ayant rapporté

que l ’Empereur Frédéric envoya , plu -

fieurs fois , Marin Filangeri au Pape Gré¬

goire IX , ajoute qu ’il fut fait Grand -Maî¬

tre de l ’Ordre Teutonique , par l ’autorité

de l ’un des deux : car ce partage eft rt

équivoque qu ’on ne fauroit dire fi c ’eft

du Pape ou de l ’Empereur qu ’ il veut par¬

ler . On voit qu ’Ughelli ignoroit , ainfi que

Beatiîlo , que les Papes ni les Empereurs

ne donnèrent jamais de Grands - Maîtres

à l ’Ordre Teutonique ( ij .

Pour apprécier le texte , qui a donné

lieu à ces erreurs . Il faut remarquer que

Richard , furnommé de St . Germain , parce

qu ’il étoit Notaire ou Secrétaire de cette

ville , étoit un homme judicieux & bon

hiftorien , qui rapporte avec exa & itude ,

dans fa chronique , ce qui s ’eft parte dans

( I ) Cccterum Marinus altct virtutis in Frederici
Imperatoris curia notus ejitfdcm familiarijjîmus fuit j
à quo ad Gregorium IX . Pontificcm Legatus non
Jemelfuit : cujus auâoritate Magnus Fhcutonici Or ~
dinis Magijler rcnunciatus ejl 3 tandem cum fedijjet
annos 33 moritur anno falutis iz $ i . Ughelli . çom ,
pag . <54.2 .

Tome / . X



Histoire

Tunivers , depuis l ’an 1189 , julcju ’à Pan

li 45 . Par - tout fon ftyle eft net , pur ,

intelligible , & jamais obfcnr , ni fuï 'cep -

tîble d ’un double fens , fi l ’ on excepte

Le paffage dont il s ’ agit : d ’où il réfulte ,

que pour connoître la vérité d ’un fait ,

qui fe paffoit fous les yeux de l ’auteur ,

il faut chercher le moyen de rétablir le

texte dans toute fa pureté . Comme il eft

certain , par le témoignage d ’Ughelli &

de Beatillo , que le Grand - Maître de l ’Or¬

dre Teutonique ite fut pas nommé à l ’ar¬

chevêché de Bari , & qu ’il eft de la der¬

nière évidence que Marin Filangeri ne

devint pas Grand - Maître , puifque nous

avons vu , & que nous verrons encore

que la fuite des fucceffeurs de Salza eft

prouvée par des témoignages authenti¬

ques , que les opinions des hiftoriens ne

fauroient affoiblir ; il eft clair que le Grand -

Maître & l ’Archevêque de Bari nommés

dans le texte de Richard de St . Germain ,

font deux perfonnes différentes , dont les

noms doivent être féparés par une inter -

ponftion : pour la placer il faut voir

fur lequel des deux portent ces mots ,

crtaium noviter , créé nouvellement :

ce ne pouvoit pas être fur Marin Fdan -

, geri , car Ughelli rapporte une infcrip -

tion gravée fur le marbre , en mémoire

d ’ une confécration d ’églife , faite par cet
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Archevêque en 1133 . C ’étoit donc le
Grand - Maître qui étoit nouvellement élu ;
ce qui convient parfaitement à Conrard
de Thuringe qui fut envoyé à PvOme ,
avec l ’Archevêque de Bari , & Roger de
Portcaftrel : il eft vrai qu ’on ne doit pas
prendre ici l ’expreflîon de Richard de St .
Germain à la lettre ; car nous avons vu
que Conrard de Thuringe étoit en pof-
feffion de la Grande - Maîtrife depuis en¬
viron deux ans ; mais on n ’en fera pas
furpris fi on confidere , que les mutations
qui arrivoient dans l ’Ordre Teutonique »
ne pouvoient trouver place dans un ou¬
vrage auffi laconique que la chronique
de Richard , & que cependant il devoit
mettre une borne de féparation , entre
les fervices fignalés que Herman de Salza
avoit rendus à l ’Empereur depuis la mal -
heureufe expédition d ’Egypte , & ceux:
que fon fucceffeur pouvoit lui rendre dans
la Alite ; ce qu ’ il a exécuté de la maniéré
la plus breve 81 la plus pofitive , en mar¬
quant que c ’étoit un nouveau Grand -
Maître , ou fi l ’on veut un Grand - Maî¬
tre nouvellement élu , que l ’Empereur
envoyoit au Pape . Ainfi le texte de Ri¬
chard de St . Germain fera rétabli dans
toute fa pureté , en ajoutant une virgule
après ces mots , creatum noviter. Il eft
étonnant que le célébré Muratori , qui a

X %
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fait imprimer la chronique de Richard
de St . Germain beaucoup plus exaéle -
ment que n ’avoit fait Ughelli , ne fe ioit
pas apperçu du défaut de ce paflage , ou
qu ’il n ’y ait pas ajouté une note pour en
prévenir le le & eur .

Fazelli nous fournit encore l ’exemple
d ’un texte entièrement défiguré par le
manque d ’une virgule : cet écrivain ayant
rapporté que le Pape avoit fait citer l ’Em¬
pereur à comparoitre perfonnellement au
concile de Lyon , & que Frédéric avoit en¬
voyé Thadée de Sueffe demander le tems
néceflaire pour fe préparer au voyage , il
ajoute : Datum efi quidcm tempus quo id
fieri dtberet : tametfi Fridericus Inné -
ctnthnn ne tridui quidcm utnpus ad Fri•
genfis Epifcopi Magijlri domus Teutoni »
corum , & Pétri de Vineis ( quos pojhemb
pro pact traBanda ad concilium miferat )
ac multorum nobilium & prœlatorum pro¬
cès no luifie prcefiolari , conquefius fit . Qui
ne croiroit en voyant ce texte que l ’Em¬
pereur n ’avoit envoyé que deux Ambaf -
fadeurs au concile , dont l ’un étoit l ’E¬
vêque de Freifingue Grand - Maître de
l ’Ordre Teutonique , & l ’autre Pierre des
Vignes , parce qu ’il manque une virgule
entre les mots Epifcopi & Magiftri . Nous
îi ’infifterons pas davantage fur cette omif-
lîon j qui pouvoit jetter une nouvelle con -
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fufion dans l ’hiftoire , parce que l ’envoi
de ces trois Ambaftadeurs a oecafionné

des erreurs bien plus remarquables & plus

importantes , que nous allons examiner .
On trouve dans le Recueil des Conf -

titutions impériales de Goldaft , une let¬

tre de l ’Empereur Frédéric II au Roi de

France , dans laquelle il mande qu ’ il avoit

envoyé au concile de Lyon , l ’an 1245 ,

l ’ Evêque de Freifingue , Herman Maître

de l ’Ordre Teutonique , 8c Pierre des
Visrnes : mais cette lettre ne fert de rien

pour prolonger l ’exiftence de Herman

de Salza , parce qu ’ il eft certain que le

nom de Herman ne s ’y trouve qu ’abu -

fivement . Le Pere François Pippini Do¬

minicain , dont la chronique finit vers

l ’an 1314 , rapporte un exemplaire de

cette lettre , dans lequel au lieu de Her¬

man , on ne trouve que la lettre H . Di -

leclum Principem , Fratrem H . Magif -
trum do mus SanU .cz Mariez Teutonicorum .

Outre que Pippini étoit prefque contem¬

porain de Frédéric II , l ’exemplaire qu ’il

rapporte eft préférable , à tous égards , à

celui de Goldaft , qui paroît fait fur une

copie défe & ueufe ; puifque le titre de

Pierre des Vignes y eft omis , 8c qu ’ il

fe trouve dans l ’exemplaire de Pippini .

Pour peu qu ’ on connoiffe les anciens ti¬

tres , on fait qu ’il n ’eft pas rar® de tjeX 3

Tom . 3 . p *
37S - & fil ’
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tom . ÿ . pag .
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trouver qu ’une lettre initiale au lieu du

nom : méthode qui devoit occafionner

bien des erreurs , comme il en eft arrivé

touchant la lettre de l ’Empereur ; car

2<s* Malespine & Villani , hiftoriens de Flo -

rence ' , voulant remplir le nom qui n ’étoit

• 3 4 ' défigné que par la lettre initiale , en ont

fait Hugues Hugo qu ’ ils nomment en ita¬

lien Ugo tout comme Goldaft , ou celui

qu ’il a copié , en a fait Herman : cette

derniere erreur eft bien plus pardonna¬

ble que la première , puifque Salza , qui

portoit le nom de Herman , étoit non -
feulement connu , mais s ’étoit encore fait

un très - grand nom dans l ’ hiftoire , au

lieu qu ’aucun Grand - Maître ne porta ja¬

mais le nom de Hugues .
Ce fut à la troifieme feffion du con¬

cile de Lion , tenue le 17 juillet de l ’an

1245 , que le Pape prononça une fentence

de dépofition contre Frédéric , en pré -

fence Sc non avec l ’approbation du con¬

cile ; & ce fut pour parer ce coup que

l ’ Empereur , cité perfonnellement , avoit

envoyé H Grand - Maître de l ’Ordre Teu -

nique , l ’Evêque de Freifengue & Pierre

des Vignes . Or ce Grand - Maître H n ’étoit

ni Hugues , ni Herman , mais Henri Comte

de Hohenlohe , puifqu ’il efl : prouvé par

un monument authentique que ce dernier

« toit alors en poffeffion de la Grande -
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Maîtrife : c ’ eft une chartre du même tems r

c ’eft - à - dire , du mois de juillet de l ’ail

1145 , par laquelle Théodoric de Grunin -

gen , Lieutenant du Magiftére en Alle¬

magne , difpofoit du bien de Bufenheim ,

pour l ’acquit dés dettes que le Grand -
Maître Henri de Hohenlohe avoit con¬

trariées à Rome . On a déjà vu à l ’ article

de ce Grand - Maître , d ’autres preuves de :

ion exiftence , qu ’il eft inutile de répéter ,

celle -là fuffifant pour montrer que l ’exem¬

plaire de Goldaft eft aufiï fautif que le

rempliftage de Malefpine & de Villani .

Il eft très - remarquable que par une er¬

reur , qui paroît venir de la même four -

ce , on voit le nom de Henri fubftitué à

celui de Herman dans une lettre que l ’ Em¬

pereur Frédéric II écrivit au Pape Gré¬

goire IX : elle fe trouve dans la colleélion

des monumens , tant anciens que moder¬

nes , qui n ’avoient pas encore vu le jour ,

faite par Simon - François Hahn _ On lit
dans cette lettre : Fratrtm Hinricum vtm -

rabiltm Magiflrum donius hofpitalisSanclcs :

Maria Thtotomcorum ; Srplus bas encore : :

Prœfato Hcnrico Magifiro Theutonicorum „

Quoique cette lettre n ’ait pas de date , il ’

n ’en eft pas moins certain que c ’étoit Her¬

man de Salza qui étoit Grand - Maître de

l ’Ordre Teutonique , parce que Henri de

Hohenlohe ne fut pas revêtu de cette dig —
X 4 -
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nité pendant le Pontificat de Grégoire IX :

lapreuve en eftinconteftable , puifque Gré¬

goire LX moiirut le zi août de l ’an 1141 ,

& qu ’ il eft certain que l ’an 1 243 , le Pape
Innocent IV donna l ’inveftiture de laPrufte *

à Conrard Landgrave de Thuringe , fuc -

ceft ’eur de Salzi : or , comme il eft dé¬

montré que Henri de Hohenlohe remplaça

l’e Landgrave deThtiringe à laGrande - Maî -

trife de l ’Ordre , il eft évident qu ’ il ne

jouit pas de cette dignité fous le Pontifi¬

cat de Grégoire IX , un des prédécefteurs

d ’ innocent IV , St que par conféquent il

faut lire Herman , au lieu du nom de Henri

qu ’ on voit dans la lettre de l ’ Empereur :

faute qui vient probablement de ce qu ’un

copifte ignorant fe fera avifé de remplir

le nom , qui n ’ étoit défigné que par la

lettre H dans la lettre de Frédéric au Pape

Grégoire IX .

Une piece dont l ’authenticité ne de -

vroit pas être fufpeéte , nous fournit

encore l ’exemple d ’ une erreur très - remar¬

quable fur le fuccefteur de Salza . On voit

par une lettre dé l ’ Empereur Frédéric II ,

qu ’ il envoya Gérard de Marpurg , Maître

de l ’Ordre Teutonique , avec plufieurs au¬

tres perfonnes , pour féliciter Sinibald de

Fiefque fur fon élévation au Pontificat ,
fous le nom d ’ innocent IV . Cette lettre

eft datée de Benevent le z6 juin de l ’an
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1143 , & l ’ on ne peut pas fe tromper fur

les qualifications du Grand - Maître ; car

elles y font défignées d ’ une maniéré qui

ne laifife pas lieu à l ’équivoque : cepen¬

dant il efi : démontré par la tradition , par

l ’hiftoir 'e & par une fuite de Chartres non

interrompue , qu ’aucun Girard de Mar ~

purg ne parvint à la Grande - Maîtrife

de l ’Ordre Teutonique , & que Conrard

Landgrave de Thuringe étoit alors en

pofTeffion de cette dignité : ainfi il faut

chercher la caufe d ’une métamorphofe fit

extraordinaire . Per & nne n ’ignore que la

maniéré d ’écrire varia , du plus au moins ,

dans tous les fiecles ; cela eft fi vrai que

les connoifTeurs diftinguent l ’âge d ’un ma »

nuferit par la feule infpeftion de l ’ écriture .

Il efr encore connu , que dans les bureaux

ou fecrétaireries , on adopta fouvent des

alphabets pour les noms propres , dont on

auroit peine à deviner les lettres , fi elles

étoient ifolées : on en voit des exemples
dans les titres des derniers fiecles . J ’avoue

que je n ’ ai pas affez de connoifiance de l ’é¬

criture du treizième , pour rien affurer fur cet

objet ; mais on peut croire avec beaucoup

de vraifemblance , que des copiftes plus

modernes auront été trompés par quelques

lettres majufcules , ou formées d ’une ma¬

niéré particulière , qui leur auront fait pren¬

dre Girardum pour Conrardum , ce qui

**-:/** ' .àiA/t ; itfJr &Xssrè
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étoit d ’autant plus facile que les dernierés

fyllabes font parfaitement femblables .

Quelque foibles que foient , en appa - '

rence , les fondemensde cette corrje & ure ,

elle mérite cependant attention ; parce

qu ’ il eft prouvé que les copiftes fe font

encore trompés , dans d ’autres xirconftan -

ces , fur le nom de Conrard , dont ils ont

fait mal - à - propos Gérard . Le Pape Inno¬

cent IV , prenant la Prufte au droit &£

propriété de St . Pierre , en donna l’ invef -
îiture au Grand Maître Conrard de Thu -

xinge , en ces termes : Te d 'ilecîe in Do¬

mino jüi Conrarde Magijîer domus e/ ufdetn

annulo nofiro de terra invejlimus eadem .

L ’ original de cette bulle , qui eft datée

d ’Anagni le premier odlobre de l ’an 124 ? ,
eft confervé dans les archives de la Po¬

logne : on en trouve une copie dans le

quatrième tome du code diplomatique de

ce royaume , & un fécond exemplaire dans

les Acia BoruJJica , qui eft conforme au

premier ; mais un troifieme , que Mr . Dré -

ger a inféré dans le code diplomatique de
Poméranie , eft fort différent des deux au¬

tres , puifqu ’il nomme Gérard , au lieu de

Conrard : Te dilecle in Domino fili Gerarde

Magijîer domus tjufdem , & c . ce qui a fait

oonjeéfurer à Mr . Dréger , qui n ’ avoit au¬

cune connoiffance des autres exemplaires ,

*{ue cette inveftiture pouvoit bien regar -
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der Gérard de Hirtzberg , qui fut , à la

vérité , Maître - Provincial de Pruffe , mais

qui ne le devint que long - tems après cette

époque . On voit par cet exemple , que

quelques copiées plus verfés dans la con -
noifTance de l ’écriture du treizième liecle ,

ont très - bien démêlé le nom de Cornard ,

& que d ’autres , moins habiles , fe font

trompés fur la première fyllabe , & en ont

fait Gérard ." erreur d ’autant plus pardon¬

nable que , dans beaucoup d ’alphabets ,

le C & le G font les deux lettres qui fs

reffemblent le plus .

Quoique le nom deMarpourg , ajouté

à celui de Gérard , foit plus embarraffant ,

on peut encore l ’expliquer . Malgré que
tous les hiftoriens donnent au Grand - Maî¬

tre Conrard le nom de Landgrave de Thu *

ringe , il paroît cependant que , foit par

humilité , ou par quelque autre motif , il

ne prit plus ce titre , pendant quelque tems

après être entré dans l ’Ordre ; car Inno¬

cent IV , parlant de lui clans une bulle

de l ’an 1244 , dont nous avons déjà fait

mention , ajoute qu ’il étoit Landgrave de

Thuringe avant d ’entrer en religion ( i ) „

j ’ai dit , qu ’ il ne . prit plus ce titre quel -

( 1 ) Bonœ memoriœ Conrardus Ma gifler , anttquam

ïlabitum Religionis aJJ 'umertt landÿravius Thuringix _acad , Palat , p . 24 ,
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quelque teins après être entré dans POr -
dre , parce qu ’il s ’en fervit encore immé¬
diatement après fa profeffion ; car nous
avons une donation faite à l ’Ordre le 6
de novembre de l ’an 12. 34 , par Conrard ,
Henri fon frere , Sc Herman fon neveu ,
où ces trois Princes font nommés en com¬
mun Landgraves de Thuringe ; mais en
revanche , on voit dans la chartre du 14
mai de l ’an 1240 , dont nous avons rap¬
porté ailleurs le commencement , que tan¬
dis que le Landgrave Henri fon frere ,
y prenoit tous les titres qui appartenoient
à fa maifon , le Grand - Maître n ’y étoit
défigné que par l ’humble dénomination
de Frater Conradus . . . . Minifier humilis .
D ’après cela on pourroit fe perfuader que ,
foit par la volonté du Prince , ou par un
ufage qui s ’établit infenfiblement , on le
nomma fimplement Frere Conrard de Mar -
pourg ( 1 ) . Il 11’étoit pas rare alors de voir
défigner les perfonnes par le lieu de leur
origine ; mais ici il y avoit une raifon bien
plus forte que cet ufage , pour qu ’on s ’ha¬
bituât à donner le nom de Marpourg au
Landgrave : c ’étoit dans cette ville , ca -

( 1 ) Anciennement on écrivoic Marpourg , & au¬
jourd ' hui plus communément Marbourg . On trouve
encore cecce ville j fous la première dénomination ,
dans l’édition de I739 , du Dictionnaire géographie
^ ue ds la Martinierc .
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pitale de la Helïe , que ce Prince avoit
fait fes vœux , 8t qu ’il habitoit avant d ’ê¬
tre Grand - Maître : cet endroit étoit de¬
venu célébré par la mort 6t les miracles
de Ste . Elifabeth , dont l ’hôpital avoit été
donné aux Chevaliers Teutoniques , 6c
c ’étoit à côté de cet hôpital que le Grand -
Maître avoit commencé à bâtir une vafte
maifon , dont il fit fa principale habita¬
tion jufqu ’à fa mort : de forte qu ’il n ’y
auroit rien d ’étonnant fi l ’on s ’étoit ac¬
coutumé à lui donner le nom d ’un endroit ,
pour lequel il marquoit tant de prédilec¬
tion ; ou qu ’il l’eût pris lui - même , par
attachement pour cette ville , 6c pour mar¬
quer fa vénération envers Ste . Elifabeth ,
fa belle- fœur , qui étoit morte dans l ’hô¬
pital de Marpourg , &t dont les reliques
étoient entre les mains des Chevaliers
Teutoniques . Si ces râïïons ne font pas
fuffifantes pour perfuader qu ’on a pu don¬
ner à ce Prince le nom de Marpourg ,
au lieu de celui de fa maifon , il faut ef-
pérer que quelque écrivain plus éclairé
parviendra à réfoudre cette difficulté : mais ,
en attendant , on conviendra que , vu
l ’exiftence inconteftable du Grand - Maître
Conrard deThuringe , lors de l ’élévation
d ’innocent IV au Pontificat , on ne peut
révoquer en doute , qu ’il étoit ce Gérard
de Marpourg que l ’Empereur envoya au
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Pape ; & que la raifon qui a fait changer
le nom de Conrard en celui de Gérard ,

dans la copie de la bulle du premier oêfo -

bre de l ’an 1243 , peut bien avoir occa -

lionne le même changement dans la copie

de la lettre que l ’Empereur écrivit au

Pape le 26 juin de la même année .

Avant de quitter cette matière , il eft

bon d ’obferver » que c ’ eft vers l ’époque

de la mort de Salza , & fous le Magif -

tere de fes deux fucceffeurs immédiats ,

que l ’hiEoire de l ’Ordre Teutonique pré¬

fente le plus d ’ obfcurités . Get embarras

efl : encore augmenté par une confufion

de titres , qui ne furent pas donnés par

les Grands - Maîtres , mais que l ’ufage in -
iroduifit infenfiblement . D ’abord les chefs

de l ’Ordre Teutonique ne furent connus

que fous le nom de Maîtres , parce que

ce titre marquoit affez leur fupériorité .

Lorfque Salza eut envoyé des Provifeurs .,

ou Précepteurs , pour gouverner la Pruflé
&c la Livonie , l ’étendue de leurs dépar-
-teinens & de ' leur autorité leur fit bien¬

tôt donner également le nom de Maître ,

-ainfi qu ’au Précepteur d ’Allemagne ; mais

on y joignoit le nom de la province qu ’ils

gouvernoient . Comme cela ne marquoit

pas allez -la différence , entre le fupérieur ,

. & le fujet , il fallut ajouter au nom du

chef , à qui on donna celui de Grand »
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Maître , ou de Maître Général ; il ne
paroît cependant pas qu ’on le donna ha -
bituellement .à Salza , car on ne le trouve
qu ’une feule fois dans la chronique de
Prulfe de Dusbourg . Ce titre de Grand ,
ou de Maître Général , ' ne fut pas d ’abord
adopté par - tout , & ne le fut pas même
univ.erfellement , car on ne trouve que
le nom de Maître dans les bulles ponti¬
ficales & dans la plupart des anciens diplô¬
mes des Empereurs , ainfi que dans une
quantité de Chartres des anciens Grands -
Maîtres . Les titres de Maître ^ Provinciaux
ne s’établirent pas beaucoup plus rapide¬
ment , car on leur voit encore prendre , pen¬
dant long - tems , celui de Provifeur ou de
Précepteur -dans leurs chartres ; mais à la fin
le titre de Maître prévalut généralement *'
■Quelques Grands - Commandeurs , ou Pré¬
cepteurs , qui s ’arrogèrent le nom de Maî¬
tre , ou qui en furent décorés mal - à - pro¬
pos par lef hiftoriens , augmentent encore
la confufion , & les Vice - Grands - Maîtres
ou Lieutenans du Magiftere , que les
Grands - Maîtres envoyèrent fréquemment
dans les provinces , fur - tout avant qu ’ils
établiflent leur réfidence en PrulTe , ne
font qu ’augmenter l ’embarras ( 1 ) .

Cap .

( I ) Plufieurs hiftorfens rapportent que le Maîtredct Teutoaiques fut suc 4 U bataille dç Gaz » $>»«
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Les différentes bévues que j ’ai fait re¬

marquer , & ces obfervations , pourront

être utiles aux écrivains , qui verront avec

quelle précaution il faut examiner les an¬

ciens titres , ainfi que le rapport des hifto -

riens , pour ne pas couper la fuite non

interrompue & bien prouvée des Grands -

Maîtres , en y inférant des perfonnages

imaginaires , qui n ’ont d ’autre exiftence

que les erreurs ou la négligence des an¬
ciens .

les Corafmins , tandis que ce fut le Grand - Comman¬
deur d ' Acre . L’hilloire orientale fournit encore plu *
fleurs exemples de pareilles fautes .

Fin du premier Tome »



FAUTES A CORRIGER .
Tome h

jf ^ A G F. S . & 9 . à la marge . Jac . à Vitr . Hiji . Ord .
lîTez Hiji . Oricntalis .

Pag . 33 . / igné 24 . après Ze mof Breme , ajoute { &
l’Evêque .

Pap . 45 . Zip . «T. Coquelinê , lif Coquelines .
Pag ' 65 . Zip . 16 . effacei de St . Calîmir Prince de

Pologne .
Pag . yç . lig . ap . Honore III , lif . Honorius .
Pag . 123 . lig . 26 . il futrepoufl ’é , &:c . lif . il fut ton *

jours repouffé .
Pag . 130 . lig . 13 , valeur , lif . courage .
Pag . 150 . note i . Zip . 24 . beaucoup , Zi/ 1 quelque .
Pag . iSo . lig . 20 . n ' étoient que , lif . étoient .
ïbid . lig . 22 . efface \ le mot auffi ,
Pag . iso . lig . zy . 1426 , lif . 1429 ;
fibid . à la marge . Ccd . Brand . tom . 5 . pap , 25 **

lif . pag . 254 .
Pap . ipi . lig . z8 . Burez , lif . Burz .
Pag . 194 . lignes dernieres , au nord de la Pologne ,

hf au nord du pays de Culm .
Pag . 195 . lig . z , Poméranie , lif Poméfanie .
Ibid , lig , 22 . après le mot Prulle , lif la Warmie .

étant au centre , avec la Barthonie qu *on divifoic , & c s •
Pap . 198 . lig , Norgal , lif . Norgat .
Pag . 200 . lig . 2d . après inférieurs , ajoute ^ & avoient

des bois facrés .
Pag . 205 . lig . dern . Senmand , lif . Scumand .
Pag . 221 . lig . 16 . Salcide , lif . Salcide .
Pag . 307 . lig . 3 . après Thuringe , ajoute { Sc que ,

& après Hohenlohe , ajoute { mais .
Pag . 315 . hg . z8 . après le mot état , ajoute \ maisv
Ibid , lig . 24 . il demanda , lif . Sc demanda .
Pag . 316 . lig . s - "Whalftat , lif \ Tahlftat . Quoique

ce nom Je rencontre encore plujieurs fois ^ on ne
répétera plus cette correHion .

Pag . 341 . dans la not . lig . 2 . nous avons déjà ob -
fervé , lif . nous observerons .

Pag . 353 . lig . zo . Commiflaires , lif Commenfaux ;
Pag * 354 - Zip . penultiemCy connues , lif . inconnues .
Pag . 4cat not . i , lig 3 2 . PrimUlas s lif Grimiflas ,



Pag . 407 . rtot . i . lig . 13 . Heliisga . lif . Helînga .
Pag - 434 - Hg . 14 . S- xj . Ciénciwil , l 'if . Cieuciwil .
Pag . 439 . lig . 6 . mettes un point après le mot pau¬

vres , & efface ç de la Samogitie .
Pag . 44 6 . lig . to & ti . mettes un point après le mot

Irlande , efface ç le mot enfuite , fl- lif . l ’an 1245
le Pape tira Alberc , Scc .

Pag . 4JS . lig . 3 , Rama , lif . de Rama .
Pag . 482 . lig . iS . efface 5 ces mots , & que nous ver¬

rons encore .

Pag . 491 , lig . a i , effaceç le mot pendant .
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